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Une guerre cet été ?
et réparer les engins. Les méninges
militaires jugent que ce n'est qu 'en
1979 que les Etats arabes auront
une réelle supériorité matérielle.
Cependant , d'ici là, une nouvelle
guerre d'usure est possible. Comme
lors du conflit de Yom Kippour, en
s 'assignant des objectifs limités sur
les mêmes fronts (Golan, zone de

Nous ne serons jamais à court
d'une crainte. Voici que Tex-général
Sharon prédit la guerre pour l'été
prochain. La tenue de combat au
lieu du maillot de bain. Le général
est supposé savoir de quoi il parle.
Il assure avoir prévu la guerre de
Yom Kippour, au cours de laquelle
il réalisa la percée en Egypte, opé-
ration salvatrice pour les uns, ris-
quée pour les autres, aux limites de
la démence et de l'absurdité straté-
gique, puisqu 'elle contribua à retar-
der la possible destruction de la
troisième armée égyptienne dans le
Sinaï.

Elle ne fut  sauvée que grâce à
l'intervention de M. Kissinger, em-
pêchant les Irsaéliens de porter
l'estocade. Certes, Tex-général, qui
est par ailleurs partisan d'une négo-
ciation avec l'Organisation de libé-
ration de la Palestine, ne craint pas
les déclarations ébouriffantes , mais
enfin , la prudence s 'impose. Com-
ment se présente la situation ? Pour
les experts, l'Egypte, la Syrie, la
Jordanie disposent de 4500 blindés
contre 2700 tanks israéliens, de
1000 avions de combat contre 550
appareils israéliens. Plus l'inconnue
que représente l'Arabie Saoudite
comblée d'armes modernes. Cepen-
dant, les experts estiment qu 'Israël
a conservé la supériorité aérienne.
Il possède davantage de p ilotes et
d'équipages de tanks que ses adver-
saires. Il sait toujours mieux manier

Une femme
ambitieuse
par Charles Exbrayat

Voir page 7

BEAUTÉ ROMANE

Le courage de l'Eglise

Autour du clocher de la cathédrale
Notre-Dame-du-Glarier de Sion, écha-
faudages et voiles de protection ont
disparu, au grand plaisir de tous ceux
qui savent apprécier la beauté robuste
de ce clocher. Il a maintenant une pe-
tite allure de neuf, mais les pierres
splendides sauront se recouvrir de la
patine du temps très rapidement. (Voir
notre reportage en page 28). Photo NF

Avec un sentiment d'étonnement
croissant , j' ai relu un article publié
dans La Croix, sous la signature de
Charles-Marie Guillet , prêtre , chargé
de la formation permanente théoiogi-
que, Le Mans : « Le courage de l'Eg li-
se ? ».

Voici un extrait significatif : «L'exal-
tation d'un célibat légal ... frise l'utili-
sation idéologique. Il serait bon de se
demander pourquoi, malgré l'emploi
considérable p ar l 'Ecriture de la
symbolique nuptiale, le mariage, com-
me sacrement du Christ, a été reconnu
si tard. Sa « spiritualité » a même at-
tendu le XX'  siècle ! La raison en est
sans doute celle-ci : le mépris de la
sexualité, conçue païennement ; et le
transfert sur le célibat, des ministres en
particulier, de l'idéal de l'homme
image de Dieu. »

On ne peut qu 'éprouver un profond
malaise à voir un prêtre responsable de
la formation théologique traiter d'un
tel sujet de façon si caricaturale, même
dans un article de journal forcément
simpliste.

Je me restreins à un passage du texte
cité.

L'attitude du christianisme à l'égard
de la sexualité est à la fois fort peu ori-
ginale dans ses prescri ptions et d'autre
part totalement originale dans son es-
pri t et ses motivations profondes.

La plupart des prescriptions et
prohibitions sexuelles qu 'impose le

christianisme se retrouvent dans quasi
toutes les civilisations pré et extra-
chrétiennes. Même l'exigence de virgi-
nité ou du moins l'aspiration à la virg i-
nité n 'est pas propre au christianisme
ou au catholicisme latin : les Romains
ont imaginé les Vestales ; le bouddhis-
me, de façon totalement originale, con-
naît un état de virginité consacrée.

L'universalité de ces prescri ptions
témoigne d'une vision humaine de la

sexualité , qui imprègne toute véritable
civilisation. _ La prétendue libération
sexuelle actuelle marque une rupture ,
une chute de la civilisation , l'échec de
l'homme dans une régression dont on
ne peut prévoir le terme.

Cette vision humaine est fondée sur
la conviction d'une antinomie entre le
plaisir et le bonheur.

Le plaisir est ce qui termine et para -
chève une activité particulière de
l'homme. Il présente un aspect défini-
tif , puisqu 'il termine , mais en même
temps éphémère et limité puisqu 'il ne
parachève qu 'une activité provisoire et
partielle.

Le bonheur , à l'inverse, est un état
de plénitude résultant de la réalisation
définitive de toutes les aspirations pro-
fondes et essentielles de l'homme.

Chaque civilisation digne de ce nom
s'est efforcée d'élever les hommes au-
delà des plaisirs vers une recherche du
bonheur. Cet effort trouve son expres-
sion la plus générale dans le domaine
sexuel où l'intensité des plaisirs risque
constamment de faire régresser les in-
dividus dans l'oubli du bonheur, de
provoquer en eux déséquilibre , appau-
vrissement mortel.

Pour un double motif , la conviction

de l'antinomie plaisir-bonheur et l'exi-
gence de lutte qui en découle au plan
sexuel prend une coloration toute spé-
ciale dans le christianisme.

La révélation chrétienne vient ouvrir
à l'homme la voie du bonheur qui ne
se réduit plus à un rêve illusoire , déce-
vant , évanescent ; il est une réalité pos-
sible, il est même l'état normal auquel
l'homme est appelé , vers lequel il doit
tendre et qu 'il doit même commencer à
vivre sur terre.

L'autre motif est fourni par l'exem-
ple du Christ qui nous instruit autant
par sa vie même que par ses paroles.
Jésus a vécu dans le célibat , dans la
virginité et son exemple a dès le début

A. Fontannaz

Suite page 33

La nécessité du jeu
à l'école enfantine

Dans notre dernier article, nous avons énuméré et décrit les différentes sortes
de jeux qu'utilise l'enfant au cours des premières années. Aujourd'hui, nous
allons dégager leur utilité, leur nécessité même, comme méthode d'enseignement
durant l'école enfantine.

Vie intérieure enfantine 'e '>ent à son environnement , environ-
nement qui comprend aussi bien les

A quatre ans, l'enfant possède une
vie intérieure combien différente de
celle de l'adulte. Cette vie intérieure est
encore très soumise aux sensations qui

L'allocution du. président de la
République française de lundi soir a
suscité les habituels commentaires du
côté de l'opposition qui y voit la con-
firmation du « rêve présidentiel » et du
RPR qui salue la référence à « un pac-
te majoritaire franc, loyal »...

En fait , cette satisfaction exprimée
par les responsables du mouvement
gaulliste dissimule mal les divergences
fondamentales séparant Valéry Giscard
d'Estaing et Jacques Chirac , le premier
étant décidé à poursuivre sa politique
de réformes et même à l'amplifier dans
les douze mois à venir, alors que le se-
cond est résolu à conduire une offen-
sive de reconquête méthodique des
quelques centaines de milliers d'élec-
teurs ayant déserté le camp de la majo-
rité.

C'est là la première hypothèse pour
1978 : Jacques Chirac multiplie les dé-
placements dans toute la France, cette
année, en particulier dans les villes
passées à l'opposition et aux commu-
nistes surtout, grâce à un fort taux
d'abstention, comme à Reims. Il lance

personnes que les choses, que les ani-
maux familiers , que les objets qu 'il
utilise ou qui l' entourent.

Je dis bien : vie intérieure très sou-

ainsi un vaste mouvement de mobilisa-
tion s'appuyant sur le puissant appa-
reil électoral gaulliste et c'est là le sens
de la réunion des instances centrales
du mouvement pendant le dernier
week-end : amplifier le courant né de
l'élection de Paris et, en même temps,
accentuer la personnalité propre du
parti pour récupérer l'électoral popu-
laire passé à l'opposition.

C'est là le plan de douze mois de
Jacques Chirac et il n'a que peu de pa-
renté avec celui annoncé par le chef de
l'Etat, lundi soir. Le succès de cette hy-
pothèse conduirait à une majorité
d'une quinzaine de députés contre une
centaine aujourd'hui...

L'autre hypothèse, c'est la confirma-
tion du succès des partis de gauche en
mars prochain et ici une double incon-
nue surgit : sur le plan politique, Fran-
çois Mitterrand parviendra-t-il à trans-
former un parti « attrape-tout » , tourné
vers la captation du pouvoir, en parti
de gouvernement. C'est en tous les cas
le sens des dernières interventions du
secrétaire général qui est apparu sou-

mise aux excitations sensorielles. Nous
sommes en présence d'un détermi-
nisme psychologique voisin de celui de
l'animal : le comportement de l'enfant
est une réponse aux apports venant de
l'extérieur. Mais ce comportement
n'est pas simplement passif , ni seule-
ment subi.

Affectivité primordiale
L'enfant éprouve, heureusement, des

sentiments , des plaisirs, des douleurs, des
joies et des peines: il ne reste pas indiffé-

Fr. Plancherel
Suite page 33

deux de mieux structurer sa forma-
tion, en faisant rentrer dans le rang les
fractions extrêmes de gauche et de
droite. De même, les allusions constan-
tes de François Mitterrand aux radi-
caux apparaissent-elles comme un
moyen de rassurer les électeurs in-
quiets des progrès communistes. Mais
l'inconnue principale se situe dans le
domaine économique car le risque est
ici d'un double dérapage. Le premier
résulterait de l'insuffisante maturité du
programme commun qui revendique le
plein emploi tout en décourageant l'in-
vestissement par les nationalisations.
La création de 200 000 emplois essen-
tiellement tertiaires en 1978 et la re-
lance de la consommation par l'aug-
mentation des salaires pèseront immé-
diatement sur la balance commerciale
et la monnaie, entraînant l'application
d'un contrôle des changes brutal et un
éventuel recours au protectionnisme.

Or, la marge de manœuvre est ici
étroite pour une économie qui travaille
près de deux jours par semaine pour
l'exportation. La contradiction n'a pas
échappé à certains conseillers écono-
miques de François Mitterrand qui,
d'ores et déjà, entendent privilégier
l'emploi au détriment de l'équilibre
des comptes extérieurs. Cette tenta-
tion, et c'est le deuxième facteur de dé-
rapage, pourrait être accentuée par le
parti communiste qui pèsera de tout
son poids pour obtenir une forte haus-
se des salaires, l'augmentation du
nombre des nationalisations et l'inter-
vention croissante de l'Etat dans l'éco-
nomie.

Le ton est d'ores et déjà donné par
les municipalités communistes. A
Saint-Etienne, par exemple, où le mai-
re récemment élu a souhaité faire
coexister un habitat populaire à côté
des immeubles de standing, c'est-à-
dire en clair « municipaliser les sols »
afin de réduire la charge foncière dans
la construction. De telles orientations
accompagnées de l'habituel discours
sur le rôle exclusif des travailleurs
dans la production ne peuvent que dis-
suader l'investissement et accélérer
l'évolution vers une économie plani-
fiée, c'est-à-dire fermée.

François Mitterrand était sans doute
conscient de ce « scénario de l'impos-
sible » et le ton nouveau de ses inter-
ventions est un indice de sa volonté
d'aborder 1978 avec un parti fortement
majoritaire et surtout plus discipliné.

Reste à savoir si le plan de douze
mois de Valéry Giscard d'Estaing et la
croisade de Jacques Chirac le lui per-
mettront. Pour l'heure, les paris sont
ouverts.

P. S.

Suez et col de Mitla), au p rix de per-
tes considérables, les Etats arabes
pourraient de nouveau susciter une
crise qui obligerait les grandes puis-
sances à intervenir et à contraindre
Israël, qui sait qu 'on ne lui laissera
pas remporter une victoire décisive
(en est-il ?), et que ses succès mili-
taires se paieront en défaites politi-
ques. Y aura-t-il un rendez-vous
d'été ? L'ex-général Sharon le pré-
tend. Attendons. Après tout, le mois
d'août n 'est pas loin.

Agression
à main armée
à Vernayaz

Voir page 34

MONTHEY
La journée

des
arrestations

Voir page 34



CONCOURS DE L'ASSOCIATION
DES ÉCRIVAINS VALAISANS

Le deuxième prix de la nouvelle
8. Voici le 2* prix de la nouvelle pour les participants de 16 ans et moins.

L'auteur en est : M"' Danièle Zufferey, née en 1961, avenue du Marché
19. 3960 Sierre

« ÊTRE LIBRE »
Pourquoi ? Pourquoi ces gens ne réagis-

saient-ils pas ? Pourquoi restaient-ils si indif-
férents (ou voulaient l'être) devant tant
d'horreurs ? Pourquoi son peuple était-il
condamné à être isolé du reste du monde ?
Il avait juste le droit de vivre, et encore...

Toutes ces questions (d'ailleurs sans ré-
ponse) étaient venues petit à petit à l'esprit
de Heinrich... Heinrich était Allemand et ,
depuis l'âge de 10 ans, n'avait connu que le
communisme. Ne sachant pas ce que signi-
fiait « la liberté », il avait , jusqu 'à ce jour ,
vécu plus ou moins heureux. Fils unique ,
élevé dans un milieu soutenant fiévreuse-
ment le parti , il l'avait lui-même approuvé
aveuglément durant ses jeunes années.
Aveuglément, jusqu 'au jour où il commença
à se poser des questions, à chercher le pour-
quoi des choses... ce que ne devrait jamais
faire un citoyen de l'Est : penser... et tirer

des conclusions.
Durant cette période décisive de sa vie,

Heinrich fit la connaissance d'une jeune
fille possédant les mêmes idées que lui.
L'ayant rencontrée par hasard , il fut tout de
suite attiré par elle. Non par sa beauté, mais
par son air décidé : ses yeux , dans lesquels
brûlait une flamme ardente , trahissaient
une profonde personnalité. Et ils avaient
fait connaissance le plus banalement possi-
ble. Petit à petit , une confiance parfaite avait

uni les deux jeunes gens. Ils ne s'ennuyaient
jamais ensemble et ne s'étaient plus quittés.
Ils ne se cachaient rien...

Puis il y eut ce jour , cet incident qui était
venu tout changer... C'était un soir d'été,
comme on en rencontrait rarement en cette
région : le soleil , énorme boule de feu rou-
geoyante, illuminait le paysage de sa flam-
me ardente, déposant un dernier souffle
avant de se cacher définitivement. Ce soir-là ,
Heinrich et Helga avaient rendez-vous à
l'orée d'un petit bois où régnaient un calme

et une fra îcheur apaisante. Helga, d'habi-
tude si ponctuelle, était arrivée en retard.
Heinrich commençait à se fa ire du souci
lorsqu 'il l'avait vue apparaître , essoufflée, le
visage ravagé de larmes , les yeux boursou-
flés d'avoir trop pleuré... Elle s'était jetée
dans ses bras et , entre deux sanglots , lui
avait rapporté ce qui lui était arrivé , ou plu-
tôt ce qui était arrivé à ses parents. Ceux-ci ,
jusqu 'alors se contentaient de vivre tran-
quillement , ne se préoccupant que d'eux-
mêmes, du moins extérieurement. Secrète-
ment , ils se révoltaient pourtant contre le
gouvernement... Un jour , alors qu 'on était
venu discrètement arrêter un voisin qui
avait protesté et ainsi « troublé le calme pu-
blic », ils n 'avaient plus pu supporter de
voir ces hommes emmenés, de rester sans
rien fa ire. Ils adressèrent alors une lettre au
gouvernement , lettre décriant toutes les in-
justices , posant des questions, menaçant
même. Mais cet acte de franchise devait
leur coûter cher : deux jours plus tard , on
était venu les chercher pour un entretien ;
ils avaient senti qu 'ils ne reverraient plus
leur fille , leur vie... Et Helga avait assisté.
impuissante , à ce départ , au départ de ceux
qu 'elle aimait tant. Lorsqu 'elle avait croisé
le regard résigné de sa mère, elle avait de-
viné qu 'elle ne la reverrait jamais plus. Elle
avait songé ensuite à se donner la mort,
mais quel que chose en elle la retint : Hein-
rich...

Son récit terminé , Helga avait levé son
regard désespéré vers Heinrich. Silencieux ,
les deux jeunes gens s'étaient ensuite tenus
côte à côte, la main dans la main , ne s'étant
jamais encore sentis aussi proches l'un de
l'autre.

Et le soir , dans son lit , Heinrich revoyait
ces événements comme s'ils dataient d'hier.
Il revoyait aussi les journées infernales qui
avaient suivi ce drame. 11 y avait tellement
pensé ; le mot « pourquoi » lui était revenu
tant de fois à l'espri t qu 'il en était fatigué.
Et , petit à petit , le terrible doute avait en-
vahi ses pensées, le torturant. Les nuits se
transformèrent en un calvaire... La journée,
tel un automate, il travaillait , mais le soir
venu il réfléchissait. U ne se reconnaissait
plus. Où étaient donc les calmes heures de
sommeil ? Où était l'insouciant Heinrich ,
le fervent partisan du part i ? Car devant le
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visage ravagé de larmes d'Helga , au son de
sa voix désespérée, en face de sa bien-aimée
devenue si misérable, quelque chose s'était
déclenché en lui : il s'était mis à haïr le
monde dans lequel il vivait , à mépriser ses
parents qui , discrètement, lui reprochaient
son manque de joie et d'ardeur au parti... il
en était venu à se détester lui-même.

Nuit après nuit , Heinrich avait tourné et
retourné toutes ces choses dans sa tête,
tandis qu 'une abominable idée avait grandi
en lui : « FUIR ».

Oui, fuir sa vie sans aucun but , aucun
sens ; fuir sa piètre existence ; aller n 'im-
porte où , mais fuir ! Ses propres pensées lui
faisaient peur. Il avait tout fait pour les re-
pousser, mais elles le hantaient , rendant son
existence insupportable. Sachant qu 'il ne
pourrait continuer ainsi , il s'était finalement
résigné à cette solution. Mais n'ayant pu
garder pour lui seul cette idée, il l'avait
exposée à Helga . Celle-ci , devant les gestes
fiévreux de son ami , l'avait tout d'abord
traité gentiment de fou , mais au fond d'elle-
même elle l'approuvait , l'admirait. Et puis
ils avaient élaboré des projets , encore à l'é-
tat de rêves : ils étaient décidés à passer de
l'autre côté de la barrière , à franchir le ri-
deau de fer. Ils ne vivaient que dans l'at-
tente de ce moment...

Depuis ce jour , ils ne s'étaient vus qu 'en
cachette, redoutant à chaque instant que
quelqu 'un ne les surprenne. Durant un
mois, ils avaient minutieusement tout pré-
paré, n'ayant rien laissé au hasard .

Ils s'étaient donné rendez-vous le soir, à
l'orée du bois , près de l'endroit où tout avait
commencé... Ce soir-là , Heinrich avait dé-
claré à ses parents qu 'il était fatigué et il
s'était retiré dans sa chambre...

Voilà où il en était...

* # *
D'un geste las, Heinrich se passa la main

dans ses cheveux blonds , bouclés. Lorsqu 'il
la retira , il s'aperçut qu 'elle était mouillée et
que la sueur dégoulinait de partout. Il avait
pensé et cela lui avait fait du bien. Mais il se
rendit compte aussi , combien il était foù , car
il ne savait rien de ce qu 'il y avait de l'autre
côté... Helga et lui avaient très peu de chan-
ces de réussir, mais à supposer qu 'ils y par-
viennent , que trouveraient-ils après ? Il n 'en
avait aucune idée. Bien sûr , ils avaient
décidé de travailler et de s'établir , mais
dans quelles conditions ? Heinrich eut
envie de se lever, de crier, de livrer à tout le
monde le fruit de son désespoir , mais il se
retint , revoyant tous ses efforts pour mettre
au point son plan. Et Helga ? Que dirait-elle
si elle le voyait revenir en déclarant que ça
n 'allait plus , qu 'il avait réfléchi et... Non , il
n'avait pas le droit de lui faire ça et s'il le
faisait , cette vie reprendrait et recommen-
cerait à le torturer. Il se prit la tête entre les
mains et se mit à pleurer comme un enfant:
des larmes jaillirent de ses yeux et le rem-
plirent d'un calme intérieur.

Pendant un moment, Heinrich demeura
ainsi , l'esprit vide. U se leva ensuite, décidé
à tout jamais à ne plus reculer. Regardant
sa montre, il constata qu 'il était temps de
s'en aller. Ses yeux firent le tour de sa cham-
bre : le lit , couvert de l'édredon familial , la
table de chevet et la vieille armoire de
chêne. Un miroir lui refléta son image et il
se trouva calme. Personne n'aurait pensé un
seul instant que ce jeune homme blond
allait risquer sa vie , fuir sa patrie. U se jeta
un long regard , puis, brusquement , se re-
tourna , comme pour fuir sa propre image.
Lentement , il se dirigea vers la porte et l'ou-
vrit. La chance était de son côté : ses pa-
rents s'étaient retirés dans leur chambre et
devaient dormir.

Silencieusement, Heinrich traversa le
petit appartement et ouvrit la porte donnant
sur la rue. Une dernière fois , il regarda der-
rière lui , puis disparut.

Un vent agréable lui chatouillait les nari-
nes, mais il n'y prêta aucune attention.
Rap idement, il s'éloigna dans la rue déserte
et silencieuse, petite ombre insignifiante
dans la nuit..,

(A suivre)
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Le cérumen de la sénilité malpropre
Défendre les droits de l'homme suppose

qu'Us le soient totalement, en tout pays et
toutes circonstances. Les Arabes et leurs
commettants aux Etats-Unis ne vont-ils pas
exploiter la campagne de M. Carter au dé-
triment d'Israël ? Telle est la crainte du
jour.

Certes, il n 'est point ici de code
d'abaissement systématique, de tortures à la
chilienne, de goulag à dissimuler, mais il est
des rudesses, des transgressions et des excès
souvent dénoncés. Déjà un rapport établi
par le Département d'Etat critique Israël
pour détenir 3227 Arabes des territoires oc-
cupés. Nombre d'emprisonnés le sont
depuis plus de six mois sans avoir été l'objet
d'un acte d'accusation. Dans les geôles, les
conditions matérielles et psychologiques
sont exécrables. A la prison d'Askhelon , un
prisonnier dispose de deux mètres carrés
(16 en Hollande) ; à la maison d'arrêt
d'Hébron , de moins d'un mètre carré ; il y a
six assistants sociaux démunis de bureaux
et de moyens pour une population carcérale
de 6000 détenus. Le rapport du Départe-
ment d'Etat fait encore grief aux Israéliens
d'un usage excessif de la force (little rock ?)

lors de la répression des manifestations, de
la destruction de maisons en représailles,
d'actes terroristes et de l'expulsion sans trop
de façons de personnages jugés trop en-
combrants.

Les Israéliens s'attendent à ce que de
toutes parts, U leur soit reproché plus véhé-
mentement que naguère leurs relations avec
certains pays de l'Amérique du Sud et
l'Afrique du Sud, devenus moralement
inacceptables pour les Etats-Unis et les
sociaux-démocrates européens. Israël a
vendu des missiles au Chili. Il aurait voulu
livrer des Kfirs à l'Equateur où le général
israélien lui propose ses services d'expert de
la lutte anti-terroriste. Les dirigeants de l'In-
ternationale socialiste, lors de leur opéra-
tion de secours Rabin , se sont étonnés de
l'indifférence de leurs camarades israéliens ,
somme toute socialistes , à l'égard de la situa-
tion au Chili et en Afrique du Sud. Ils ont
été surpris d'apprendre qu 'une visite du
navire-école Esmeralda était prévue pour
l'été prochain. Ce navire servit de prison
flottante, et nombre de militants qui se trou-
vent aujourd'hui en Israël y fu rent torturés.

Ils ont fait de pieuses recommandations.
Elles sont tombées dans des oreilles bou-
chées non à la cire d'Ulysse mais au céru-
men de la sénilité malpropre. Il y a belle lu-
rette que le socialisme du parti travailliste
nj est que verbiage inaudible et la raison.
d'Eta t a des raisons que les nouveaux'
convertis d'Europe et M. Carter paraissent
absurdement négliger.

Les Israéliens nient farouchement avoir
envoyé en Afrique du Sud des officiers afin
d'aider ou d'entraîner l'armée à la lutte anti-
guérilla. Ils ne peuvent cacher les liens com-
merciaux et les envois d'armes.

Ainsi , ils s'apprêtent à vendre à l'Afrique
du Sud des fusils Galili pour trois millions.
(Mais il est des difficultés de production).
Six navires patrouilleurs à 25 millions de
dollars pièce, etc. Les Israéliens font valoir
que bien d'autres pays, y compris ceux du
bloc de l'Est entretiennent avec l'Afrique du
Sud des relations commerciales que la
morale d'aujourd'hui réprouve. Ils rappel-
lent que nombre de leurs accusateurs
auraient à balayer devant leur porte.

Maigre recours. Maigre secours.

Jacques Helle

1111 1$: PORTISCH EN DEMI-FINALE
Le premier participant aux demi-finales

du tournoi des candidats au titre mondial
est connu. Il s'agit du grand maitre interna-
tional hongrois Lajos Portisch , né le 4 avril
1937 à Zalaegerszeg, Hongrie. Portisch fut
nommé maitre international en 1958 et
grand maitre international trois ans plus
tard. Les deux adversaires de Rotterdam se
sont déjà rencontrés en quart de finale du
tournoi des candidats en 1968. Le Danois
s'était imposé sur le score de 5,5 à 4,5 - on
jouait alors dix parties. Au tournoi inter-
zones de Bienne de l'an dernier , Larsen
avait également battu Portisch. Ce dernier
vient de prendre une remarquable revanche
qui a surpris par son ampleur tous les
pronostiqueurs. Le Hongrois a de sérieuses
chances d'accéder à la finale, car il sera
opposé en demi-finale au vainqueu r de la
rencontre Spassky - Hort. Dans les trois
autres quarts de finale on approche du dé-
nouement. Kortchnoi et Polugajewski sont
bien placés tandis qu 'à Reykjavik il faudra
peut-être recourir à des parties supplé-
mentaires pour départager les deux adver-
saires'.

Résultats
Lucques : 9* partie, Kortchnoi - Petros-

sian 1-0 ; 10e partie , Petrossian - Kortchnoi
0,5-0,5 ; score actuel : 5,5 à 4,5 pour Kort-
chnoi.

Rotterd am : 9* partie, Larsen - Portisch
0,5-0,5 ; 10' partie, Portisch - Larsen 1-0 ;
score : 6,5 à 3,5 pour Portisch.

Reykjavik : 11' partie Spassky - Hort 0,5-
0,5 ; score actuel : 5,5 à 5,5.

Luceme : Mecking - Polugajewsky 10e
partie 0,5-0,5 ; score actuel : 5,5 à 4,5 pour
Polugajewsky.

Polugajewsky - Mecking
9e partie, Lucerne le 21 mars 1977.
Défense ouest indienne.
1. d4, Cf6 2. c4, e6 3. Cf3, b6 4. g3, Fb7 5.

Fg2, Fe7 6. 0-0, 0-0 7. Cc3, Ce4 8. Dc2, Cxc3
9. Dxc3, c5 10. Tdl , d6 11. b3, Ff6 12. Fb2,

De7 13. Dc2, Cc6 14. e4, g6 15. d5 !, Cb4 16.
Fxf6, Dxf6 17. Dd2, exd5 18. exd5 !, Fc8 19.
a3, Ca6 20. Tel , Cc7 21. Dh6, Ff5 22. Cg5,
Dg7 23. Dxg7, Rxg7 24. Te7, h6 ! 25. Ce6 !,
Cxe6 26. dxe6, Rf6 27. Tc7, Tac8 28. Txa7,
fxe6 29. Tdl , Fc2 30. Txd6, Tfd8 31. Tad7,
Txd7 32. Txd7, Fxb3, 33. Ffl , Ta8 34. Td3,

Fc2 35. Tf3 + , Re7 36. Tc3, Fa4 ! 37. f4, Td8
38. Fd3, g5 39. Rf2 , Tf8 40. Re3, gxf4 41.
gxf4, Tg8 42. Tel , Rd6 43. Tbl , Rc7, 44
Tfl , Ta8, 45. f5, exf5 46. Txf5, Fd7 47. Th5,
Txa3 48. Rd2, Ta2 + 49. Re3, Ta3 50. Rd2 ,
Ta2 + 51. Re3, nulle sur proposition de
Mecking.

Hit-parade 1977
Enquête N° 13

1. A toi, Le café des trois Colombes .
(Joe Dassin)

2. je pars (Nicolas Peyrac)
3. Mourir en France (Serge Lama)
4. )e vous ai bien eus - Le temps des I

colonies (Michel Sardou)
5. Chansons françaises (La bande à |

Basile)
6. La vie en couleurs (Remy Brika)
7. Knowing me, knowing you (Abba) I
8. Elle n'est pas jolie (Daniel Gui- Jchard)
% L'amour qui brûle en moi (Sheila)

I 10. Sunny (Boney M.)
I 11. Drague party (Martin Circus)
J 12. Voici les clés (Gérard Lenorman)
| 13. Mais bien sûr je t'aime (Shuky et |

Aviva)
I 14. )'aime, j'aime (Enrique)
I 15. Do it for me (Jennifer)
! 16. Mourir auprès de mon cœur (Demis '

Roussos) |
i 17. Swiss lady (Pepe Lienhart)
• 18. S'asseoir par terre (Alain Souchon)
I 19. On comprend toujours quand c'est i

trop tard (Frédéric François)
| 20. Femme est la nuit (Dalida)

I Nouveaux venus N" 11, 17, 19, 20.
I En hausse N"' 4, 5, 6, 7, 8, 11, 13, 14, ¦

16, 17, 19, 20.
I_ _j

Plus de 40000 visiteurs au premier
Salon romand de l'ameublement

Le rideau est retombé sur le spectacle
annuel qu 'offre chaque printemps au palais
de Beaulieu à Lausanne l'Association
vaudoise de l'ameublement AVA. Ce salon,
le seul en son genre organisé par une
association professionnelle, a franchi un pas
important puisque, de vaudois pour cinq
éditions, il est devenu officiellement ro-
mand en 1977.

Deuxième pas qui laisse bien augurer du
salon 1978 : mercredi dernier , les associa-
tions genevoise, valaisanne et vaudoise de
l'ameublement se sont réunies en une
Fédération romande de l'ameublement
FRA , dont les buts visent aussi bien les
avantages du consommateur que des dé-
veloppements sur le plan professionnel.

Troisième pas, c'est celui que franchira le
salon 1978, avec des structurations secto-
rielles qui ont fait leurs preuves, si l'on se
réfère aux vœux émis par les quelque 60
exposants, au cours d'une séance d'« éva-
luation », pendant ce dernier salon. Mais

aussi avec une animation accrue, romande
cela va sans dire, déjà en voie d'organisa-
tion. Comme l'est également le concours
« créateurs suisses », une exclusivité suisse
du salon de Beaulieu , ouvert à tous les
créateurs de meubles, luminaires, tissus,
soit à tout ce qui touche à l'ameublement et
à l'aménagement d'un intérieur.

Fort heureusement, la période difficile
que nous vivons réapprend au grand public
à réfléchir davantage avant d'acheter. Les
affaires conclues à Beaulieu, dont les expo-
sants ont toutes raisons de se réjouir, té-
moignent de cette réflexion des visiteurs et
acheteurs , qui ne s'en laissent plus compter
par des promesses souvent gratuites d'une
certaine publicité claironnante , au détri-
ment de la qualité. Un des buts de la FRA,
la toute neuve Fédération romande de
l'ameublement, n 'est-il pas d'ailleurs de « se
battre pour une publicité commune et véri-
dique » ?

La vente à tempérament:
protection de l'acheteur

// arrive souvent que des gens
achètent des articles de ménage, des
voitures, des meubles à crédit. A un
premier stade, il leur incombe sim-
plement de payer une somme de
base, le reste étant payé par des
mensualités. Le prix final de l 'achat
sera bien entendu plus élevé que si
ces articles avaient été achetés au
comptant : n 'importe. Le fait  que
les paiements s 'étalent sur des mois,
voire des années, et que le premier
versement est relativement bas,
exerce une fascination particulière
sur certains acheteurs.

Ceux-ci peuvent être inexpéri-
mentés ou facilement impression-
nés face à certains vendeurs sans
scrupules. Aussi, le législateur
a-t-il réglementé la vente par
acomptes (ou à tempérament) es-
sentiellement dans le but de proté-
ger l 'acheteur. Avant l 'entrée en vi-
gueur de ces dispositions, il arrivait
souvent aux tribunaux de devoir
condamner au paiement des ache-
teurs ayant acquis des objets sau-
grenus pour lesquels ils n 'avaient
aucun usage réel La loi soumet
maintenant la validité de tout con-
trat de vente par tempérament à
la forme écrite. Le contrat devra
contenir l 'indication de l 'objet ven-

du, le montant du versement initial,
le prix de vente au comptant et le
prix de vente global. La lecture de
ce contrat pourra déjà faire réflé-
chir l 'acheteur. Mais, même s 'il Ta
signé, le contrat n 'entrera pas en
vigueur avant cinq jours à compter
depuis la remise en ses mains d 'une
copie signée par les deux parties.
Durant ces cinq jours, l 'acheteur
peut déclarer par écrit au vendeur

qu 'il renonce à f a  conclusion du
contrat. L 'existence de ce droit doit
également figurer dans le contrat de
vente à tempérament, sous peine de
nullité.

Dès que l 'engagement dépasse
1000 francs, la validité de la vente
est subordonnée au consentement
écrit du conjoint - à condition que
les époux vivent en ménage com-
mun.

Au cas où le vendeur livre la cho-
se à l 'acheteur sans avoir reçu en
entier le versement initial minimum
fixé  par la loi, il perd tout droit à la
partie non payée de ce versement.
Dans le cas où l 'acheteur ne paie
pas le versement initial, le vendeur
ne peut pas exiger le paiement im-
médiat de tous les acomptes, une
telle clause est expressément ex-
clue. Tout au plus pourra-t-il exiger
le paiement du solde restant si l 'a-
cheteur n'a pas payé au moins deux
acomptes représentant ensemble
au moins le dixième du prix globa l
ou, s 'il n 'a pas payé un acompte
représentant au moins le quart du
prix global Cette clause doit, en
outre, être prévue d'avance.

Pour garantir ses engagements,
l 'acheteur peut céder au vendeur
son salaire, ceci pour une durée
maximale de deux ans et demi et
dans la mesure où le salaire est sai-
sissable.

Enfin, le juge peut accorder des
facilités de paiement si l 'acheteur
n'a pas pu s 'exécuter à l 'échéance
d'un acompte, s 'il offre la garantie
de remplir ses obligations et si les
facilités qui lui sont accordées n'en-
traînent aucun p réjudice pour le ven-
deur. Portails



MOYENS DE TRANSPORT TOURISTIQUES
COMPARAISON ENTRE LE VALAIS

ET L'ENSEMBLE DE LA SUISSE
Politique d'expansion

Généralités
Les chemins de fer de montagne et les remontées mécaniques démon-

trent de façon évidente l'importance des transports dans l'économie na
tionale. Us ont largement contribué au développement du tourisme en
Suisse, à son explosion en Valais, en facilitant l'accès au monde
merveilleux de la montagne et en rendant nos stations plus attrayantes et
plus concurrentielles.

C'est pourquoi il nous semble intéressant de consacrer une brève étude
à ce secteur.

Concept
Les moyens de transport particulièrement

liés au tourisme comprennent les chemins
de fer à crémaillère, funiculaires, téléphé-
riques , télécabines, télésièges et téléskis.

Une vue d'ensemble de la situation éco-
nomi que des sociétés de transport touris-
tiques n'est pas possible en l'état actuel de
la statisti que, d'autant plus que seules les
entreprises exploitant des installations sou-
mises à une concession fédérale - c'est le
cas pour tous les types d'installations à l'ex-
ception des téléskis - doivent fournir des
données à l'Office fédéral des transports.

Nos chiffres ne prennent donc en considé-
ration que les téléskis appartenant à des so-
ciétés exploitant des équipements requérant
une concession fédérale.

Nombre d'installations et
capacité de transport

Selon les données de la statistique la plus
récente qui se ra pporte à l'année 1975, le
Valais compte les installations suivantes :
- 41 téléphériques
- 34 télécabines
- 39 télésièges

- 1 chemin de fer à crémaillère
- 1 funiculaire

Ces installations, au bénéfice d'une con-
cession fédérale, ont une capacité horaire
de transport dans une direction d'environ
55 000 personnes, ce qui représente le 25 %
du potentiel suisse. La capacité est quelque
peu inférieure durant la saison d'été. Il faut
ajouter aux installations lourdes 370 téléskis
dont la capacité de transport est estimée à
200 000 personnes à l'heure.

Développement différencié
En 1975, sur 257 entreprises suisses ex-

ploitant des installations soumises à con-
cession, 92 étaient déficitaires, soit le 36 %.
En Valais , sur 58 entreprises , 18 enregis-
traient une perte, c'est-à-dire 31 %. La si-
tuation semble être meilleure dans notre
canton que sur l'ensemble du pays, où l'on
constate que le nombre de sociétés déficitai-
res a tendance à augmenter, alors qu 'en Va-
lais la proportion de ces entreprises a tou-
jours été relativement élevée, exception
faite de quelques légères oscillations. Il faut
relever que les données relatives à cinq en-
treprises valaisannes manquent.

Aucun remède ne sera apporté à la dété-
rioration de la situation des entreprises dans
leur ensemble, pour autant que durera la
politi que d'expansion de ces dernières an-
nées. La période de boom dans la construc-
tion des remontées mécaniques a atteint son
sommet et se trouve sur la courbe descen-
dante si l'on se base sur l'augmentation de
la capacité de transport. La fin de cette pha-
se de forte expansion attendue pour 1975 ne
s'est toutefois pas produite.

De 1966 à 1969, la capacité de transport
des installations soumises à concession a
augmenté de 23 000 personnes à l'heure
dans une direction , de 1969 à 1972 de
46 000, de 1972 à 1975 de 32 000. En
moyenne, 70 téléskis furent construits cha-
que année de 1966 à 1972 et de 40 de 1972 à
1975.

La statistique des demandes de conces-
sions pour remontées lourdes montre qu 'il
n 'y a pas d'arrêt dans le développement. Au
début de 1974, 69 requêtes de concessions
pour installations lourdes (téléphériques,
télécabines, télésièges) étaient pendantes. De
1974 à 1976, 53 nouvelles demandes furent
déposées. Sur 122 requêtes, aucune n'a été
refusée, 32 ont été acceptées, 39 devinrent
sans objet et l'autorité concédante doit en-
core se prononcer sur les 51 restantes, dont
29 ont trait au Valais. En cas d'acceptation

et de réalisation des projets en suspens, le
Valais compterait 9 téléphériques et 20 té-
lécabines ou télésièges supplémentaires.
L'augmentation de la capacité de transport
dépendra de la politi que de la Confédéra-
tion. A l'occasion de l'assemblée générale
de l'Association suisse des entreprises de
transport à câbles en septembre 1976, le
conseiller fédéral Ritschard annonça que la
politi que d'octroi des concessions devien-
drait plus restrictive. Quant au nombre de
téléskis , dont la construction et l'exploita-
tion ne requièrent qu 'une autorisation can-
tonale, il dépend des investisseurs , car les
possibilités d'intervention des pouvoirs pu-
blics sont très limitées.

Erreurs dans les investissements

L'indice des personnes transportées en
Valais par les remontées mécaniques sou-
mises à concession a progressé de façon fort
réjouissante :

Année : Indice :
1950 100
1960 488
1970 1913
1975 2900

En 1975 environ 23 millions de personnes
ont été transportées.

POURCENTAGE D'ENTREPRISES DÉFICITAIRES
Nombre d'entreprises dont en déficit (%)

Année Suisse Valais Suisse Valais
1950 79 8 22% 25%
1951 86 10 19% 40%
1954 104 16 16% 12%
1957 132 20 28% 35%
1960 146 25 27% 36%
1963 172 35 30% 40%
1966 201 43 33% 40%
1969 216 55 31% 44%
1970 229 57 33% 49%
1971 235 55 33% 42%
1972 243 56 35% 36%
1973 250 56 36% 36%
1974 257 58 35% 33%
1975 257 58 36% 31%

Le critère le plus sûr de la mesure de la
rentabilité est le « cash flow » qui est cal-
culé comme suit pour les entreprises de

transport touristi ques : résultat + amortis-
sements + versements à réserves - prélè-
vements sur réserves en pourcent du capita l

Evolution du « cash flow » en pourcent du capital total sur les plans
suisse et valaisan.

Cash flo
en %

10

total (fonds propres + fonds étrangers).
Une entreprise déficitaire , après déduction
des amortissements, peut tout de même pré-
senter un « cash flow » positif lorsque les
amortissements sont plus élevés que le
solde passif. Un « cash flow » négatif signi-
fie que le solde passif dépasse les amortis-
sements légaux ; dans ce cas, la situation fi-
nancière de l'entreprise peut , à tout le
moins, être considérée comme malsaine.

Le « cash flow » en pourcent du capital
total de l'ensemble des entreprises de re-
montées mécaniques varie d'année en
année, tant sur le plan suisse qu 'en Valais.
En anal ysant l'évolution du « cash flow »,
on observe une légère, mais régulière dé-
térioration de la situation économi que.
Cette détérioration n 'est pas due à la réces-
sion , mais résulte en premier lieu de la plé-
thore d'installations, construires aussi bien
par les anciennes que par les nouvelles en-
treprises. Les déficits sont très fréquents du-
rant les premières années d'exploitation.

.

Evolution du trafic de personnes (chemin de fer à
funiculaire, téléphériques, télécabines et télésièges).
Personnes transportées
en mi 1I ions

,0

1950 1955 1960

Eu égard au nombre très élevé de projets
et à la situation financière précaire d'envi-
ron un tiers des entreprises valaisannes ex-
ploitant des installations soumises à con-
cession fédérale, une sérieuse mise en garde
doit être faite afin d'éviter des erreurs dans
les investissements. Le Valais s'est très for-

/
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tement développé durant ces dernières an-
nées. Pourra-t-il absorber sans accroc les
nombreuses nouvelles installations pré-
vues ?

Hubert Bumann
président de l'Association suisse

des entreprises de transport à câbles

La conjoncture
à fin mars 1977

La situation conjoncturelle helvéti que
est caractérisée par des tendances
expansives et par des tendances restric-
tives. Elle enregistre des mouvements
positifs et des mouvements négatifs, ce
qui provoque l'INCERTITUDE.

Trois éléments suscitent cette incerti-
tude :

1. La reprise est lente à l'étranger.
2. Le nombre des chômeurs reste

élevé dans le monde.
3. Sur le plan helvétique , les partisans

d'un accroissement des dépenses de
l'Etat, comme le demande l'OCDE, s'af-
frontent à ceux qui préfèrent endiguer
l'inflation , fût-ce au prix de réductions
budgétaires.

CÔTÉS POSITIFS
La Suisse connaît le plus faible taux

d'inflation du monde. Actuellement les
importations et les exportations sem-
blent se reprendre, à l'image du com-
merce mondial, qui a progressé en 1976
de 11 % en volume et de 12 % en valeur.

La consommation intérieure en biens
durables s'est légèrement redressée. Les
exportations de 1976 ont évolué de ma-
nière favorable.

POINTS NÉGATIFS
L'évolution positive de ces derniers

mois dans l'industrie chimique semble
connaître un arrêt , de même que dans
l'industrie textile. Les carnets de com-
mandes dans l'industrie des machines
restent peu garnis. Les réserves de tra-
vail sont faibles.

Le produit national brut a diminué de
0,1 % en 1976, il n'est estimé par la Con-
fédération qu 'à + 0,3 % en 1977. L'em-
ploi est toujours en régression, régres-
sion faible, mais régression quand
même.

QUERELLE DE MÉTHODES
La politique économique semble

s'orienter vers une action agissant sur
des secteurs spécifiques ; on semble
abandonner l'action globale d'expan-
sion. Certains pensent que l'Etat ne de-
vrait pas augmenter ses impôts, mais au
contraire les réduire et même faire du
déficit budgétaire pour favoriser la re-
prise.

Le Département de l'économie publi-
que relève au contraire qu 'il faut
d'abord lutter  contre l'inflation , ce qui
est générateur d'emplois à long terme ;
la reprise par le déficit budgétaire et la
diminution des impôts est une politique
d'autruche, valable à court terme ; elle
relancerait l'inflation et le chômage.

Comme conséquence, les milieux de
l'économie restent prudents , ils demeu-
rent sur la défensive et hésitent à faire
confiance à l'avenir ; cette confiance est
cependant nécessaire à une reprise des
affaires.

i960 1965

Il ressort de la répartition des entreprises en fonction du « cash flow » en
pourcent du capital total pour 1975 que la situation varie énormément de
cas en cas.

Répartition des entreprises en pourcent en 1975 en fonction de leur
« cash flow ».

"cash f low " en %

1970 1975

V a l a i s  Suissedu capita l tota l

négatif
0 - 4,99 %
5 - 9,99 $

10 - 14 ,99 %
15 - 19,99 %
plus de 20 %

pas de données

100 % 100 $

Sur le p lan suisse, un tiers des entreprises présentent un « cash flow »
négatif. Les résultats financiers des entreprises valaisannes se situent dans
la moyenne suisse.

31 % 34 %
16 % 16 %
\1 % 19 %
1 % 13 ï
5 %

15 %

9 %



Saint-Maurice

Monthey

Sion

Sierre
Pharmacie de service. - Pharmacie Trevlsani

tél. 55 14 33.
Hôpital d'arrondissement. - Heures des vi-

sites : semaine et dimanche de 13 h. 30 à 16
heures et de 18 h. 30 à 19 h. 30. En privé de 9 h.
à 20 h. 30. En maternité de 13 h. 30 à 20 h. 30.
Prière d'observer strictement ces heures.

Clinique Sainte-Claire. - Heures des visites,
semaine et dimanche, de 13 h. 30 à 16 h. 30.

Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires, télé-
phone 55 17 94 (heures des repas).

Service dentaire d'urgence pour le week-end et
les iours de fête. - Appeler le numéro 11.

Ambulance. - SAT, tél. 55 63 63.
Auto-secours pour pannes et accidents des

garagistes valalsans. - 24 heures sur 24.
Garages sierrois, téléphone jour et nuit
027/55 55 50.

Auto-secours sierrois. - 24 heures sur 24.
Tél. 55 24 24. SOS - Pannes - Accidents.

Grône. Samaritains. - Objets san itaires et maté-
riel de secours, tél. 58 14 44.

Pompes funèbres. - Amoos Jean, téléphone
55 10 16, Eggs §t Fils, tél. 55 19 73

Groupe AA. - Chippis, tél. 55 76 81.
A l'écoute (La main tendue). - Difficultés, pro-

blèmes, angoisse, solitude, etc., téléphone
41 42 22,24 heures sur24, en toute discrétion.

Dancing La Locanda.- Ouvert jusqu'à 2 heures
Tél. 027/55 18 26

Bibliothèque. - Tél. 55 19 64. - Ouverture :
lundi, mardi, mercredi, vendredi, de 14 h. 30
à 18 h. 30; jeudi, de 14 h. 30 à 20 h. 30;
samedi, de 10 heures à 11 h. 30 et de 14
heures à 16 h. 30.
Aide familiale. - Tél. 57 11 71. Responsable :

Mlle Mlchelle Fasnacht.
Centre d'Information planning familial. - Mar-

di et vendredi, de 14 h. à 15 h. 30 ou sur ren-
dez-vous, tél. 55 58 18. Permanence télé-
phonique tous les jours entre 8 et 9 heures.
Adresse : hôtel de ville, bureau N° 10.

Château de Villa. - Exposition Jean-Claude
Rouiller, dessins, peintures, tapisseries, du
18 mars au 17 avril. Ouvert du mardi au di-
manche de 15 à 19 heures (fermé le lundi).

Médecin de garde. - Le N° 11 renseignera.
Pharmacie de service

Mercredi 30, Magnin, tél. 22 15 79
Jeudi 31, Magnin, tél. 22 15 79
Vendredi 1, Fasmeyer , tél. 22 16 59

Dimanches et fêtes : 9 heures - 12 heures ;
15 heures - 21 heures
En dehors de ces heures : pour ordonnances
médicales urgentes seuleme.it : 21 21 91
(poste de police) ; surtaxe de 5 francs.

Service dentaire d'urgence pour le week-end el
les jours de fête. - Appeler le numéro 11.

Hôpital régional. - Permanence médicale assu-
rée pour tous les services. Heures des visites,
tous les jours de 13 à 15 heures et de 19 à
20 heures. Tél. 21 11 71.

Ambulance. - Police municipale de Sion, télé-
phone 21 21 91.

Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires, télé-
phone 2211 58, M™* G. Fumeaux, avenue Pra-
tifori 29, ouvert de 11 à 13 heures.

lépannage électricité et carburation. - 24 heu-
res sur 24. tél. 027/22 57 16.

Auto-secours pour pannes et accidents des
garagistes valalsans. - 24 heures sur 24.
Jusqu'au 1" avril, garage des Alpes, télé-
phone jour et nuit : 36 16 28.

Service de dépannage du 0,8 V - Téléphone
38 23 63 et 86 34 50.

Pompes funèbres. - Barras S.A.. tél. 22 12 17.
Max Perruchoud, tél. 22 16 99, 55 03 02
55 18 48, Vœffray 22 28 30.

Garderie. - Lundi, mardi, jeudi et vendredi, de
14 à 16 heures, au rez-de-chaussée de l'école
protestante.

AA. - Réunion le mardi à 20 h. 30, avenue de la
Gare 21, 3" étage.

Maternité de la pouponnière. - Visites tous les
jours de 10 à 12 heures, 13 à 16 heures, 18 à
20 heures, tél. 22 15 66.

Baby-slrters. - Tél. 22 38 20 et 22 96 63 durant
les heures des repas et 22 42 03 le matin.

Châteauneuf-Conthey. - Piscine du Résident-
Parc, couverte et chauffée - Bassin de 17 m x
7 m.

Service d'aides familiales. - M"" Oggier-
Meytaln, rue du Chanoine-Berchtold 20,
1950 Sion, tél. 22 86 22 de 8 à 11 heures
et de 17 à 19 heures.

dervlce famille-Jeunesse. - Consultations sur
rendez-vous, avenue de la Gare 21, salle
N° 24 : le lundi et le vendredi après-midi et le
mardi soir, Tél. 23 46 48 le lundi et le vendredi
de 14 h. 30 à 15 h. 30.

Bibliothèque municipale. - Ouverture le mardi
de 9 à 11 heures et de 15 à 19 heures et le jeudi
de 15 à 19 heures.

Consommateur - Information. - Tél. 22 60 60,
rue des Portes-Neuves 20.

Taxis de Slon. - Service permanent et station
centrale gare, tél. 22 33 33.

Dancing Le Gallon. - Ouvert jusqu'à 2 heures.
Dancing La Matze. - Ouvert jusqu'à 2 heures.

Tél. 22 40 42.
Nendaz-Statlon. - Scotch-bar Lapin-Vert ou-

vert de 21 à 2 heures, tél. 88 20 03.
OJ DU CAS. - Dimanche 3 avril 1977, course

en peaux de phoque au Mont-Noble - Ar-
du-Tsan - Pas-de-Lovegno. Départ : vers le
kiosque de la Planta à 5 h. 15. Inscriptions
et renseignements auprès de Alain Parchet,
tél. 22 49 86.

OJ DU CAS. - Les membres OJ qui désire-
raient encore participer à une haute-route
(valaisanne ou grisonne) laquelle se dérou-
lera du 11 au 17 avril 1977, sont priés de
s'inscrire au plus vite auprès d'Alain Parchet
tél. 22 49 86.

Service dentaire d'urgence pour le week-end et
les Jours de fête. - Appeler le numéro 11.

Ambulance officielle. - Tél. 2 24 13 et 2 15 52.
Dépannage. - Carrosserie Granges, téléphone

2 26 55 et 2 34 63.
Pompes funèbres. - Ed. Bochatay, 2 22 95 Gil-

bert Pagliotti, 2 25 02, Marc Chappot et Roger
Gay-Crosier, 2 24 13 et 2 15 52.

AA. Martigny. - Urgence, tél. 2 11 55 - 5 44 61
Vendredi à 20 h. 30, réunion rue de l'Eglise 2,
Clé des champs.

Groupe AA « Octodure ». - Bâtiment de la Gre-
nette, Martigny. Réunion tous les vendredis à
20 h. 30. SOS, tél. 5 46 84 et 2 12 64.

Service d'aides familiales. - Pour tous rensei-
gnements, adressez-vous à la responsable du
service : M™ Gratzl, bâtiment Pré-Ville, télé-
phone 026/2 29 88, tous les jours de 12 à
15 heures et dès 19 heures.

Pharmacie de service. - Pharmacie Gaillard,
tél. 3 62 17.

Médecin de service. - En cas d'urgence en l'ab-
sence de votre médecin habituel, clinique
Saint-Amé, tél. 3 62 12.

Service dentaire d'urgence pour le week-end et
les Jours de tête. - Appeler le numéro 11.

Pompes funèbres. - Albert Dirac, tél. 3 62 19,
François Dirac 3 65 14.

Samaritains. - Dépôt de matériel sanitaire,
Mm" Ida Mettiez, Les Iles, tél. 3 73 51. En cas
d'absence, tél. 3 66 85. Exercices : 2' mardi de
chaque mois, dès 20 heures.

Pharmacie de service. - Pharmacie Raboud,
tél. 4 23 02.

Médecin. -Service médical jeudi après midi, di-
manche et jours fériés, tél. 4 11 92.

Samaritains. - Matériel de secours, tél. 4 23 30.
Ambulance. - Tél. 4 62 62.
Hôpital. - Heures des visites, chambres com-

munes et mi-privées, mardi, jeudi, samedi et
dimanche, de 13 h. 30 à 15 heures ; privées,
tous les jours de 13 h. 30 à 19 heures.

Service dentaire d'urgence pour le week-end et
les Jours de fête. - Appeler le numéro 11.

Pompes funèbres. -Maurice Clerc , 4 62 62, J.-L.
Marmillod, 4 22 04, Antoine Rithner, 4 30 50.

Dancing Treize Etoiles. - Ouvert jusqu'à 2 h.
Fermé le lundi.

Taxis de Monthey. - Service permanent , station
place Centrale, tél. 4 14 84.

CIRENAC. - (Centre d'Information de régula-
bon des naissances et d'aide aux cou-
ples), tél. (025) 4 6611.

Viège
Pharmacie de service. - Pharmacie Fux, télé-

phone 6 21 25.
Service dentaire d'urgence pour le week-end et

les Jours de fête. - Appeler le numéro 11.
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U TENDANCE SUft i&S 3MARCHÊS EUROPëei*|||

PARIS : irrégulière.
Dans l'attente de l'annonce de la forma-
tion du nouvea u gouvernement , tous les
compartiments ont fluctué d' une ma-
nière hésitante.

FRANCFORT : bien orientée.
Sous la conduite des titres de premier
rang, la plupart des compartiments se
sont quelque peu raffermis.

AMSTERDAM : en hausse.
Toutes les vedettes internationales ont
fait preuve de fermeté.

BRUXELLES :'irrégulière.
Dans un marché plus animé , les plus-
values ont prédominé au fil des com-
partiments.

MILAN : irrégulière.
Toutes les valeurs immobilières ont
généralement fait preuve de fermeté ,
dans un marché actif.

LONDRES : ferme.
Sous l'influence de certains facteurs
positifs , tous les secteurs ont générale-
ment clôturé sur une note haussière.

BOURSE DE ZURICH
Total des titres cotés. 170
dont traités 113'
en hausse 40
en baisse 37
inchangés 36
cours payés 313

Tendance générale irrégulière
bancaires à peine soutenues
financières alourdies
assurances soutenues
industrielles irré gulières
chimiques irrégulières
obligations suisses soutenues
obli gations étrangères bien soutenues

CHANGE - BILLETS

France 50.25 52.25
Angleterre 4.25 4.50
USA 2.50 2.58
Belgique 6.85 7.10
Hollande 101.— 103.—
Italie 27.75 29.75
Allemagne 105.50 107.50
Autriche 14.90 15.15
Espagne 3.50 3.75
Grèce 6.75 7.75
Canada 2.37 2.45

Les cours des bourses suisses et étrang ères des changes et des billets nous sont obli geam-ment communiqués par la Société de Banque Suisse à Sion. Les cours de la bourse deNew York nous sont communi qués par Bâche and C. Inc., Genève.

Le nouveau recul enregistre hier a la
bourse de New York n 'a pas eu d'influence
particulière sur la formation des cours chez
nous. Au contraire , après un début hésitant ,
la tendance est redevenue soutenue. Les
bancaire s ne varient pas beaucoup, mais
ont eu de la peine à se maintenir à leur
niveau précédent. Chez les financières ,
mentionnons la bonne tenue de la Biihrle
porteur. Parmi les autres valeurs qui ont
progressé durant cette séance, notons la
Landis & Gyr. La Forbo, par contre , a
perdu quelques francs. Aux industrielles ,
les alimentaires se sont mises en évidence,
sous la conduite des deux Mercure , qui
comptabilisent une avance appréciable.

Les certificats américains ont été échan-
gés chez nous dans un marché animé. Les
internationales hollandaises et les alleman-
des ont pu profiter des bonnes dispositions
affichées dans leurs bourses d'origine.

Bonne tenue du marché des obligations.

PRIX DE L'OR

Lingot 12 050.— 12 225
Plaquette (100 g) 1 200.— 1 235
Vreneli 103.— 113
Napoléon 108.— 118
Souverain (Elisabeth) 123.— 133
20 dollars or 580.— 605

Martigny
Pharmacie de service. - Pharmacie Vouilloz,

tél. 2 66 16 et 2 29 01.
Médecin de service. - Appeler le numéro 11.
Hôpital. - Heures des visites, chambres commu-

nes tous les jours de 13 h. 30 à 15 heures et de
19 à 20 heures ; privées de 13 h. 30 à 20
heures.

Brigue
Pharmacie de service. - Pharmacie Central,

tél. 3 51 51.
Dépôt de pompes funèbres. - André Lambrig-

ger, tél. 2 12 37h
Patrouilleurs TCS. -Tél. 022/140 ou 031/140.
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BOURSE DE ZURICH
Suisse 28.3.77 29.3.77
Brigue-Viège-Zermatt 84 d. 84 d
Gornergratbahn 720 d. 740
Swissair port. 688 680
Swissair nom. 620 624
UBS 3375 3370
SBS 394 395
Crédit Suisse 2770 2760
BPS 2035 2035
Elektrowatt 1730 1710
Holderbank port. 407 405
Interfood port. 2650 2650
)uvena port. 188 186
Motor-Columbus 915 910
Œrlikon-Buhrle 2080 2110
C" Reassurances port. 4150 4175 d
Winterthur-Ass. port. 1875 1870
Zurich-Ass. port. 9850 9850
Brown , Boveri port. 1480 1475
Ciba-Geigy port. 1335 1345
Ciba-Geigy nom. 650 650
Fischer port. 690 675
Jelmoli 1160 1160
Héro 3050 3050
Landis & Gyr 795 840
Losinger 740 730
Globus port . 2125 2100
Nestlé port. 3390 3395
Nestlé nom. 2040 2040
Sandoz port. 4600 4600
Sandoz nom. 2040 2030
Alusuisse port. 1450 1455
Alusuisse nom. 582 582
Sulzer nom. 2705 2720

Bourses européennes
28.3.77 29.3.77

Air Liquide F 311 319
Au Printemps 35 1/2 34.9
Rhône-Poulenc 70 68 1/2
Saint-Gobain 107.8 108.4
Finsider Lit. 159 1/4 159
Montedison 302 305
Olivetti priv. 851 851 1/2
Pirelli 1040 1/2 1037
Daimler-Benz DM 331 1/2 333 1/2
Karstadt 343.8 344
Commerzbank 188.6 188 1/2
Deutsche Bank 275.9 277.1
Dresdner Bank 221 220 1/2
Gevaert b. Fr 1248 1248
Hoogovens fin. 38 1/2 38.6

Ponds de placement (hors cote)
Demande Offre

America Valor 442 452
Anfos 1 124 125
Anfos 2 108.50 109.50
Foncipars 1 2085 2100
Foncipars 2 1140 1150
Intervalor 62.25 63.25
)apan Portfolio 402 412
Swissvalor 221 223
Universal Bond 84.50 85.50
Universal Fund 90.50 91.50
AMCA 29 3/4 30 1/4
Bond-Invest 73 1/2 74
Canac 77 1/2 78
Denac 64 1/2 65
Espac 168 170
Eurit 106 107
Fonsa 90 91
Germac 98 99
Globinvest 61 61 1/2
Helvetinvest 105.8 —
Pacific-Invest 78 79
Safit 125 127
Sima 173 174
Canada-Immobil 710 720

Canasec 473 433
Crédit Suisse Bonds 73 1/4 74 ,y4
Crédit Suisse Intern. 62 3/4 64 1/4
Energie-Valor 81 1/4 83
Intervalor 62 1/4 63 1/4
Swissimmobil 61 1065 1075
Ussec 584 594
Automation-Fonds 67 1/2 68 1/2
Eurac 286 287
Intermobilfonds 73 74
Pharmafonds 129 130
Poly-Bond int. 78 1/4 79 1/4
Siat 63 1065 1070
Valca 74 1/2 76 1/2

La coloration varie en fonction de
| la nourriture : les poules nourries au
¦ maïs, celles qui mangent beaucoup
I d'herbes vertes et ont une nourriture
I naturellement riche (ou artificielle-¦ ment enrichie) en carotènes, ont des
I œufs au Jaune plus foncé. Ils sont sans

doute plus appétissants mais de nom-
| breuses études scientifiques tendent
I à prouver que la différence de colora- I"
I tion ne joue pas sur la qualité nutri- 1
1 tionnelle.

I L'épaisseur de la coquille a-t-elle un !
rapport avec la qualité de l'œuf ?

L'épaisseur de la coquille varie sui- •¦ vant la nourriture plus ou moins riche I
I en calcium de la pondeuse. Evitez les I
1 œufs à la coquille trop mince, trop
¦ fragile et qui protège mal l'œuf contre |
I les contaminations.

| Peut-on manger un œut tout trais •
¦ pondu ?

S'il est préférable de manger l'œuf I
I le plus frais possible, il vaut mieux at- :
1 tendre 24 heures après la ponte pour |
I le consommer. Ce temps est néces- •
_ saire à sa stabilisation. L'œuf tout ¦
| frais pondu pourrait être indigeste.

I Peut-on consommer un oeul télé ?
Une fêlure rompt la barrière de

1 protection assurée par la coquille. Si I
| elle s'est produite pendant le trans- ¦
. port, utilisez l'œuf immédiatement et *

I

UN MENU :
Œufs mimosa
Faux-filet de cheval «venaison»
Salade de saison
Gâteau aux noix

LE PLAT OU JOUR :
Faux-filet de cheval «venaison»

Pour six personnes. Préparez une
marinade : dans un plat creux, mettez
deux oignons, deux carottes émincés,
une gousse d'ail, un bouquet garni,
un clou de girofle, sel, poivre. Mettez
dedans 900 g de faux-filet de cheval
préalablement lardé, puis arrosez
avec deux cuillerées de vinaigre et un
demi-litre de vin blanc. Laissez mari-
ner 24 heures en retournant au mini-
mum quatre fois. Egouttez la viande ;
séchez-la dans un linge ; faites-la
dorer de tous côtés dans une cocotte
avec un bon morceau de beurre ;
arrosez avec la marinade passée ;
ajoutez une cuillerée de farine dé-
layée dans une tasse à café de lait.
Couvrez, laissez mijoter pendant envi-
ron une heure et demie. Servez en-
touré de croûtons frits et de pommes
à l'anglaise.

A PROPOS DES ŒUFS
Les œufs roux sont-Ils meilleurs que
les blancs ?

La teinte de la coquille varie suivant
les races. Elle est sans influence sur
la qualité de l'œuf.

Les œufs au Jaune très coloré sont-
Ils meilleurs ?

L i

USA et Canada 28.3.77 29.3.77
Alcan Alumin. 67 1/2 66 1/4
Amax 124 1/2 124
Béatrice Foods 63 63 1/4 d.
Burroughs 156 1/2 160 1/2
Caterpillar 138 1/2 139
Dow Chemical 96 95 3/4
Mobil Oil 167 1/2 169
Allemagne
AEG 95 3/4 96
BASF 171 172
Bayer 148 149
Demag 151 d. 152 d.
Hoechst 149 1/2 150 1/2
Siemens 264 1/2 264
VW 155 155 1/2
Divers
AKZO 31 31 1/4
Machines Bull 12 1/2 13
Courtaulds 5 5.1 d.
De Beers port. 8.7 7.95
ICI 15 1/4 d. 15 1/4 d.
Pechiney 34 1/2 35
Phili ps Gloeil. 26 3/4 27 1/4
Royal Dutch 138 1/2 139
Unilever 127 127

On ne quitte que ce qu 'on cesse d'ai-
mer.

(Montherlant) ¦

en tout cas avant 48 heures en le con-
servant au réfrigérateur. SI la fêlure
semble être plus ancienne ou si vous
avez un doute, jetez l'œuf. Un œuf l
cru cassé se conserve 24 heures au ré- '
frlgérateur.

VOS QUESTIONS |
Combien de temps peut-on garder I
les conserves et comment reconnaî-
tre leur date de fabrication ?

Ne pas conserver une boîte plus de
trois ans au-delà de sa fabrication
(sauf pour les sardines). Evitez les I
boites cabossées. Lire le mode d'em-
ploi, et se conformer aux recomman-
dations du fabricant.

Et surtout retenir la traduction en
clair des hiéroglyphes qui, sur le cou-
vercle, sont censés vous renseigner
sur la fraîcheur du produit. En prin- 1
cipe, un jour ou l'autre ces indica-
tions seront obligatoirement tradui-
tes.

BEAUTÉ ET SANTÉ
Un bain d'un quart d'heureUn bain d'un quart d'heure

Ce bain est particulièrement recom-
mandé aux personnes âgées. Dans
une eau agréablement chaude, ver-
sez des plantes aromatiques de votre
jardin ou une cuillerée à soupe d'eu-
calyptus, de menthe, de pins, tous
très reposants. Assurez-vous que
l'eau ne soit pas trop chaude

, ——  _ _ _—  _ _ _ _ _l

L'amour c'est...
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I ... « oublier » l'heure du train
1 pour rester encore un instant >
> avec elle.
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Bourse de New York
28.3.77 29.3.77

American Cyanam. 27 26
American Tel & Tel 62 1/8 62 3/4
American Tobacco 43 5/8 43 5/8
Bethléem Steel 35 3/8 35 3/8
Canadien Pacific 16 3/8 16 1/2
Chrysler Corporation 18 1/8 18 1/2
Dupont de Nemours 128 1/4 128
Eastman Kodak 69 3/8 70 3/8
Exxon 50 1/4 51
Ford Motor 56 56
General Dynamics 56 1/4 56 5/8
General Electric 49 7/8 50 1/8
General Motors 68 3/4 69 1/8
Gulf Oil Corporation 27 3/4 28 3/8
IBM 279 1/4 280 5/8
International Nickel 30 1/8 30 1/2
Int. Tel & Tel 32 5/8 32 5/8
Kennecott Cooper 27 1/2 27 7/8
Lehmann Corporation 11 10 3/4
Lockheed Aircraft 9 1/4 9 3/8
Nat. Dairy Prod. 44 7/8 45 5/8
Nat. Distillers 25 25 1/8
Owens-Illinois 54 1/8 55 1/4
Radio Corp. of Arm 28 3/8 28 3/4
Republic Steel 32 3/4 33
Royal Dutch 54 5/8 54 7/8
Tri-Contin Corporation 9 5/8 9 3/4
Union Carbide 58 1/2 58 5/8
US Steel 45 3/8 45 3/4
Westiong Electric 17 17 1/4

Tendance : ferme
Volume : 17 030 000

Dow Jones
Industr. 926.11 932.01
Serv. pub. 105.32 105.83
Chemins de fer 225.31 226.24



Kl CINEMAS |
SIERRE BrUtU I MARTIGNY BEI!!!

Ce soir à 20 h 30 - 18 ans Jusqu'à dimanche, à 20 h. 30 - 16 ans
,Un film de Georges Lautner Le merveilleux film de Stanley Kubrick
atré du roman La nuit des grands chiens mata- BARRY LYNDON
T/8S avec Ryan O'Neal et Maria Berenson
QUELQUES MESSIEURS Quatre Oscars... plus de trois heures de spec-
TROP TRANQUILLES 

% 
,acle

vraiment trop tranquilles... avec Michel Gala- ¦ j»u^p̂ p̂ Mbru et Jean Lefèbvre ST-MAURICE Wff^M
_ _ _ _ _ _  m Ce soir : RELACHE
SIERRE Ŝ»lS»BlB»ajS»»»jS| Dès demain à 

20 
h. 30-14 ans

. ĝHjj ^mlàmmmàmm Louis de Funès et Jean Lefèbvre dans
Ce soir à 20 h. 30 - 16 ans FAITES SAUTER LA BANQUE
Ils ont fait ce que vous n'auriez pas osé faire
SURVIVRE I WTWTTSWML'incroyable histoire des rescapés de la catas- I MONTHEY BjÉMMiJPPiltrophe aérienne des Andes î ^̂ g Ĵ m̂WiimmM

Ce soir à 20 h. 30 -16 ans
?^—- "̂"mmmjSWimjmàmWM Un super-karaté !

MONTA NA ISagU iB PIRATES ET GUERRIERS
IYIUWIMKM mm Dès demain soir à 20 h. 30-16 ans^̂^̂^ ¦"̂ ^̂ ¦"̂ ^̂ ¦̂ ¦"¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ , Un énorme film comique !

Ce soir à 21 heures LE CHASSEUR DE CHEZ MAXIM'S
MOÏSE
Burt Lancaster , Anthony Quale, Ingrid Thulin , -̂ —^— """"M^TWWMBiaaBBBBlmusique de Morricone . Prodigieux ! unuTucv ¦MT^̂ HMUN IHt i ^n̂ BT ï̂V^RS^̂ H

^ ŷyffBfM Dès ce soir à 20 h. 30-16 ans
CRANS sjjMMWÉHip B Une formidable reprise !

—m̂ ^̂ ^̂ ^̂ mmmmmmmwàmlàmammimm Charles Bronson , Lee Marvin et Telly Savalas
Matinée à 17 heures, soirée à 21 heures et LES 12 SALOPARDS
nocturne à 23 heures Le plus grand succès du film de guerre !
LA POURSUITE IMPITOYABLE
Le fameux film d'Arthur Penn avec Marion m̂̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ —Brando, Robert Redford et Jane Fonda Ĵ^I DCA BŜ T^̂ BSj

Lan^̂ ^̂ ^̂ Bî BMHasV mm
¦̂ ~™ TP Ce soir à 20 h. 30 - Enfants dès 12 ans

HAUTE-NENDAZ Le film le plus spectaculaire de l'année 1977
¦ ¦¦ ¦ KING-KONG

Ce soir à 21 heures Partout un énorme succès !
LES MAGICIENS ^̂^̂^̂^̂^ ¦¦¦¦¦¦¦¦ ÎSSSSSSWLe dernier Chabrol avec Jean Rochefort et A^Ê BPWI LMStefania Sandrelli ^mViJm\ 

IB^̂
T̂T^^VÀ WW

» soir à 20 h. 30 - irf r ^̂  U V \mmm9̂ zf}} ^P
S

L'AGE DE CRISTAL LU W précuits « 
Un film de Michael Anderson W à\*l 

12 pièces t.
avec Michael Jork et Peter Ustinov ^m 

—V 
f

I KmsaiM ' §(&& Croissants
SION HjWJHri ^̂  i précuits 0mmld&!umtZXl!Miïm i 7 pièces *-'~~

Ce soir à 20 h. 30 -18 ans k. St^ Jk\
CASANOVA ^î ^̂ ^ î / 1 ,̂ r**1 Âmde Federico Fellini ^^B ^L̂ l ia^ka A^Favec Donald Sutherland ^̂^ ¦̂ ¦̂ B̂ ^̂ J m̂̂ m ^^

i liiiiii p^  ̂ mCe soir â 20 h. 30-16 ans f (\V v/Un film de Michel Delville >̂ \̂ \\ Vk>*L'APPRENTI ESCROC f»\\\vr
avec Robert Lamoureux et Christine Dejoux y^vSk v v̂\/

[
¦•llrfuT^LflLH \ >  ¦¦iraiililtïla'iliilill-  ̂ tlffPl il Du RN AILJusqu'à dimanche ggiggiaB|SJJBIllBl*l*l—11

UN GÉNIE, DEUX ASSOCIÉS, UNE CLOCHE

I

———"""~"~^—¦¦¦ ¦̂¦ 1 j PLANS D'INVESTISSEMENTS
FULLY f ^  If à ^m DE MM . HENTSCH ET CIE., GENÈVE

Aujourd'hui : RELACHE Affiliated fund D 8.10 8.74
Demain à 20 h. 30-16 ans Chemical fund D 7.14
LE SURSIS Technology fund D 7.11 7.77
Vendredi et dimanche-16 ans Eurooafonds DM 27.60 29.—
L'ANNÉE SAINTE Unifonds DM 18- 19—

' Unirenta DM 41.65 43.—

I

E5H5I Unispecial 1 DM 62.65 65.80
MARTIGNY BBJIWBITT! 

Dès ce soir à 20 h. 30-16 ans Crossbow fund 5.08 4.97
Une suite d'aventures super-drôles ! CSF-Fund 25.06 24.43
POUR PAQUES OU A LA TRINITA In.em. Tech, fund 8.25 7.84
avec Michael Coby et Paul Smith | l

Encore frisquet
Ouest et Valais : nébulosité changeante. Température comprise entre

3 et 5 degrés cet après-midi. Encore des averses de neige dans les Alpes.
Evolution pour jeudi et vendredi, au nord : temps ensoleillé par nébulosité

I 
changeante. Température de nouveau en hausse.

A Sion hier : très nuageux , 6 degrés à 13 heures , 9 degrés à 15 heures. En
Suisse : Zurich 0° et neige, Berne 0°, Genève 3° et bise à 73 km/h , Locarno 6°.

UNE DEMI-HEURE PLUS TARD
QUELQUE PART SUR LES

PIERRE SURVOLE
GRACIEUSEMENT
CENTRAL PARK...

f  .• Ï̂BBB^̂rlT^L v ^distribué vor opéra mundTm

qhl A.N.C. Ltd-Mondial
S M O P R E S S  GENEVE

PARFAIT ! IL PIQUE VERS Y^P&ITS B̂ ^W î̂ wT^W^ l̂ Ti^L'OUEST ! JE CRAIGNAIS QU' ILLJ Ĵ|̂  B^̂ ^gS» J3—Qfa~|-/^r-'

k *~ ^È̂ eL  ̂Y ^Ë LE
 ̂

.̂ 5 mmam m\Wî m̂im~ ̂ ZëP
A. e#!aB2è&J PERDEZ \ '̂ ¦̂ B mmss£SmifË:~Z&-~^m\ \v TSk^ f̂cftFv PAS DE \ m*m\mm -m̂ j ^-f f̂^m\c\ -OJBsVr *̂»7VUE ' R I P  ' i ^ -̂MTOETlhfLJb
¦MET. rfmWP^mmm/r JE VAIS E N I  GUIDéES PAR LA RADIO DE -
^mWW^SU B̂

VE«S AVERTIR H L 'HéLICOPTèRE, LES voi- ,
*̂  MltSt IWy's ~#WH| LES VOITURES ) TURES DE POUCE SUIVENT
nlf Ë[h{**W '¦ fcb Ŷ "r ""' <rc 

)  .- . .-  LA PISTE DE PIERRE. *
AU SOL !

Um TELEVISION
COI P. ¦
17.20 Point de mire
17.30 Les 4 coins

Une émission de jardin d'enfants.
17.50 Présentation des programmes
17.55 Téléjoumal
18.00 TV-jeunesse

Le taquin.
Un jeu d'observation et de réflexion
réalisé en direct avec la participation
de deux classes de Suisse romande.

18.25 Santé - Société
Vos dents.

18.50 Barbapapa
18.55 Les années d'illusion (5)
19.15 Un jour, une heure (1)
19.40 Téléjournal
20.00 Un jour, une heure (2)
20.15 Spécial cinéma

Nous n 'irons plus au bois
Un film interprété par Marie-France
Pisier, Richard Leduc et Siegfried
Rauch.
- Interview de Marie-France Pisier.
- Interview de Jacques Tati.
- Premières visions : L'actualité ci
nématographique en Suisse romande

23.15 Téléjournal

nous 10-15. 15.52 Vive le sport. 16.07
La boîte à idées. 16.14 Promenade
dans la musique. 16.23 Chanson.
16.29 Jacques Trémolin raconte une
anecdote historique. 16.35 Les trucs
de la B.D. 16.45 La parade des des-
sins animés. 17.15 Les infos.

17.40 Football. Qualification pour la coupe
du monde : Irlande - France

19.43 Une minute pour les femmes
19.47 Eh bien raconte
20.00 TFI actualités
20.30 Le pain perdu. Un film de Pierre

Cardinal , d'après un roman de Pierre
Pelot. Avec : Alain Claessens, Jacob
Weisbluth , Edmond Beauchamp, etc.

22.00 Football. Irlande - France
23.15 TFI actualités

iQi-mmmwm
17.15 TV-junior

Programme destiné aux jeunes de 10
à 12 ans : le musée, émission de
Georges Amman et Sylvia Kubli.
Présentation : Heidi Abel

18.10 Cours de formation pour adultes
Anglais (13)

18.40 Fin de journée
Chapi-Chapo

18.50 Téléjoumal
19.00 La famille Partridge

Des voisins encombrants. Série amé-
ricaine , avec S. Jones

19.30 Point chaud
Emission régionale

19.35 Avant 20 heures
Les programmes

20.00 Téléjoumal
20.25 Danger d'évasion

Téléfilm en dialecte de Markus Im-
hoof. Avec Wolfram Berger, Matthias
Habich , Sigfrit Steiner, Maya Stolle

22.00 Téléjournal
22.15 Schein-Werfer

Les coulisses du théâtre. Emission de
Heide Genre et Vereha Hoehne

23.00 Les programmes. Fin

wGnmBBaBm
18.00 Pour les enfants. Bim, Boum , Bam,

avec oncle Octave et ses amis. Les
nouvelles aventures d'Arturo : 12. Ar-
turo fait le parcours Vita. Fifi Brin-
dacier : comme Robinson Crusoé

18.55 Boite à musique. Musique pour les
jeunes avec Seals et Crofts, Foghat et
Carly Simon

19.30 Téléjoumal
19.45 Arguments. Faits et opinions d'ac-

tualité par Silvano Toppi
20.45 Téléjoumal
21.00 Lancer. La mine. Série avec James

Stacy
21.50 Portraits. Alessandro Volta , l'histoire

d'un génie à la mesure de l'homme
22.55 Téléjournal. Fin

Outre le film de Georges Dumoulin,
« Nous n 'irons plus au bois », « Spécial
Cinéma », ce soir, a de quoi retenir nombre
de téléspectateurs exigeants : en effet , le
public pourra suivre d'une part un entretien
avec Marie-France Pisier, qui débarquera
tout droit de Los Angeles où elle aura
assisté à la remise des Oscars. Sa présence
aux Etats-Unis est justifiée par plusieurs
considérations : à part le fait que « Cousin,
cousine » , de J. -C. Tacchella - qui valut à la
comédienne le César du meilleur second
rôle - était depuis plusieurs semaines
nommé parmi les « candidats » possibles à
la célèbre distinction américaine, Marie-
France Pisier est aujourd'hui très demandée
outre-Atlantique. C'est la juste consécration
d'une carrière sans tapage mais menée avec
talent et intelligence, qui commença avec
Truffant (« L'Amour à vingt ans ») en 1962
et qui « éclata » avec un autre César cette
année pour « Barocco » . Entre ces deux
titres, on trouve des ouvrages comme « Le
vampire de Dusseldorf » avec Hossein,
« Céline et Julie vont en bateau », « Le
corps de mon ennemi », etc.

On venu donc ce soir Marie-France Pisier
« à l'œuvre » dans un fi lm de 1968, qui
relate avec beaucoup de sensibilité le drame
d'adolescents pris dans le tourbillon de la
dernière guene, et qui, réfugiés dans le ma-
quis, découvriront que parfois l'amour se
joue des notions de nationalité.

Le retour de Monsieur Hulot. - Mais
« Spécial Cinéma » ce soir recevra encore
un second invité de marque : il s 'agit de
Jacques Tati, l'un des créateurs les p lus ori-
ginaux du cinéma français. Un créateur
bien mal récompensé, si Ton sait que ses
films furent saisis. Monsieur Hulot est en
faillite. Mais ses créanciers ayant décidé de
réexploiter ses films , le public aura ainsi la
chance de revoir des chefs-d' œuvre « blo-
qués » depuis beaucoup trop longtemps. Ce
sont précisément des extraits de ces chefs-
d'œuvre que « Spécial Cinéma » proposera
ce soir : « Les Vacances de Monsieur
Hulot », « Jour de Fête », « Play Time » et
« Mon Oncle » . Jacques Tati sera donc pré-
sent aux côtés de Christian Defaye. Pour un
entretien qui, lui non plus, ne manquera pas
de passionner tous ceux qui s 'intéressent au
cinéma...

[OEZHHH
Toutes les émissions en noir-blanc
12.15 Réponse à tout
12.30 Les Tifins
12.33 Midi première
13.00 TFI actualités
13.35 Les visiteurs du mercredi. 13.38 Brok

et Chnok. 13.47 Le coin des 6-10.
13.52 Scoubidou. 14.12 La boîte à
idées. 14.18 La rubrique du modélis-
me. 14.31 La vie en toi. 14.36 Entre
nous 6-10. 14.43 Jacques Trémolin
raconte des histoires d'animaux.
14.47 Chanson. 14.50 Feuilleton : la
pierre blanche (12) . 15.20 Le club des
10-15. 15.21 Pop. 15.26 Capitaine
Mouche. 15.39 Chanson. 15.44 Entre

irrmrnnini
13.35 Magazine régional
13.50 Mercredi animé
14.03 Aujourd'hui madame
15.05 Daktari. 11. Le rapt du lionceau royal
15.55 Un sur cinq. Avec à 18.45 Flash in-

formation
18.55 Des chiffres et des lettres
19.20 Actualités régionales. Avec à 19.44

Flash information
19.45 La tirelire
20.00 Journal de l' A2
20.32 Switch. 13 et fin. L'homme qui ne

pouvait pas perd re
21.25 Magazine d'actualité
22.55 Jazz. Hommage à Jelly Roll Morton

(2)
23.25 Journal de l'A2

IQMWIiW
Toutes les émissions en couleurs
18.10 AMPHI-CNAM
18.45 FR3 jeunesse
19.05 La télévision régionale. Une façon de

vivre
19.20 Actualités régionales
19.40 Tribune libre. Le parti socialiste uni-

fié (PSU)
19.55 FR3 actualités
20.00 Les jeux de 20 heures-
20.30 Choc en retour. Un film de Robert

Stevens. Avec : Susan Hayward , Pe-
ter Finch , Diane Cilento, Cyril Cu-
sack, etc.

22.05 FR3 actualités

Spécial Cinéma

1 RADIO
Informations à toutes les heures, de
6.00 à 23.00 (sauf à 21.00), puis à
23.55.
6.00 Le journal du matin
6.00 7.00, 8.00 Editions principales
7.35 Billet d'actualité
8.05 Revue de la presse romande
8.15 Chronique routière
8.25 Mémento des spectacles et des

concerts
8.40 Microscope
9.05 La puce à l'oreille

10.05 Fonds de terroir
12.00 Le journal de midi
12.05 Les uns, les autres
12.30 Edition principale
14.05 Des ronds dans l'eau
16.15 Feuilleton

Ange Pitou (18)
17.05 En questions
18.00 Le journal du soir
18.20 Edition régionale
18.40 Informations sportives
18.50 Revue de la presse suisse

alémanique
19.00 Edition nationale et interna-

tionale
19.30 Médecine et santé
20.05 Disques-actualité
21.30 Reportage sportif
23.15 Blues in the night

7.00 Suisse-musique
9.00 Informations
9.05 Le temps d'apprendre

Contre la pollution du fran-
çais

9.20 Initiation musicale
9.45 Les rencontres d'Hector Car-

ligny
La Fête des vignerons de
Vevey

10.45 Chronique des minutes heu-
reuses (10)

11.00 Musiciens suisses
12.00 Emission spéciale d'informa-

tion sur les élections neuchà-
teloises

13.00 Midi-musique
14.00 Informations
14.05 2à4surla 2

La librairie des ondes
16.00 Suisse-musique
17.00 Rhythm'n pop
17.30 Jazz contact
18.00 Informations
18.05 Redilemele
18.55 Per i lavoratori italiani in

Svizzera
19.30 Novitads
19.40 Europe-jazz
20.00 Informations
20.05 La Suisse à la rencontre de

l'Europe
20.30 Les concerts de Genève

L'Orchestre de la Suisse ro-
mande
En intermède : Pendant l'en-
tracte
A l'issue du concert :
Résonances

22.30 Marchands d'images
23.00 Informations

Informations à 6.00, 7.00, 8.00, 9.00,
11.00, 12.30, 14.00, 16.00, 18.00,
20.00, 22.00, 23.00.
6.05 Espresso. 9.05 Frais du four.
10.00 La sixième Suisse. 11.05
Mélodies populaires. 11.55 Informa-
tions pour les consommateurs. 12.15
Félicitations. 12.40 Rendez-vous de
midi. 14.05 Magazine féminin : le
mariage. 14.45 Lecture. 15.00 Pages
d'Hindemith et Strawinsky. 16.05
Pour les aînés. 17.00 Onde légère.
18.20 Musique récréative. 18.45
Sport. 19.00 Actualités. 19.40 Infor-
mations pour les consommateurs.
20.05 La table de jeu : énigme
politico-caba rettiste. 21.00 Prisme.
22.15-24.00 Musique-box.

Informations à 6.30, 7.00, 7.30, 8.00,
8.30, 10.30, 14.30, 16.30, 22.30, 23.30.
6.00 Musique et inf. 8.45 Radiosco-
laire. 9.00 Radio-matin. 12.00 Infor-
mations de midi , avec à 12.10 Revue
de presse. 12.30 Actualités. 13.05
Fantaisie musicale. 13.30 Elixir
musical. 15.00 Paroles et musi que.
16.00 Pour le plaisir. 18.00 Orch. de
la RSI : Pages de Vivaldi. 18.35
Actualités régionales. 19.00 Actuali-
tés. 20.00 Guide prati que de langue
italienne. 20.25 Misty. 21.00 Cycles.
21.30 Souvenirs du cha-cha-cha.
21.45 Rencontres. 22.15 Chanteurs
d'aujourd'hui. 22.40 Troisième page.
23.10 Parade d'orchestres. 23.35-
24.00 Noctu rne musical.

SOS - Machines a laver
Réparations toutes marques dans
les plus brels délais.
Prix déplacement forfaitaire mini-
mum unifié partout le môme,
grâce aux monteurs qualifiés et
souriants stationnés dans chaque
région. Conservez donc cette -
bonne - adresse!
Superménager,
service Valais-Chablais:
026/2 58 09 - 027/22 04 48
025/4 54 52
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NOUVEAU!
Collant M-Elysée
en fil Touch-Lon, doux
comme la soie. Une nou-
velle sensation de bien-
être! Transparent mais
solide. Ne plisse pas. Très
élégant. JÊ mZn

ALUMINIUM SUISSE S.A.
Chippis et Zurich

Convocation
l'assemblée générale ordinaire des actionnaires

du mercredi 20 avril 1977 â 15 heures
au Kongresshaus (entrée K), Claridenstrasse, Zurich

Ordre du jour:
1. Rapport de gestion et comptes de l'exercice 1976,

rapport de l'office de contrôle
2. Décharge au conseil d'administration et à la direction générale
3. Répartition du bénéfice net
4. Nominations au conseil d'administration
5. Nomination de l'office de contrôle
6 Divers'

Le rapport de gestion sur l'exercice 1976, le bilan et le compte de profits et pertes, la proposition
concernant la répartition du bénéfice ainsi que le rapport de l'office de contrôle seront à dispo-
sition des actionnaires dès le 5 avril 1977 au siège de la société à Chippis ainsi qu'auprès de
l'administration centrale, Feldeggstrasse 4, à Zurich.

Les actionnaires, titulaires d'actions nominatives et inscrits au registre des actions recevront ces
prochains jours la convocation à l'assemblée générale ainsi que leur carte d'entrée qui servira
également de légitimation pour le droit de vote des actions nominatives. Le rapport annuel leur
sera adressé quelques jours plus tard.

Les actionnaires, titulaires d'actions au porteur, peuvent retirer leurs cartes d'entrée - servant de
légitimation pour le droit de vote des actions au porteur - jusqu'au 15 avril 1977 au siège de la
société à Chippis, à l'administration centrale de Zurich, ou auprès des banques désignées
ci-dessous, moyennant dépôt de leurs actions au porteur:

Crédit Suisse, Zurich
Société de Banque Suisse, Bâle . d .outesUnion de Banques Suisses, Zurich ? . succursa,esBanque Populaire Suisse, Berne leurs succursales

Banque Leu SA, Zurich
MM. Pictet & Cie, Genève
MM. Lombard, Odier & Cie, Genève

Les actions au porteur resteront en dépôt jusqu'au lendemain de l'assemblée générale.

Chippis et Zurich, le 25 mars 1977
ALUMINIUM SUISSE SA

Le conseil d'administration

liste |̂ votre journal ) Banque'c™<̂ s.A'.,zUrich BSBHBSI

niBàrt-—^̂ POUF¦̂ r ŝ îvos collant
feBEr/ la Migros*I évidemment!

NOUVEAU!
Collant M-Compact Finessa
Un autre collant de soutien avec de
nouveaux avantages:
plus fin et plus élégant, transparent,
très solide. Soutient légèrement,
forme seyante. Haut, pointes et
talons renforcés.

MIGRO

Fatna'Couleu '
Color»

saskia

A vendre à Sion
(éventuellement à louer)

appartement de 184 m2
comprenant entre autres 3 chambres et
3 salles d'eau, situé au nord du Centre
MMM Métropole.

Tél. 027/23 22 02 (bureau)
36-22762

A louer à Sierre

appart. 2% p. meublé
Libre tout de suite.

Pour tous renseignements,
s'adresser à :
Agence Marcel Zufferey,
Sierre
Tél. 027/55 69 61 36-242

Paiement des coupons
des fonds de placement Intragli • gïjiïgx :;:- . ¦. &

' ' I 1 I 1

au 31 mars 1977

lll Montant brut Fr. 6.— Fr. 5.—

III Moins impôt anticipé suisse
II de 35% Fr. 2.10 Fr. 1.75

Montant net Fr. 3.90 * Fr. 3.25 *

• * Les porteurs de parts non domiciliés en Suisse peuvent , en ce qui concerne l'impôt anticipé ,
III profiter des allégements fiscaux prévus par une convention contre la double imposition.

III Encaissez vos coupons aux domiciles de souscri ption et de paiement:

Il Union de Banques Suisses (siège central et succursales)
|H Lombard , Odier & Cie, Genève /^^N

La Roche & Co., Bâle VGVChollet, Roguin & Cie, Lausanne T T . , „— c •t» 'K. * 
¦ j  o A ' T • i. Union de Banques SuissesBanque Cantrade S. A., Zurich ^^^^H^nM^^^MnH

SWISSREAL B
Fonds suisse de
placements immobiliers

Coupon No 14

Montant

Fr. 5.-

Fr. 1.75
Fr. 3.25 *

SWISSREAL A
Fonds suisse de
placements immobiliers

Coupon No 16

Montant

Fr. 6.-

Fr. 2.10
Fr. 3.90 *



» GARDER CONFIANCE •

«PRO GENÈVE»

Modification de la structure
de l'emploi dans l'industrie

du bâtiment
La part du chiffre d'affaires du bâ- ¦

liment dans le produit national brut était *
I en Suisse de 11% en 1948 ; elle s 'est ac- I

I
crue par la suite pour s 'établir, à partir
de 1961 et jusqu'en 1974, à un niveau |

I (élevé en comparaison d'autres pays) va- ¦
riant constamment entre 17% et 21 %. ¦
| Cette branche vient cependant de subir I

I
les effets de la récession, notamment en Jce qui concerne l'évolution des effectifs. |

I En 1972, le bâtiment à proprement .
' parler (génie civil et bâtiment, second I
| œuvre, peinture, gypserie) occupait i
. encore 228 000 travailleurs. Jusqu 'en *
I 1976, ce chiffre a baissé de 40 % pour I

I
tombre à 142 000. Les saisonniers ont été
particulièrement touchés par cette dimi- |

I nution, leur nombre passant de 100 000 .
à 25 000 au cours des quatre dernières I

I années (- 75 %). Tandis qu'en 1972, près l
(

d'un travailleur du bâtiment sur deux •
était encore un saisonnier, le rapport est I
¦ aujourd'hui de un sur cinq. SDES ,

( L'obj ectif
de la coopération technique

Dans l'utilisation des fonds destinés à I
I l a  coopération technique bilatérale avec

les pays en voie de développement , la |
I Confédération s 'inspire de plus en p lus ¦

du principe selon lequel il faut aider en I
I particulier « les plus pauvres parmi les I

(
pauvres». Si en 1970, 26,9% des *
sommes affectées à la coopération sont |¦ allées au groupe I des pays en voie de.

* développement - celui des pays les I
| moins développés selon les Nations- »
. Unies - ce pourcentage a passé en 1975 *
| à 41,4 %. Les pays du groupe 2, dont le I
( produit national brut reste inférieur à

200 dollars par habitant et par an, ont \¦ reçu en 1970 31,1 % de l'aide et en 1975 ¦
36,4 %. Chaque année depuis 1966, les I
| deux groupes de pays les plus pauvres I

I
ont reçu plus de la moitié des fonds suis- '
ses versés au titre de la coopération |¦ technique bilatérale et de l'aide con- .

' jointe ; en 1973 et en 1974, cette propor- I
| non a atteint deux tiers, en 1975, plus de ¦
. trois quarts. SDES '

L'époque que nous vivons est celle
où se révèlent les caractères. La ré-
cession n'est pas surmontée ; loin de
là. Mais, à Genève, si gravement tou-
chée depuis deux ans, la situation,
très lentement s'améliore. Que cer-
tains partis politiques y trouvent leur
compte pour entretenir malaise et
inquiétude, c'est dans leur intérêt.
C'est une manière d'accentuer les
difficultés auxquelles se heurte le
gouvernement. N'oublions pas que
nous sommes, ici, en période pré-
électorale et que, comme récemment
en France, tout est bon pour discré-
diter les personnalités, politiques et
économiques qui sont aux leviers de
commande.

Toujours est-il que le nombre des
chômeurs complets a diminué, en un
mois, de 9 %, alors que l'année der-
nière, pour la même époque, il avait
augmenté de 13 %. Le chômage par-

Nous avons mentionné ici , les organismes
qui, pour aider à circonscrire la crise, se sont
lancés dans la propagande pour Genève. Une
est particulièrement sympathique parce
qu'elle est issue du commerce local, et des
milieux annexes : grands et moyens maga-
sins, restaurants, hôtels de deuxième catégo-
rie, entreprises de transport privées, etc. Elle
a pris pour dénomination Pro Genève et
comme devise Genève, le lac, les Alpes.
Cela lui a permis d'englober dans sa propa- comprend que nos g^des banques leur of- officiel de 1977, en Suisse. Tout est prêt
gande toutes les régions limitrophes de Sa- jre|)t |eurs servjces rje pnis ces fondations malgré les grosses difficultés que cause la
voie et même d'outre-Mont-Blanc. Comme détentrices de si importants patrimoines, ont partici pation de 60 cavaliers et amazones
elle est conduite par de très compétents nom- un intérêt évident à se grouper afin de mieux avec l2° chevaux. Neuf nations seront en
mes d'affaires, elle « saute « sur toutes les oc- répartir avantages et risques. L'Union de compétition , autant avec de « vieilles gloi-
casions, qui se présentent a Pans, Londres, banques su(sses en a fondé une, qui en ras- res» tels que le Chevalier d'Orgeix , le colonel
Bruxelles, Berlin, Hambourg et même jus- semD|e 375 fondée en 1973 sa fortune totale d'Inzeo, le Brésilien Pessoa , qu 'avec toute la
qu'au Proche ou en Extrême-Orient ! que esJ aujourd'hui de 164 millions. nouvelle garde montante. Le spectacle sera
voilà du travail constructif , sans la moindre E„e ûeat une ̂ ^,,,,, 1̂  générale annuelle passionnant,
rivalité entre les momentanés associés. e, pour ,a première fois> ei|e a eté convoquée Bonne soirée !

Le passé et le présent à Genève. Dans les spacieux locaux du
CERN , qui offrit une visite d'un très grand Un autre le fut ! Le corps de ballet du

Pendant ce temps, les archéologues sont intérêt aux délégués, les directeurs-gérants Grand-théâtre , mais avec la collaboration de
comblés. La rénovation et la remise en état de de la fondation comme le directeur général l'Orchestre du Collegium Academicum a
la cathédrale de Saint-Pierre ont touché la d'UBS, commentèrent le rapport annuel et monté un spectacle complet d'un genre diffé-
chapelle des Maccabées, qui jouxte les lieux. répondirent à toutes les questions autant des rent des précédents. Sur des musiques de
On a mis à jour une abside jusqu 'ici ignorée. participants que de la presse romande. On Saint-Saëns, de Ravel et de Benjamin
Elle date du IV siècle. Ce serait donc un des comprend l'utilité indiscutable de telles fon- Bzitten , nos danseurs, au grand complet ,
plus vieux vestiges de l'ère chrétienne que dations sans lesquelles le deuxième pilier avec leurs « étoiles », détendus et en excel-
nous possédons. Du même coup, on a décou- n 'existerait pas. Elles ont pris en six ans un lente forme , nous ont offert de charmantes
vert des objets et des pièces de monnaie en développement extrêmement rapide. Elles visions d'un style qui n 'était point trop mo-
rcellent état de conservation. sont totalement indépendantes des banques derne. L'initiation musicale sur un thème de

On se demande quand vont reprendre les avec lesquelles elles travaillent et répondent Purcell , où les danseurs incarnent et préfi-
fouilles autour du Prieuré de Saint-Jean , a une obligation de la législation, tant can- gurent tous les instruments de l'orchestre
maintenant qu 'il est avéré que le trou béant tonale que fédérale. M. R.Sutz en expliqua le avec humour et fantaisie , a remporté un
qui enlaidit le quai ne sera pas comblé de
sitôt. Tels sont les méfaits de la mégalomanie
des autorités au temps du « grand boom » qui
a conduit à la crise. Même les voix d'accès
entre la rue des Ormeaux et celle de la pisci-
culture , indispensable pour atteindre le par-
king du Seujet , sont en friche depuis des
mois, manque de main-d'œuvre ? C'est un
comble.

Où l'on parle du deuxième pilier
Tout le monde le sait, notre législation so-

ciale qui s'est remarquablement développée

tiel est également en recul. Enfin le
nombre des personnes sans emploi
ne représente que le 0,65 % de la po-
pulation active. Allez chercher une
autre grande ville suisse ou étrangè-
re, un autre pays, où ce pourcentage
soit aussi bas.

La classe d'âge la plus touchée,
aussi bien chez les femmes que chez
les hommes, est celle entre 20 et 30
ans. Ceux qui n'ont pas encore trou-
vé l'emploi qui leur convient, trop
souvent parce qu'ils ne savent pas ce
qu'ils se veulent, n'acceptent pas les
propositions qui leur sont faites ! De
plus la restructuration à laquelle les
entreprises sont obligées de procéder
pour défendre leur existence et di-
minuer leurs frais, amoindrit sensi-
blement le nombre des postes de tra-
vail. Ne conservent le leur que les
éléments qui s'en montrent dignes.

depuis la guerre, repose sur un système de
prévoyance qui est basé sur trois piliers, l'as-
surance vieillesse et invalidité, complétée par
l'assurance-maladie puis les institutions du
deuxième pilier, les caisses de retraite, qui
ont créé des fondations ; enfin l'épargne.
L'ensemble des capitaux gérés par les caisses
de pension du second pilier atteignent et mê-
me largement dépassent 60 milliards, dont 20
sont placés en investissements bancaires. On

mécanisme très complexe au moment ou il
était élu à la présidence du conseil et M. B.

Wicht fut un guide très précieux pour les
journalistes.

Records battus !
La tradition veut que le dernier week-end

du Salon de l'auto quelques journalistes ,
parmi les plus anciens collaborateurs , soient
invités par le comité. U vient d'arrêter les
dates et les modalités du Salon de l'année
prochaine. Elles vous sont déjà connues.
C'est une agape modeste entre amis de lon-
gues années. Un seul discours , celui du pré-
sident Pey rot qui ne cache pas sa satisfaction.
Tous les records sont encore une fois battus ;
le nombre des entrées a progressé de 10 °/o.
Les exposants, consultés individuellement
pendant les deux derniers jours sont con-
tents. Les contrats conclus et signés sont très
largement supérieurs à ceux des deux der-
nières années. Mais il n'est pas qu 'eux à se ré-
jouir. Les CFF ont également transporté à
Genève par trains spéciaux ou ordinaires ,
plus de monde que précédemment. Cela ne
peut qu 'aller en s'améliorant , puisqu 'on
1978, cycles et motos seront également de la
partie. Certes les dates accordées à notre
Salon suisse 1978 sont un peu pius hâtives :
dernière semaine de janvier pour les « utili-
taires » et première quinzaine de mars pour
les voitures privées. Mais ce sont là détails si
l'hiver ne dure pas trop longtemps. C'est
donc dans l'allégresse générale que ceux qui
ont la responsabilité d'une aussi grande en-
treprise nationale se sont quittés.

Un clou chasse l'autre ! C'est déjà au-
jourd'hui , non pas dans ce palais , mais au
centre sportif des Vernets, trois pas plus loin,
que débute le 14' Concours hippique de Ge-
nève, unique concours de saut international

énorme succès. Très bonne propagande pour
la survie du ballet ! M" Marcel W. Sues

Les gens de «Communion et Libération »
Quelques dirigeants de « Communion et Libération » viennent de présenter

ce nouveau mouvement chrétien à l'Association de la presse étrangère de Rome.
Depuis quelque temps, « Communion et Libération » tient la vedette : elle a

pris une position nettement chrétienne dans les débats sur le divorce et sur l'avor-
tement, elle a largement contribué au succès de la démocratie chrétienne lors des
élections législatives du 20 juin 1976 ; enfin, elle a été récemment l'objet, de la
part de commandos gauchistes, d'agressions dans ses librairies, dans ses secréta-
riats et dans ses réunions.

Comment décrire ce mouvement ,
sans équivalent , semble-t-il, à l'étran-
ger, encore qu 'il entretienne des liens
d'amitié avec les mouvement OASI de
Pologne et HOAC et ZYX d'Espagne ?
C'est, nous a-t-on expliqué à la confé-
rence de presse, « un mouvement
ecclésial », ou , plus simplement, un

mouvement réunissant des laïques
soucieux d'acquérir une solide forma-
tion religieuse et d'imprégner d'esprit
chrétien les réalités temporelles.

Ce mouvement compte actuellement
70 000 adhérents, qui se rattachent à
quelque 600 groupes de base consti-
tués dans les quartiers , dans les usines,
les universités , les hôpitaux , etc. Il a
des centres de formation et il dispose à
Milan d'une maison d'édition , nom-
mée « Jaca-books ».

Les membres de « Communion et li-
bération » se réunissent régulièrement
le soir , pour un repas en commun ,
suivi de prière, de méditation et de dis-
cussion. Ils s'emploient à trouver des
solutions d'inspiration chrétienne aux
problèmes actuels de la famille , de
l'école, du travail et de la politi que. Ils
militent , à titre individuel , dans le parti
démocrate-chrétien et dans les syndi-
cats neutres.

L'origine lointaine de « Communion
et Libération » remonte à 1954, date de
la formation à Milan d'un rassemble-
ment d'étudiants chrétiens. Le mouve-
ment se développa , sous la conduite
d'un prêtre ardent , Don Luigi Gius-
sani , surtout à partir de la contestation
de 1968. Le mouvement embrassa
alors un programme plus vaste , en ma-
tière de recrutement et de formation de

ses membres, comme dans le domaine
des réalisations pratiques. Parti de Mi-
lan , le mouvement recouvre aujour-
d'hui toute la péninsule.

Fort différent en cela d'autres insti-
tutions catholiques italiennes, « Com-
munion et Libération » s'appuie sur un
minimum de structures d'organisation.

Il vit des contributions mensuelles de
ses membres, qui se taxent eux-
mêmes. Le secrétariat national ne
compte que trois personnes travaillant
à plein temps, les autres employés
étant des bénévoles qui exercent tous
une profession.

Trait caractéristique des gens de
« Communion et Libération » : ce sont
des hommes et des femmes convain-
cus, qui s'engagent à fond , sans com-
promis, dans la logique de leur foi. Ils
cherchent non pas des solutions toutes
faites, mais des orientations.

Rien d'étonnant dès lors que « Com-
munion et Libération » combatte le
marxisme, dans son idéologie et dans
sa politique , comme elle combat un ca-
pitalisme libéral qui sacrifie l'homme à
la production.

Intégrisme ou cohérence ?
« Communion et Libération » est dès

lors critiquée de plusieurs côtés à la
fois. On taxe parfois ses membres d'in-
tégristes.

« Non , répondent-ils, nous ne som-
mes pas intégristes : nous nous propo-
sons tout simplement d'être des chré-
tiens cohérents. Cohérents avec la foi
que nous professons et que nous ne
rougissons pas de professer publi que-

ment ; cohérents avec deux mille ans
de christianisme ; cohérents avec le
magistère des évêques et du pape tel
qu 'il se manifeste aujourd'hui , en rap-
port avec les problèmes de notre
temps ; cohérents avec notre condition
de citoyens italiens. »

» Serions-nous donc des intégristes
parce que nous préférons le Christ à
Marx ? et qu 'au lieu de nous référer au
capital , nous nous inspirons de l'Evan-
gile ? »

« Nous avons derrière nous deux
millénaires de civilisation chrétienne,
où plongent les racines de notre pensée
et de nos convictions profondes.
Aucune menace, aucune agression ,
aucune violence ne saurait extirper les
racines de notre foi. Ceux qui s'imagi-
nent pouvoir détruire notre culture
chrétienne en saccageant nos secréta-
riats et en jetant des bouteilles mo-
lotovs dans nos librairies , sont de pau-
vres diables qui n 'ont rien compris à la
force morale du christianisme. »

Obéissance et franchise
Dans l'éditorial d'un des derniers

numéros de CL, revue mensuelle de
formation et d'information de « Com-
munion et Libération », l'abbé Luigi
Giussani marque les traits caractéristi-
ques de ce mouvement chrétien :
amour de l'humanité telle qu 'elle se
présente aujourd'hui ; souci d'impré-
gner d'esprit chrétien tous les milieux;
union profonde des membres entre
eux (d'où le mot de « communion » ;
obéissance à l'autorité hiérarchi que,
garante de la présence du Christ , et, en
même temps, attitude de franchise
envers l'épiscopat , à qui on proposera ,
« avec une humble ténacité », les ini-
tiatives qui semblent répondre le
mieux aux exigences chrétiennes du
temps présent.

Il s'agit, ajoute Don Luigi Giussani ,
de dépasser une mentalité - enracinée
jusque dans le clergé - qui ramène la
vie catholi que à des pratiques de piété
et à quelques options morales, alors
que l'esprit chrétien devrait imprégner

et transformer toutes les activités du
croyant.

Nonobstant ses exigences sévères,
ou plutôt , à cause même de ses exigen-
ces sévères, le mouvement ecclésial
« Communion et Libération » connaît
un développement réjouissant. C'est là
une force morale avec laquelle les maî-
tres de la politique italienne doivent
compter de plus en plus , comme c'est
une force ecclésiale sur laquelle
l'Eglise peut s'appuyer. A Rome, par
exemple, le cardinal Poletti encourage
et défend publiquement « Communion
et Libération ». D'autres chefs spiri-
tuels semblent déconcertés par la nou-
veauté et la hardiesse de « Commu-
nion et Libération », et réticents devant
son engagement dans les réalités tem-
porelles, telles les batailles politiques.
L 'Osservatore Romano, lui , semble
faire confiance à ce mouvement ecclé-
sial , puisqu 'il lui a consacré naguère
une série d'articles, de la plume même
de Don Luigi Giussani , fondateur du
mouvement.

* * *
« Quels sont vos rapports avec le

théologien Hans-Urs von Balthasar ,
dont votre maison d'édition « Jaca-
Book » a publié en traduction plu-
sieurs ouvrages ?

A cette question , posée pendant la
conférence de presse, un des dirigeants
de « Communion et Libération » ré-
pondit que leurs rapports avec l'émi-
nent théologien étaient excellents : le
mouvement « Communion et Libéra-
tion » s'inspire de la pensée de l'abbé
Hans-Urs von Balthasar , et de son
côté, le théologien suisse suit avec
beaucoup d'intérêt et d'amour les acti-
vités de « Communion et Libération »:
« Nous nous sommes souvent rencon-
trés , nous entretenons des liens d'ami-
tié , nous sommes - lui et nous - sur la
même longueur d'ondes ».

« Communion et Libération » a
quel ques groupes en Suisse : au Tes-
sin , à Lausanne et à Fribourg.

Une femme ambitieuse
Non, il ne s'agit pas de M""' F. Giroud ,

mais de M"" Indîra Gandhi qui brutale-
ment, après onze années de pouvoir
quasi absolu, vient d'être battue.

Une bien curieuse femme, intelli-
gente, racée, cultivée qui eut la chance
d'avoir pour père un homme exception-
nel en la personne de Jawaharlal Nehru
politique internationalement célèbre
qui présida à l'indépendance de son
pays. Il était, de plus, le disciple préféré
du Mahatma Gandhi, apôtre de la non-
violence , défenseur vénéré des intou-
chables, adversaire des Anglais colo-
nisateurs et meneur de jeu au grand
parti du Congrès jusqu'au jour où il
tomba sous le poignard d'un fanatique
en 1948. Indirah devint une collabora-
trice du saint homme qui la fit entrer au
Congrès en 1938 qu'elle devait présider
en 1959 avant de se muer en premier mi-
nistre en 1966. A cinquante ans, cette
femme sur qui rejaillissaient les gloires
conjuguées du Mahatma et de son père,
eut de plus la chance d'épouser un avo-
cat qui se nommait Gandhi sans avoir le
moindre lien de parenté avec le grand
homme de l'Inde. Dès lors, l'ambitieuse
Indîra put s'appeler Gandhi et, peut-
être usurper une gloire qui ne lui appar-
tenait pas complètement.

Il n'est pas douteux que l'Inde de
Mmc Gandhi penchait nettement du côté
de l'URSS. On n'a pas oublié le traité
militaire entre la Russie et l'Inde en
1971, traité qui irrita fort les Chinois et
détacha les Etats-Unis de New Dehli
pour se rapprocher du Pakistan. Cette
même année, c'était la victoire indienne
au Bangladesh où l'appui soviétique fut
important. Ce fut un moment où les
Américains et les Chinois partagèrent
des soucis identiques par suite de l'acti-
vité du Kremlin aux Indes. Par là, on
pourrait estimer que la victoire russo-
indienne fut , sans doute, une défaite à
long terme sur le plan diplomatique. De
plus, nombre d'Indiens acceptaient dif-
ficilement la collusion entre l'Inde
pieuse, pétrie de religion et l'URSS
athée, mais la poigne ferme ' de
M""-' Gandhi ne permettait guère aux
contestaires de se manifester.

Cependant, les dieux éternels veillent
toujours, prêts à châtier les hommes et
les femmes aux ambitions démesurées. Nehru et quelque peu négligée par sa
Ils s'arrangent toujours pour donner à fille , ils ont immédiatement déclaré que
ceux qu 'ils veulent perdre une sorte l'URSS n'aurait plus de traitement de
d'abolition du sens critique si nécessaire faveur. La joie manifestée à Washing-
aux aventuriers de la politique. Ils les ton et plus encore à Pékin dit assez
aveuglent sous leurs propres ambitions l'échec soviétique.

et leur masquent les réalités qui , prises
en considération, les sauveraient peut-
être. L'histoire tout entière des hommes
est la répétition infinie de cette leçon
sans cesse donnée et jamais comprise
ou toujours méprisée. M""' Gandhi,
comme tant d'autres avant elle, a cru
que nul ne pourrait un jour , lui arracher
ce pouvoir qu'elle tenait d'une main so-
lide et alors son fils préféré s'apprêtait à
l'aider dans sa tâche.

Cependant, l'espèce de dictature que
M""' Gandhi exerçait sur le Congrès,
mécontentait de plus en pius de gens.
Elle répliqua aux contestataires en dé-
crétant l'état d'urgence et en faisant em-
prisonner ses adversaires politiques.
Elle limogea le très vieux ministre des
finances, Morarji Desai qui s'était
opposé à la nationalisation des ban-
ques. Un des coups qui ont le plus dure-
ment atteint M"u' Gandhi fut la démis-
sion de Jagjiram Ram, ministre depuis
l'indépendance ou presque et qui s'est
fait le porte-parole des 85 millions d'in-
touchables. Pendant ce temps, le fils
d'Indirah lançait la stérilisation obliga-
toire dans les campagnes où les villages
furent les témoins d'affrontements san-
glants entre la troupe et les paysans.
Tout cela faisait beaucoup et on com-
prend mal que Mmc Gandhi se soit illu-
sionnée sur sa popularité au point de re-
lâcher ses adversaires emprisonnés
deux mois avant les élections générales
qu'elle avait elle-même fixées. Peut-
être croyait-elle que dans ce laps de
temps très court, l'opposition n'aurait
pas le loisir de préparer, voire de mener
sa campagne électorale. Elle a dû dé-
chanter au lendemain d'élections qui
ont vu Morarji Desai et son parti
Janata obtenir à une voix près la majo-
rité absolue.

Mararji Desai est donc devenu Pre-
mier ministre, mais Jagjivam Ram, af-
freusement déçu, refuse de collaborer et
M""' Gandhi se retire. Que pourra faire
le vainqueur à la tête d'une coalition dis-
parate ? Pas grand-chose, sans doute.

En tout cas, la défaite de M' 1" Gandhi
est aussi celle de l'URSS car si les nou-
veaux dirigeants ont fait savoir qu 'ils
respecteraient la politique de non-ali-
gnement préconisée par le pandhit
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LE 30.3 , Offre spéciale DANS NOS RAYONS VOLAILLE FRAîCHE ET PRODUITS LAITIERS

VqT SEMAINES FRANÇAISES
Camembert bte 25og 2.̂ 0

"Elle et Vire" a«neude2.80

Camembert ote ioog
pur chèvre _ \ ,nr au lieu de 2.50

Cœur de . „,„ 910
Neuf châtel 9 z*,:„iî Mivnav^i au lieu de 2.50

3Poulets frais n kg
"Coq France"

Coquelets frais y* kg
au lieu de 3.60

S.90
au lieu de 4.50

5®OTS Carton de 10 pièces 5 80Coqu ain f • _
au lieu de 3.45

Saucisson
'comme à la ferme'

CKES3
lDu30 3au 12.4j

Bricelets
vaudois

roulés ou plats
2 Paquets de 150 g

Concombres
de Bulgarie, 400 g

Une nouvelle prestation Mirexal

Montres à quartz LCD hommes
— affichage rectangulaire à cris-

taux liquides (6-7 fonctions)
— indique l'heure et la minute

en permanence
— éclairage de nuit et calen-

drier quadriennal
— SWISS MADE

GARANTIE 1 AN boitier acier ,
bracelet acier

verre minéral,
Fr. 190.-

— étanche,
cadran
bleu brillant
dégradé

^^ 
verre minéra l.

Mm Fr. 140.-

— boitier acier ,
bracelet acier

 ̂
verre minéral

W Fr. 160.-

BULLETIN D'ABONNEMENT

Fr. 109Prix de l'abonnement pour 1 an

Amis du «NF», transmettez ce bulletin à une connaissance. Si elle
s'abonne, qu'elle nous signale votre geste pour qu'en fin d'année
nous puissions vous témoigner notre reconnaissance de façon
tangible.

~ 1/2 kg^^

8.50
IL aulieudelOr-

60

Le soussigné souscrit un abonnement au «NF» des ce jour , au prix de

Le premier quotidien r —— 
du Valais vous offre TO«™
- chaque matin le tour du

monde en raccourci (Jusqu'au 31 décembre 1977)

- la vie valaisanne sous la . a Nom : ¦ 

l0UPe 
Prénom : ™« Cf»le) de 

- le programme complet Profession 
deS SpOrtS Adresse exacte : — 

- un reflet en couleurs Leu
de toutes les régions du Da,e Si9na,ure 

. Coupon à détacher et à retourner a l'administration du Nouvelliste
CaniOn ef Feuille d'Avis du Valais. 13. rue de l'Industrie. 1951 Sion

L'abonnement se renouvelle tacitement sauf révocation écrite

Crevettes//*m -**"%cocktail II 3/U
Surgelées
Paquet de 225 g

Dans nos poissonneries
de Sion, Sierre, Brigue

de Merlan
frais

Du 23.3 au 2.4.77
Notre horloger est à votre disposition au Centre MMM Métropole à Sion

pour un contrôle complet gratuit de votre montre Mirexal

g 
^^̂
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Couple
cherche à louer
villa ou maison
Indépendante
éventuellement
appartement

A vendre

Kawasaki

résidentiel
Sion ou environs.

Ecrire sous
chiffre P 36-23130 â
Publicitas. 1951 Sion.

A vendre à Sierre
Rue des Longs-Prés

appartement
4 pièces
plus garage
dans petit Immeuble
3e étage

Fr. 120 000.-

Tél. 027/55 48 51
36-23105

Je cherche à louer
à l'année
appartement
secondaire
à Montana ou Crans
2 chambres plus un
séjour plus garage.

Endroit tranquille
et ensoleillé.

Ecrire sous
chiffre P 36-23099 à
Publicitas, 1951 Sion.

A louer à Granges

appartement
de 2 pièces
Tout confort

Loyer modéré.
Conviendrait à couple
retraité.

Tél. 027/58 13 42
36-23100

A louer à Slon
centre ville
quartier tranquille

chambre
meublée
avec bain.

Tél. 027/22 43 54

36-23104

A louer à Slon
centre de la ville

cave à voûte
aménagée pour 15

DS 23

personnes environ.

Fr. 50.- par mois plus Land-Rover
reprise du mobilier et carrossée, récente
installation Fr. 2000.-

Ecrire sous
chiffre P 36-901904 à
Publicitas, 1951 Sion.

semi-automatique
50 000 km, 1973
Expertisée. Parfait
état. 2e jeu de roues
neige.

Ou éventuellement
échange contre

Tél. 025/3 62 70
le soir

36-23115

A louer à St-Léonard

appartement
2', pièces
rénové, cuisine équi-
pée, 3e étage, ascen-
seur, balcon, place de
parc.
Fr. 270.- par mois.

Tél. 027/31 28 44
après 18 heures

36-23197

A louer à Sion
dans petit immeuble

studio meublé
et équipé
moderne

Tél. 027/22 66 23
heures de bureau
027/22 93 43
le soir

36-702

Nous cherchons
à acheter

petit
chalet
avec ou sans confort

Faire offre écrite sous
chiffre P 36-300700 â
Publicitas, 1951 Sion.

250 S 1
modèle 1976
10 000 km

Fr. 2500.-

Tél. 027/38 16 65
heures des repas

36-300694

A vendre M

magnifique
Land-Rover
petite cabine, à l'état
de neuf, modèle 1973,
40 000 km, mot. neuf
Prête pour l'expertise

Fr. 12 000.-

Tél. 025/5 91 91
36-23110

A vendre
Renault 15TS
1974, 50 000 km, siè-
ges arrière rabatta-
bles, Fr. 9000.-
Expertisée
Fiat 128
1972, 70 000 km
Fr. 3000.-, expertisée

A échanger
jeep Fiat
1962, expertisée
contre
bus VW
valeur Fr. 4000.-
non expertisé

Tél. 027/38 16 31
38 10 27
le soir

36-23113

A vendre

Volvo 122 S
1962, 150 000 km
expertisée février 77
plus 4 pneus à clous
plus 4 jantes

Fr. 2000.-

Tél. 026/2 21 45
36-2635

A vendre

A vendre

Austin
Mini 850
expertisée
moteur révisé
parfait état

Fr. 2200.-, garantie.

Tél. 027/55 68 81
36-2883

A louer

robe de mariée
avec chapeau
taille 42

pour personne mesu-
rant environ 175 cm.

Tél. 027/22 88 06
36-23126

A vendre

plantons
d'asperges
hâtives d'Argenteuil

S'adresser à
Robert Rossier
Grône
Tél. 027/58 26 30

36-23106



e protectionnisme
D'énormes efforts ont été entrepris dans le monde afin d'éliminer

progressivement les entraves dont souffre le commerce mondial. C'est là un
des objectifs principaux du GATT tout comme de l'AELE , dont l'intitulé
même (association européenne de libre échange) explique de lui-même le
but qu 'elle vise. La CEE elle aussi est entrée dans cette voie tant entre ses
membres qu 'avec les pays avec lesquels elle a passé des accords. C'est ainsi
qu 'à part dans certains secteurs secondaires, les barrières douanières éta-
blies entre elle et la Suisse Seront définitivement levées en juillet de cette
année.

Cela ne signifie cependant pas que
le protectionnisme est mort. Ainsi on
s'émeut ces jours-ci, à juste titre, en
Suisse et au Japon, devant certaines
pressions opérées par l'industrie hor-
logère américaine visant à frapper
d'une lourde taxe l'importation de
montres et de mouvements de pro-
venance étrangère. A l'opposé, on a vu
en Suisse les milieux viticoles et vini-
coles réclamer avec véhémence la limi-
tation de l'importation de vins étran-
gers, ce qu'ils ont d'ailleurs obtenu,
tout au moins partiellement.

De telles mesures revêtent un carac-
tère excessivement délicat et on
comprend l'hésitation des gouverne-
ments devant des décisions de ce genre

II faut tout d'abord tenir compte des
engagements pris en vertu d'accords
bi- ou multinationaux.

Ces traités revêtent souvent un ca-
ractère voisin du troc. « Vous nous
vendez ceci, d'accord, mais en com-
pensation vous nous achetez cela ».

Une fois signées, ces conventions
lient les parties contractantes, ce qui a
pour conséquence d'entraîner l'ou-
verture de négociations dès que un des
partenaires entend modifier quoi que
ce soit.

D'ailleurs, même en l'absence de
traités signés en bonne et due forme, le
danger de représailles demeure de la
part d'états qui s'estiment lésés par de

telles mesures. Et lorsqu'il s'agit de
pays à économie dirigée, de telles réac-
tions, provoquées par un fait parfois
mineur, peuvent engendrer de vastes
conséquences.

En effet la position de force appar-
tient toujours à celui qui est le plus in-
dispensable à l'autre. C'est en général
celui qui achète le plus. Dans ce cas le
vendeur est son obligé, situation qui ne
diffère guère de celle du commerce
privé. Ne dit-on pas que le client est
roi.

Mai l'inverse peut aussi se produire
lorsqu'il s'agit de produits de première
nécessité pour l'acheteur. Et là il n'est
pas besoin de remonter bien haut dans
l'histoire contemporaine pour l'il-
lustrer. Il suffit d'évoquer la crise
pétrolière qui, si elle s'était poursuivie,
aurait plongé les pays industriels
consommateurs dans le marasme le
plus complet, ce qui prouve, on ne le
peut mieux, la fragilité des positions
considérées comme inébranlables.

II va de soi que les petits pays sont
les plus vulnérables, surtout quand,
comme le nôtre, ils entretiennent un
intense commerce extérieur. C'est
pourquoi ils ne peuvent s'engager dans
le protectionnisme que lorsque cela est
absolument indispensable. Et ceci est
encore plus délicat lorsque, comme
c'est parfois le cas avec la CEE, les
producteurs étrangers pratiquent le

dumping pour liquider leurs excé-
dents. L'agriculture suisse en sait quel-
que chose.

En fin de compte, on constate qu'il
ne sera probablement jamais possible
d'éliminer entièrement de telles me-
sures d'auto-défense, dont certains
secteurs bénéficient parfois, alors que
d'autres en pâtissent.

Il importe toutefois d'en limiter
l'usage au minimum, ce qu'il n'est pas
toujours facile de comprendre et de
faire comprendre à chacun.

Les intérêts généraux doivent primer
et, l'expérience de la CEE en matière
agricole le prouve, certaines distor-
sions peuvent être corrigées par
d'autres moyens, surtout si elles sont
passagères, par le subventionnement
par exemple.

Mais peut-on décemment reprochei
à un pays sous-développé de chercher
à tirer un profit maximal de sa produc-
tion au détriment des nations pri-
vilégiées et tenter par ce moyen de sor-
tir de la médiocrité, voire de l'in-
digence. Chez eux le protectionnisme
prend souvent visage de moyen pré-
ventif pour sauvegarder un maigre ni-
veau de vie. U trouve donc une jus-
tification profonde, voire vitale pour
l'ensemble de l'économie nationale.

Quel état peut-il prétendre de nos
jours pouvoir vivre en vase clos. L'im-
mense URSS subirait parfois la famine
si elle ne pouvait s'approvisionner en
blé américain. Et pourtant ne quali-
fiait-on pas jadis l'Ukraine de «grenier
de l'Europe ». Les Etats-Unis et
l'Europe doivent acheter dans d'autres
continents des produits énergétiques et
des matières premières. Le commerce
mondial est vraiment devenu indis-
pensable à tous les peuples, aussi
développés soient-ils.

C'est d'ailleurs précisément cette

constatation qui a donné l'idée de la li-
bération des échanges à l'échelon pla-
nétaire. C'est là une œuvre de longue
haleine, qui ne peut être entreprise que
progressivement pour être harmo-
nieusement assimilée.

Dans le chaos actuel, de tels efforts
de compréhension doivent être salués
avec satisfaction. F.C.

Emissions de la semaine
4 % Ville de Coire 1977/92 à 99 % du

24 au 30.3.77, 4% Canton de Berne

1
77/92 à 100 % du 30.3 au 4.4.77, Kern-
kraftwerk Leibstadt 77/92 du 1.4 au
7.4.77.

Emission étrangère
en francs suisses

5'/a % Compagnie Nationale du Rhône

1
77/92 (Garantie de l'Etat à 99 % du 28.3
au 1.4.77.

Les résultats des élections munici-
pales en France, qui ont vu la gauche
continuer sa progression régulière, ont

I
jeté un froid sur le marché boursier. Il
est clair que si la tendance continue à
évoluer à ce rythme , dans cette direction
politique , il ne fait aucun doute que M.
Giscard d'Estaing n'aura plus grand
chose à dire dans son pays après les
élections législatives, qui auront lieu au
¦ début de l'année 1978. Dans cette opti-

que, les marchés boursiers français ne
vont certainement pas évoluer dans un
climat euphori que et permettre aux
investisseurs d'enregistrer des gains im-

I 
portants. Les obligations de débiteurs
français , dans toutes les monnaies dans
lesquelles elles ont été émises, vont subir
des dégagements, surtout de la part d'in-

vestisseurs étrangers, qui sont , sans ¦
aucun doute , plus sensibilisés par les I
événements qui se déroulent en France I
actuellement que par les indigènes eux- '
mêmes. En matière politique , la France |
veut du changement , elle l'aura , mais en .
ce qui concerne le capital investi , il est |
bon de prendre ses dispositions assez ¦
tôt.

Bourses suisses
La semaine qui vient de se terminer g

n'aura pas apporté d'éléments parti- I
culièrement nouveaux en matière bour- I
sière. Cependant , les cours ont fait
preuve de résistance et l'indice général |
de la Société de Banque Suisse s'est ¦
maintenu au niveau respectable de 308,6 I
le vendredi 25 mars contre 309,1 sept I
jours plus tôt. Meilleur lundi , le marché
a légèrement fléchi durant la deuxième I
séance de la semaine. Mercredi , l'avance .
reprenait mais jeudi , la tendance était de I
nouveau irrégulière. La veille du week- |
end n 'apportait pas de changement. No- '
tons avec satisfaction la nette progrès- I
sion de l'or qui avance de $ 3.50 l'once. .
Le métal jaune vaut contre francs I
suisses Fr. 12 685- enregistrant , de ce i
fait une plus-value de Fr. 290- par kilo. '

Bourse de New York
Wall Street a traversé une période né- I

gative durant toutes les séances de l
bourse de la semaine passée, dans un '
volume d'échanges moyen. Bien que les I
nouvelles économiques, tant en ce qui
concerne les ventes de voitures et que le |
fléchissement prévu du taux de chô-̂  

¦
mage, soient relativement optimistes I
pour l'année en cours , l'indice Dow gJones " a reculé régulièrement pour at-
teindre finalement le niveau de 928,86 |
soit un recul de 32,16 par rapport au .
vendredi précédent . Cette évolution dé- I
favorable de la tendance est plutôt due à |
des nouvelles politi ques.

Bourses allemandes
Irréguliers lundi , les marchés aile- I

mands ont été plus faibles durant la
deuxième séance de la semaine. Mer- I
credi , par contre, le climat généra l de-
venait nettement meilleur sous la con- |
duite des bancaires et des automobiles. ¦
Jeudi et vendredi n'apportaient rien de I
nouveau si ce n 'est une certaine irrégu- I
larité dans les cours. D'un week-end à '
l'autre, les indices parvenaient tout de I
même à avancer de quelques points.

Bourse de Londres
Plus faible en début de semaine en I
¦ raison de la crainte qu 'a suscité la mo- .
' tion de censure déposée par les Con- |
I servateurs , le climat s'est amélioré les s

séances suivantes à la suite du rejet de la ¦
| motion en question. A noter au London I
¦ Stock Exchange, la lourdeur des mines z
I d'or malgré la progression du prix de |
I l'once, ceci bien sûr pour des raisons po- ¦
' liti ques. pi.- I
L J

Les tâches essentielles de la politique économique extérieure
_J A 

¦_ Q.|ift*» rt - améliorer la situation dans le domaine
UC ICI wUISSe alimentaire en développant la production

Biai^iKi^^ai^^Bi^^B^^^^^a^^^^,,,^.̂  agricole
- mettre à disposition des pays en dévê-

te 11 janvier 1977, l'ambassadeur P.-R. Jolies, directeur de la Division du loppement des moyens .financiers suffi-
commerce, a prononcé devant la Société économique et D'UTILITÉ PUBLIQUE sants, aux conditions les plus favorables
du canton de Berne, une allocution intitulée : « Les liens de l'économie suisse avec possibles, jusqu 'au moment où ils seront en
le monde extérieur », où il définit notamment les objectifs majeurs de politique mesure de financer eux-mêmes leurs projets
économique extérieure de notre pays. de développement ;

Voici en quels termes l'ambassadeur Jolies s'est exprimé à ce propos : 
_ encourager la coopération entre les

pays producteurs et les pays consomma-
teurs de pétrole, afin d'assurer un approvi-

« Etant donné que notre économie dé-
pend du commerce extérieur, quatre objec-
tifs principaux s'imposent à la politi que
économi que extérieure de la Suisse.

1. Préserver nos débouchés
extérieurs contre des mesures

protectionnistes

En ces temps où des pays comme la
Grande-Bretagne , l'Italie ou, depuis peu, la
France , mais surtout les pays en voie de dé-
veloppement , connaissent un fort degré de
chômage et d'endettement extérieur , le dan-
ger d'un recours à des mesures de restric-
tion des échanges commerciaux à des fins
protectionnistes est plus aigu que jamai s. La
Suisse doit donc se garder soigneusement
de prendre elle-même des mesures protec-
tionnistes de crainte de donner aux autres
Etats le prétexte de limiter en contrepartie
leurs importations de produits helvéti ques.
Nous aurions au total plus à y perdre qu 'à y
gagner , car nos produits spécialisés ont sou-
vent un caractère de biens de luxe et com-
portent de ce fait une part plus élevée de
travail que les produits que nous importons.
Un chiffre illustre particulière ment bien ce
fait : la valeur moyenne d'une tonne de
marchandises suisses exportées a atteint
8500 francs en 1976, et celle d'une tonne de
marchandises importées 1200 francs seule-
ment !

La prévention contre des mesures pro-
tectionnistes constituera le principal souci
qui caractérisera en 1977 de nombreuses
négociations intercantonales tant au niveau
européen que mondial :
- L'accord de libre-échange conclu avec

la CEE garantit à la Suisse le libre accès sur
les marchés qui constituent nos débouchés
les plus importants , puisqu 'ils absorbent à
peu près 50% de nos exportations. Le
1" juillet 1977, les dernières barrières doua-
nières seront abolies. La CEE a supprimé
des droits de douane qui , à l'origine, étaient
deux fois plus élevés que les nôtres. Du côté
suisse, les moins-values douanières que cela
représente pour la Confédération ne consti-
tuent donc pas un cadeau offert à la CEE ,
mais tout simplement le prix à payer pour
bénéficier d'une libre concurrence qui pro-
fite d'une part à l'industrie d'exportation et
d'autre part aux consommateurs suisses.
- La collaboration de notre pays avec

l'AELE et avec la CEE a porté ses fruits et
en juin aura lieu une réunion au sommet de
l'AELE à l'occasion de laquelle on fera le
point. Il s'agit de préserver le régime de li-
berté des échanges que l'on est parvenu à
instituer contre des influences perturbatri-
ces, de l'étendre si possible au domaine de
la distribution et de le compléter, géogra-
phi quement , par la signature d'accords adé-
quats avec les autres pays d'Europe occi-
dentale. En revanche, il n'y a aucune raison

de modifier fondamentalement notre politi-
que d'intégration ; car aujourd'hui comme
hier, des raisons politi ques, la nécessité de
maintenir notre neutralité , mais aussi de dé-
fendre notre autonomie dans le domaine
agricole et dans celui de la main-d'œuvre
étrangère, excluent la possibilité d'établir
des liens plus étroits avec la CEE.
- Cette année à Genève, dans le cadre du

GATT - accord international sur le com-
merce mondial - d'importantes négocia-
tions doivent avoir lieu, auxquelles la plu-
part des pays industrialisés ainsi que les
pays en voie de développement participe-
ront. Elles devraient aboutir non seulement
à une réduction supplémentaire des droits
de douane et d'autres entraves commer-
ciales, mais aussi à renforcer la discipline
en matière commerciale et à fixer des
conditions de concurrence plus équitables.
Le commerce des produits agricoles devrait
être stabilisé , tout en tenant compte - du
moins est-ce l'avis de la Suisse et de la CEE
- des conditions particulières à ce secteur.
En outre, il convient de favoriser la partici-
pation des pays en développement au com-
merce mondial.

2. Contribuer à améliorer
les relations économiques

mondiales
Mais il faut aussi examiner de près les

causes du déséquilibre actuel de l'économie
mondiale ; car, à la suite de l'inflation, de
l'augmentation abrupte des prix du pétrole
intervenue il y a deux ans, ainsi que de la
récession, sont apparues des perturbations
qui mettent en péril la liberté de commerce
dans le monde et la stabilité des monnaies.
L'objectif prioritaire est de réduire le fossé
qui sépare le niveau de vie des pays riches
de celui des pays pauvres, autrement dit
d'assurer le succès du fameux dialogue
« nord-sud » engagé avec les pays en voie
de développement. Celui-ci , après avoir été
suspendu en décembre 1976 en raison des
élections qui allaient se dérouler aux Etats-
Unis et au Japon , doit reprendre à présent
aussi vite que possible, car la solution des
problèmes pendants ne saurait attendre. 11
s'agit pour l'essentiel de s'entendre pour :
- réduire la dette extérieure disproportion-

née de nombreux pays en développement ,
dette qui menace de compromettre ia pour-
suite de leur développement ;
- améliore r la structure économi que de

ces pays en leur accordant , pour qu 'ils puis-
sent s'industrialiser , une aide initiale sous la
forme de crédits , d'investissements, d'ap-
ports technologiques et de préférence com-
merciales (tarifs douaniers préférentiels) ;
- stabiliser les fortes fluctuations qui ca-

ractérisent le revenu des exportations de
matières premières, celui-ci constituant la
principale source de recettes pour de nom-
breux pays en développement ;

sionnement suffisant en énerg ie ainsi que le
développement de nouvelles sources d'éner-
gie.

Naturellement , la Suisse, petit pays,
n'est pas à même d'exercer une influence
décisive sur la situation. D'un côté, cepen-
dant , la solidarité humaine commande d'ai-
der davantage les pauvres et d'un autre
côté, il faut , si l'on désire assurer l'avenir de
notre propre économie, non seulement
maintenir la capacité d'absorption des pays
en voie de développement à l'égard de nos
produits d'exportation , mais aussi s'assurer
des sources d'approvisionnement suffisan-
tes en matières premières , qui proviennent
de ces pays. Comment pouvons-nous con-
tribuer à atteindre cet objectif ? Eu égard à
l'excédent positif de notre balance des paie-
ments, il est difficile de comprendre pour-
quoi la Suisse vient presque au dernier rang
lorsqu 'il s'agit de fournir une aide finan-
cière d'Etat. Nous exportons vers les pays
en développement l'équivalent de 1300
francs de marchandises par personne et par
an , mais notre aide financière publique ne
se monte qu 'à 40 francs par personne. Cette
disproportion criante finira par devenir in-
tolérable. Il est donc d'autant plus impé-
rieux pour nous de favoriser les importa-
tions en provenance des pays en développe-
ment, d'encourager les investissements de
capitaux privés et de participer à la signa-
ture d'accords portant sur les matières pre-
mières dans la mesure où ceux-ci peuvent
contribuer à stabiliser les prix et à garantir
les revenus des pays en développement.
Bien entendu , les mécanismes du marché
ne sauraient être mis pour autant à l'écart ,
car dans le commerce des matières premiè-
res, il est nécessaire, comme pour les pro-
duits agricoles, d'harmoniser à long terme
l'offre et la demande. Dès lors que des
fluctuations de la production à court terme
peuvent influencer fortement les prix , il se-
rait sans doute indiqué de créer des stocks
régulateurs à l'échelle internationale.

Enfin , la Suisse, en tant que place fi-
nancière importante , peut prendre certaines
mesures monétaires et financières favora-
bles au plan international.

3. Renforcer la capacité
concurrentielle de l'industrie
d'exportation et promouvoir

le commerce

D'une part , la Suisse dépend de plus en
plus de ses exportations et d'autre part , les
avantages traditionnels de la Suisse consi-
dérée comme centre de production indus-
trielle se sont détériorés , principalement à
cause du cours élevé du franc. Simultané-
ment, la concurrence internationale s'est ac-
centuée, car la plupart des pays se sont vus
contraints de développer leurs exportations
pour lutter contre la récession et pour com-
penser la hausse des prix des produits éner-

gétiques importes. Dans ces circonstances,
soutenir l'économie privée dans les efforts
qu 'elle déployé pour promouvoir ses expor-
tations est devenu une tâche prioritaire de
la politique commerciale suisse. Cet objectif
ne saurait être atteint en allouant des sub-
ventions officielles aux exportations ni en
créant un « franc d'exportation » à taux ré-
duit , mais seulement en allégeant les con-
ditions de financement privé des exporta-
tions et en couvrant les risques liés aux
fluctuations monétaires. La Banque natio-
nale a pris des mesures correspondantes et
la Confédération a offert aussi généreuse-
ment que possible une garantie contre les
risques à l'exportation. En outre , les entre-
prises qui se lancent pour la première fois
dans l'exportation se voient offrir une docu-
mentation très fournie sur ce chapitre , de
même qu 'elles reçoivent , sur les marchés
étrangers difficiles ou encore peu exploités,
l'appui des délégués et des services
commerciaux étendus dont disposent les
ambassades suisses. Toutefois , seuls des
renseignements peuvent être communiqués
aux entreprises ; conclure des affaires ,
apprécier les risques et savoir faire preuve
d'un indispensable esprit de coopération res-
tent bien entendu de leur ressort. Des visi-
tes officielles ainsi que l'envoi des déléga-
tions commerciales de même que l'organi-
sation d'expositions industrielles , comme
celle qui s'est tenue récemment au Caire ,
peuvent faire mieux connaître toute la va-
riété de biens et de services offerts par la
Suisse, y compris ceux de ses bureaux d'in-
génieurs-conseils et de son industrie du bâ-
timent. Mais il ne suffit pas de développer
nos possibilités d'exportation en direction
du Moyen-Orient, qui connaît actuellement ,
grâce au pétrole , un essor particulièrement
rapide, il faut aussi cultiver de bonnes rela-
tions avec nos partenaires commerciaux tra-
ditionnels : c'est pourquoi le chef du Dépar-
tement fédéral de l'économie publique a
choisi Paris comme but de son premier dé-
placement à l'étranger cette année. La
France est , après la République fédérale
d'Allemagne , notre partenaire le plus
important.

4. Assurer l'approvisionnement
du pays

Notre dépendance de l'étranger ne se vé-
rifie pas seulement dans le domaine des
exportations, mais aussi dans celui des
importations. Notre économie dépend de
l'extérieur pour son approvisionnement ré-
gulier en énergie, en matières premières in-
dustrielles et en certaines denrées alimentai-
res de base ; l'échange de marchandises
doit donc jouer dans les deux sens. Cet
aspect de la question exige aussi que l'on
s'engage très activement dans les négocia-
tions pour renforcer les règles internationa-
les relatives à la liberté d'accès aux sources
d'approvisionnement. Mais, en complé-
ment , il faut également prendre des mesures
au niveau national , comme celles qui visent
à l'extension des capacités de stockage et
surtout au maintien d'une agriculture saine
et productive . Certes, dans le cadre des tâ-
ches générales de la politique économique
extérieure, les objectifs propres à l'agricul-
ture diffèrent parfois sensiblement , étant
donné le caractère particulier de ce secteur ,
des mesures applicables à l'industrie et à
l'artisanat. » SDES

Bilan des grèves
Selon la statistique publiée récem-

ment par l 'OFIAMT , 1976 a été Tannée
la plus riche depuis longtemps en
conflits collectifs du travail, puisqu 'on
en a enregistré 19. Ceux-ci ont concerné
492 entreprises et 2395 travailleurs. Pour
trouver un nombre supérieur de grèves
ou de lock-outs, il faut remonter à
Tannée 1948 (28) ; quant au nombre
d'entreprises engagées, il a été supérieur
pour la dernière fois en 1953 (513), et
celui des travailleurs en 1954 (2997). En
ce qui concerne le nombre des jours de
travail perdus par les arrêts de travail, le
résultat de Tannée écoulée -19 586 jour-
nées de travail perdues -n 'a été dépassé
que six fois au cours des trente dernières
années. Si les données de la statistique
1976 sont peu réjouissantes compara-
tivement à celles des années précédentes,
il convient toutefois de les mettre en
relation avec un certain nombre de fac -
teurs : les travailleurs intéressés repré-
sentent moins d'un millième de la popu-
lation active de la Suisse, les jours de
travail perdus moins d'un vingt-cinq mil-
lième, étant donné qu 'en 1976, plus de
500 millions de journées de travail ont
été effectuées dans notre pays. Il ne fait
pas de doute non p lus que par rapport
aux autres pays, la Suisse fait bonne fi-
gure sur le plan des grèves.

SDES
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¦ ¦¦¦¦¦Le uasanova ae inn
Le titre fournit une Indication claire : ce Casanova-là n'est pas celui

des célèbres Mémoires, de l'histoire ou de la légende mais bien celui de
Fellini. Et l'auteur de La Strada ne porte pas l'aventurier dans son coeur :
« Casanova est un personnage bruyant, Irritant, lâche, un courtisan, un
bonhomme empanaché qui pue de sueur et de poudre de riz, qui a la pe-
santeur d'esprit, l'arrogance et la morgue de la caserne et de l'Eglise, de
quelqu'un qui veut toujours avoir raison. En un mot, c'est un Italien. >
Lorsqu'il avait signé le contrat de réalisation du film, Fellini n'avait pas
lu les Mémoires. Cet exercice l'a Irrité et on le comprend. La description
répétée des étreintes amoureuses engendre rapidement l'ennui. L'en-
gagement pris, Fellini doit s'exécuter. La création est stimulée chez lui
par la haine, l'aversion. « Je haïssais le personnage, je refusais de fré-
quenter cet Imbécile. Mais j'avais décidé, malgré mol, d'en (aire un film.
Un film sur le vide existentiel, sur un type en perpétuelle représentation
qui oublie de vivre réellement. » Il escamote donc le personnage histo-
rique et l'Intègre à son univers. Casanova devient, traité par Fellini, le
mâle latin par excellence, « un dindon prétentieux » contre lequel II va
s'acharner durant plus de deux heures.

C'est précisément une repré-
sentation qui ouvre le film. Dans
une Venise plus aquatique que
nature (elle a été reconstruite en
studio), la populace crie son
amour à la ville. Hurlements ob-
scènes, feux d'artifices. Puis, les
eaux du grand canal s'entrou-
vent et la tête gigantesque d'une
femme émerge lentement. Mais
les cordes de halage cassent et
le masque mystérieux plonge au
fond de la lagune, à jamais en-
glouti.

Ce naufrage, ce retour à la va-
se donnent le ton aux épisodes
qui vont suivre, certains emprun-
tés aux Mémoires, d'autres in-
ventés, tous marqués par l'échec
l'inachèvement, la présence de
la mort.

La première rencontre amou-
reuse fixe les caractéristiques
principales du Casanova de Fel-
lini. Le séducteur se rend au
rendez-vous que lui a donné la

maîtresse de l'ambassadeur de
France. Le futur ministre des af-
faires étrangères, voyeur com-
plice, assiste à la séance de
gymnastique. Casanova et sa
partenaire exécutent des numé-
ros ridicules. Un jouet mécani-
que, oiseau-phallus monté sur
une boîte à musique, donne la
cadence à la manière d'un mé-
tronome. On l'a compris d'em-
blée, Casanova est un pantin,
une marionnette portant un dos-
sard.

Ses conquêtes le manipulent,
l'asservissent. Une fois sa fonc-
tion d'étalon remplie, elles le
renvoient. Des travellings avant
soulignent le côté mécanique
des accouplements. L'homme à
femmes est transformé en hom-
me objet.

A Paris, la vieille marquise
d'Urfé, toquée de magie noire,
loue ses services. Casanova se
venge en lui volant son or. A Fto-

Le visage de Donald Sutherland
a été remodelé par Fellini.

me, dans le palais du prince Del
Brando, il se produit en public
afin de prouver que ses ressour-
ces viriles sont supérieures à
celles d'un cocher. Casanova
poursuit « son voyage dans la
fange », sinistre, radoteur, dans
une société vulgaire, barbare.
Fellini ne ménage pas les ac-
teurs de la comédie, tous des
cochons en rut. Il n'y a jamais
aucune tendresse vraie dans les
débauches montrées. On y cher-
che en vain l'esquisse d'un sen-
timent, la promesse d'une pas-
sion authentique. Casanova ne
connaît le bonheur que dans les
bras d'une poupée articulée.

La vraie vie est ailleurs. Ici,
seule la mort règne. Le film bai-
gne dans des douleurs crépus-
culaires, funèbres. Les décors, veut se suicider. Mais H aperçoit Casanova, de Fe///'n7, une immense tête de femme surgit des eaux du
les costumes participent à la une géante fantomatique flan- Grand Canal.

[Le vrai Casanova 1
Docteur en droit de l'uni-

versité de Padoue, théologien,
| militaire, musicien, magicien,

I 
politique, Jacques Casanova
de Seingalt est le type parfait

I du don Juan du XVIII' siècle. Il
' incarne l'aventurier de l'épo-
I que des Lumières. Stendhal

admirait sa vitalité. Il voyait en
| lui un modèle de «réalisation
Id e  soi». Et Guillaume Apolli-

naire partage ce point de vue,
I qui n'est pas celui de Fellini :

Je suis Casanova
| L'amant joyeux et tendre
I Je dis à l'Amour : « va »
I // va sans plus attendre

J 
Cueillir le cœur des belles.
J'en ai des ribambelles...

I De l'amour triste et nu
_ J'ai fait un jo yeux drille...

* J'en ai des ribambelles... Ses contemporains louent sa Loterie royale. Casanova est parte occupent Venise. La Re- ¦

I D e  l'amour triste et nu mémoire phénoménale et ses riche, puissant, toujours volution triomphe : tout un |
J'ai fait un joyeux drille... dons de danseur, d'escrimeur , amoureux, toujours escroc. Il monde disparaît définitivement. .

et de cavalier. Il entre dans la reprend ses voyages, sème le
Son biographe, Stefan carrière ecclésiastique, mais scandale à Londres, Berlin,

I- Zweig, considère Casanova sa conduite scandaleuse l'en Saint-Pétersbourg, Madrid. Il Ouvrages consultés :

I 
comme le type même du glou- chasse aussitôt. A 17 ans, il s'entretient avec Voltaire, Hal- ri«»wnv« H C* I
ton sensuel, du séducteur part pour Rome, engagé par le 1er, Frédéric le Grand, Cathe- ?PH A«- i 

^weig
I joyeux, de l'homme du plaisir cardinal Acquaviva. Nouveau rine II, Rousseau. Le pape Be- L«H

e,'H ET • u '« dépourvu de tout caractère scandale et fuite vers Cons- noît XIV lui donne l'Eperon I»ASANUVA, oe i-encien war- .
| démoniaque ». Dans ses vei- tantinople. d'Or jadis reçu par Titien. 

^
a.u (Ed- des Presses de la I

, nés coule encore pétillant le En 1750, la chronique le si- En 1769, il est expulsé PAQAMOUA «.. n vie > II sang de la Renaissance. La gnale à Paris où il brille dans le d'Espagne. C'est le début de m AWIB H M H D- I ,CW ¦
I haine primitive du mâle pousse monde littéraire et théâtral. la décadence. A Venise, il tra- £ , .*'"

¦ ae Nea Hlval (ta I
1 Don Juan vers les femmes Puis il entreprend un voyage à vaille pour l'Inquisition. Mais il ™JM IMCCIDA
I qu'il prend plaisir à humilier, travers l'Europe. Il séjourne à en est à jamais chassé après TION H R h * AT, h M '

déshonorer, profaner. Casa- Dresde, Prague et Vienne. avoir écrit un pamphlet contre r p Z r "0Dert ADiracneo .
| nova, au contraire, aime ses Dans cette dernière ville, il de- ses protecteurs. Ruiné, malade l urasset).

danse macabre, au même titre
que les protagonistes. Les
douairières grotesques, les dan-
seurs déguisés en mantes reli-
gieuses, les prostituées mons-
trueuses, les sorcières hantent
les rives du Styx où se déroulent
ce grand nocturne.

La mort, Casanova la voit à
l'œuvre lorsqu'il rencontre sa
mère impotente, à l'opéra de
Dresde. Les laquais descendent
les lustres et les éteignent avec
d'immenses éventails. La fête est
finie. La neige, le froid annon-
cent les duretés de la vieillesse.
Un prince de Bohême recueille
par pitié Casanova et lui confie la
charge de bibliothécaire. Les do-
mestiques se moquent de lui.
Frileux, chenu, grelottant, il at-
tend la mort et rêve de Venise.

Fellini ne se soumet pas à l'or-
dre d'un récit , à la chronologie
des Mémoires. Comme dans
Amarcord ou Roma, les images
engendrent d'autres images. Les
fastes de la mise en scène, la
composition des plans suggè-
rent « le vide existentiel ». Tout a
été tourné en studio, afin d'ac-
centuer l'impression d'artificia-
lité, de souligner l'imposture
fondamentale de l'aventurier.

A l'époque de Huit et demi,
Fellini disait : « Tous mes films
sont autobiographiques. » Il res-
te fidèle à cette affirmation dans
son Casanova. Ici ou là, ses
monstres, ses démons intérieurs
apparaissent sur l'écran. Casa-
nova marche dans la Tamise. Il

conquêtes et, note Claude El-
sen, « elles le remercient com-
me un dieu, se rappelant ses
brûlantes caresses... Il ne les a
pas blessées dans leur fémini-
té, mais il les a gratifiées d'une
nouvelle certitude dans leur
vie. » (Homo eroticus, par
Claude Elsen, Gallimard).

Jacques Casanova est né à
Venise, le 2 avril 1725 d'une
mère chanteuse, célèbre dans
toutes les cours d'Europe, et
d'un père acteur. L'abbé Gozzi
se charge de son instruction
qui sera très étendue. Il s'in-
téresse aux sciences occultes,
à l'astrologie et à l'alchimie.

quée de deux nains. Il renonce à
v son projet et suit la lutteuse de

foire. L'exsangue marquise d'Ur-
fé ressemble à l'androgyne du
Satyricon. Des symboles connus
traversent les décors. Mais la
surprise n'existe plus. Est-ce une
forme d'impuissance créatrice
qui entraîne ces répétitions ?

Le Casanova de Fellini, dé-
pourvu de chaleur, glace malgré
ses splendeurs, sa perfection

vient l'ami du futur empereur
Joseph II.

Il est de retour à Venise, en
1753. Ici commence le film de
Fellini.

Casanova, « libertin de pro-
fession », vit des femmes. Ses
liens avec la cabale, son im-
piété, ses libelles attirent rapi-
dement l'attention de l'Inqui-
sition. Le 22 juillet 1754, il est
arrêté et emprisonné aux
Plombs d'où il s'évade d'une
façon très spectaculaire.

Paris l'accueille une nouvel-
le fois. Familier du duc de
Choiseul, hôte de la vieille
marquise d'Urfé, il organise la

formelle. « C'est un chant de si-
lence dans un champ de ténè-
bres, un hymne à la nuit spiri-
tuelle », le film le plus méchant ,
le plus désespéré de Fellini. Un
aveu aussi. L'homme italien est
un être immature, sans courage,
ni responsabilités, aujourd'hui
encore incapable d'instaurer des
rapports humains avec la femme.

Sion, cinéma Capltole.

il reprend sa vie errante et ter-
mine ses jours au château de
Dux, en Bohême. C'est là qu'il
écrit les 5000 pages de ses
Mémoires. Ecrivain fécond, il a
aussi laissé une histoire de la
Pologne, un traité de sémanti-
que, des travaux mathémati-
ques, un roman, en tout qua-
rante-trois ouvrages.

Il meurt le 4 juin 1798, ou-
blié de tout le monde, lui qui
avait réduit i 'I l l iade en vers ita-
liens, tenu tête à Voltaire, col-
laboré avec l'abbé Da Ponte
au livret du Don Giovanni de
Mozart. Une année avant sa
mort, les fantassins de Bona-
parte occupent Venise. La Ré-
volution triomphe : tout un
monde disparaît définitivement.

La marquise d'Urfé , toquée d'occultisme, achète les services de
l'étalon Casanova.

Vous pouvez aussi aller voir

L'âge de cristal

•? BAROCCO d'André Téchiné.
L'intérêt de ce film n'est pas

dans son sujet qui mélange l'in-
trigue policière et les thèmes
surréalistes, mais dans sa forme,
son écriture originale, la création
d'une atmosphère expression-
niste. (Sierre, Bourg).

* SURVIVRE de René Cardona.
En 1972, 16 rescapés ont sur-

vécu à 3900 m d'altitude dans les
Andes en se nourrissant de chair
humaine. Ce film illustre mala-
droitement ce voyage au bout de
l'horreur. (Sierre, Casino).

** L'AGE DE CRISTAL, de Mi-
chael Anderson.

En 2274, tous les problèmes
ont été résolus. Une seule ombre
au tableau : l'existence prend fin
à l'âge de trente ans. Les «tren-
tenaires » sont détruits par un
rayon laser ou choisis pour re-
naître. Quelques rebelles préfè-
rent prendre la fuite avant le Jour
fatal. Ce film de science-fiction,
fort bien réalisé, dénonce un uni-
vers qui a perdu toute humanité.
(Slon, Arlequin)

• L'APPRENTI ESCROC de Mi-
chel Deville. ,

Le brio de Michel Deville ne
parvient pas à donner vie à un
scénario dépourvu d'intérêt.
(Slon, Lux).

•** BARRY LYNDON, de Stanley
Kubrick.

Le dernier film de Kubrick est
une fête pour les yeux et l'esprit ,
la synthèse réussie de la peintu-
re, de la musique et de la litté-
rature. (Martigny, Etoile)

** NASHVILLE de Robert Alt-
man

Ce reportage minutieusement
élaboré et d'une complexité stu-
péfiante décrit la vie de 24 per-
sonnages vivant à Nashville, la
capitale de la « country music ».
Si la forme est superbe, le con-
tenu laisse à désigner. (Martigny
Etoile ; Saint-Maurice, Zoom,
séances d'art et d'essai).

* à voir éventuellement,
**àvoir
*** à ne pas manquer

Hermann Pellegrlnl Barry Lyndon, de Stanley Kubrick , une fête pour les yeux et l'esprit.



t*{5fl* Armoire
antimite

Armature laquée en noir. Housse de plastique de diverses
couleurs, imitation damas. Stable et facile à monter

142x82x50 cm

sfe. . trèsétudté'

Machines
à coudre
neuves, de démons-
tration, cédées avec
très grosse réduction
Garantie 10 ans
Envoi gratuit 15 jours
à l'essai
Occasions
1 an garantie
Elna l Fr. 140.-
Elna S 320.-
Régina ZZ 380.-
Bernina R 520.-
Facilités, location

Agence VIGORELLI
Beaulieu 35
Lausanne
Tél. 021/37 70 46

22-1173

Vente aux enchères
Les hoirs de feu Rodolphe Bocherens dit Fleury, de
Laurent, de son vivant à Sion, mettront en vente par la
voie d'enchères publiques qui se tiendront au café de
la Belle-Ombre, à Bramois, le vendredi 1er avril 1977 à
20 heures, les immeubles suivants sis sur la commune
de Sion (Bramois):
- parcelle 21047, fol. 214, Palettes, pré 1870 m2, taxé

Fr. 40- le m2, biens-fonds Fr. 74 800 -
- parcelle 22055, fol. 217, Condémines, champ 2451

m2, taxé Fr. 15-le m2, biens-fonds Fr. 36 765 -

Les prix et conditions seront donnés à l'ouverture des
enchères.

P.o. François Gasser , notaire à Sion
36-22841

C'est le moment de songer à votre avenir

Nouvelles classes commerciales

Enseignement personnalisé m
Classes à effectif réduit 1
Nouvelles classes: 18 avril 1

Demandez notre documentation détaillée
mmmm maman mamm mmmm mamm mmam mmma m

pour préparer avec sérieux, plaisir et intérêt un
• Baccalauréat es sciences commerciales (maturité)
• Diplôme d'études commerciales et de langues
• Certificat fédéral de capacité ^̂ mmm
© Diplôme de secrétaire de direction mm\m*m\\ WM
• Diplôme de secrétaire *M B§ffS Ŝ

S

- J

AFRIQUE DU SUD
V̂ * Vil/ W 1m\m\mmZ sUH 13 jours Fr. 1734.-

^̂ - / 
y f rj  ÀW KHHIA 22 jours Fr. 2054.-

f̂c  ̂ L̂ ' ~d_ „ mmàmW m̂mW ¦ W 29 jours Fr. 2303. -

1 UUI LUU3 LClirtUILUlUllHJIĤ , CllVUyCi ̂ C UUll ÛOrtrt,
Rue du Cendrier 17, 1201 Genève, Tél.022/316740
(si vous préférez appeler) ou à votre agence de
voyages. M S
Nom: 
Adresse: 
NPA/lieu:

i 0E3E3K i
SOUTH AFRICAIN! AIRWAYS

Des prix forfaitaires surprenants qui rendent aujourd'hui
l'aventure sud-africaine particulièrement attractive.

Sont inclus: vol direct en Jumbo-Jet de ligne, classe
Economy, Zurich-Johannesburg et retour. (Vol de correspon-
dance de Bâle ou Genève compris). Frais de transferts,
logement et petit déjeuner anglais dans d'excellents hôtels,
chambre avec bains.

Les personnes qui logent chez des amis ou des parents
profitent de tarifs spéciaux encore plus avantageux (durée max
du séjour: 75 jours).

Des programmes complémentaires multiples et variés
sont en outre offerts à des conditions intéressantes. Demandez
le prospectus Rotunda Tours.

WHERE NO-ONE'S A STRANGER.

HWI
un partenaire de

Elégance discrète alliée
au chic du meilleur goût
caractérisent ce costume
tricot de SWISSNIT.

m

:«*—•-.¦' . .„ *"" ""*' ' "' ,̂ ^̂  n sSâss

Désormais vol Onestop Zurich - Johannesburg (sfx)
en nouveau Boeing 747SR I -^^



W Lelit Treflex est ^̂  „, , v̂.
Recommandé / \̂ /  SUPERBA !
médicalement ,/*̂ " XV/ I ~ i îûf^J^h Le 

nec plus ultra
des matelas

Treflex 8
soutient anatomiquement grâce à l'action

directe du matelas,
soutient correctement quelle que soit la

corpulence ou la taille du dormeur.
Le rembourrage chaud et moelleux
en pures fibres naturelles de haute qualité
protège contre les rhumatismes. Elément
indispensable, le sommier rembourré
Superba est facile à entretenir: il prévient les
courants d'air et ménage le matelas.

Desserts
Tam-Tam e pièces 1.90

sucre fin kg 1.12 I II La literie de la relaxation
®m&t!/ ^̂ | 

Votre spécialiste vous consi,a «" 
é!en« **¦ W^YM 1.1 \J| I

Henniez 99 ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ MsupËiS. ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂1 • < ¦ r 1 • ¦ _ I AW* AW* r̂mrmi \\^rV\\^̂ rWAAAAAAAAAAJUUOOOOOOOC O ̂  ̂̂  ̂¦ ***" 
¦ • ¦"»* ¦ w t̂ î^m M̂"wr*r^*f^S^^^^^iAAAJfJ*J*lXXjaZXXLithmee litre mm ^kW 

^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ c^̂ ^̂ ^̂ SM ^o^̂ ^̂ ^ o^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ &^̂ ^̂ ^ S^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ S

Essence
super Ntre —.89 Toutes bonnes choses

vont par 3 :

SI0H1I1B J îT::j:-i-";7 ::::::;;;i:::::-L a;;;:;:?-::: j.:;!:;;::;:::;;;;;:;:::::;:;;

Toi, moi et... notre journal !

Extrêmement pratique.
Ajustement rapide au top-
seconde par simples pressions.

i

CE

Vêtements de cuir^
Ûfc\ àprixde
W^̂  ̂ f abrique

3 ans sans changer de pile.
La Tissot Quartz a une auto-

nomie de marche de 3 ans avec
la même pile.

Directement chez le spécialiste.
Achetez du cuir de première
«• "' -««

^^ 
qualité, un travail

l y\ impeccable, un style
I IIIMMM à la mode à prix

y
iJKWf vraiment

i M -*<f\ avantageux.
•r Venez choisir

'y  directement à
j m̂ J l'entrepôt

de fabnque!
(ma-ve 8—12
^ 13h30-18h, Une performance dans le prix.

Il y a déjà uneTissot Quartz à

Fr.198.
(réf. 40643).

sa 8-12/13-17h)

jf||̂ »i \\ 
La nouvelle Tissot Quartz,

"liK#lSl Deux fois révolutionnaire
G. Neuenschwander Par $3 tCChniQUC.171*1 O À Avenue des Platanes 3 ¦ m̂m m mwmam WM "*maw **mmm mm m m m̂mM*mwm T*mm'm
h l l C  ̂  

Z\ (près de la Carrosserie Torsa)  ̂
¦ ¦

JL U.k3 kJ »XJL« 3960 Sierre Tél. 027 5502 65 ¦¦̂ ¦fl âm\ mm\m l f̂t UfeMH^^1 rar son prix.
La nouvelle Tissot Quartz est construite selon les prin-

cipes éprouvés Tissot. Suisse à 100%, hautement précise,
techniquement parfaite, extrêmement pratique et fiable.

Grâce à une conception révolutionnaire, laTissot Quartz
consomme un minimum d'énergie. Vous n'aurez à changer
la pile que tous les 3 ans et non chaque année comme c'est
le cas pour d'autres montres à quartz.

Et en plus, le fait
qu'il existe déjà une
Tissot Quartz à Fr.198.-
est à lui seul une petite
révolution. Même pour
Tissot

Réf. 95004, Fr. 448.- Réf. 40641, Fr. 245.-
modèle leader de la la précision quartz dans
collection LCD un styling ultra-moderne

^
CRÂTUTT"

¦ Aux fans de la Formule 1, nous offrons un poster
couleur de la voiture Tissot Ensign en pleine action
Adressez ce bon àTissot Racing Team, boite¦ postale. 2400 Le Locle. (ajouter f r. 1.20 en timbres 1
pour frais de port).

Nom : 

Adresse: 

» No postal/Localité: 

Procrédit
Comme particulier vous recevez
de suite un prêt personnel

pas de formalités
discrétion absolue

Aucune demande de renseignements à
l'employeur , régie, etc.

Je désire rT 

Nom Prénom

Rue 

NP/Lleu 

A retourner aujourd'hui à

\
I
i

Banque Procrédit I G- Saucy R. et G. Moret B. Imoberdorf Gil Bonnet

O. Titzé & Fils
Té?oaz^elft a

"6 dS 'a Ba"qUe 1 
I 

Cran8 Av' de la Gare' Mart,9ny ~ Succursale à Verbier Rue du Midi 2, Monthey Av. du Général-Guisan 11, Sierre
920 000 prêts versés à ce jour M O. Tîtzé & Fîls A DfinrA c\ Ti»-i o «r:i_O. Titzé & Fils A. Donzé

Carrefour du Centre, Sierre Place du Midi. Slon Rue de Lausanne, Sion

Tissot Quartz dès Fr.198.-

TISSOT



Le Grand Prix Suisse
de la route

Sion - Genève
première étape

Le Grand Prix suisse de la route
suivra cette année le Tour de Ro-
mandie d'une semaine. L'épreuve,
organisée par le Cyclophile sédu-
nois, sous le patronage du Nouvel-
liste et Feuille d'Avis du Valais, au-
ra lieu du 18 au 22 mai. La première
étape conduira les coureurs de Sion
(Centre métropole commercial) à
Genève par la vallée du Rhône,
Montreux , Vevey, Ouchy, Morges,
Rolle, Nyon, Versoix et arrivée
devant le BIT. Cette première étape,
dont le départ sera donné à 13 h. 45
et qui sera longue de 153 km, ne
comportera donc aucune difficulté
et elle constituera surtout une bon-
ne mise en jambes.

L'arrivée est prévue pour 17 h. 30
à Genève. Le lendemain sont pré-
vues deux demi-étapes en terre vau-
doise.

L'équipe KAS
au Tour de Suisse

Après avoir disputé le Tour de Ro-
mandie (10-15 mai), l'équipe espagnole
« KAS » s'alignera également au départ
du Tour de Suisse avec Vicente Lopez-
Carril , Antonio Martos, Francisco Gal-
dos, José Pesarrodona , Enrique Marti-
nez, José Nazabal , Sébastian Pozo et
Andres Oliva.

Victoire espagnole
au Tour

du Pays basque
L'Espagnol José-Antonio Gonzales-

Linares a pris la tête du Tour du Pays
basque après avoir remporté en solitaire
le deuxième tronçon de la 1" étape. Il
s'est imposé avec l'30 d'avance sur le
Belge Paul Wellens. Les 144 km ont été
couverts dans des conditions atmosphé-
riques défavorables. La pluie , le froid et
le brouillard ont rendu la course très pé-
nible. De nombreux abandons sont déjà
à signaler. Après cette première journée ,
le classement général est le suivant :

1. José-Antonio Gonzales-Linares
(Esp) 4 h. 32'01 ; 2. Javier Elorriaga (Esp)
à 50" ; 3. José-Enrique Cima (Esp) à
56" ; 4. Paul Wellens (Be) à l'03 ; 5. Mi-
guel Mari a Lasa (Esp) à l'IO ; 6. Klaus-
Peter Thaler (RFA) à l'Il. Puis : 35.
Godi Schmutz (S) à 15'41 ; 41. Roberto
Puttini (S) à 27'16.
• SOLARINO. - Trophée Pantelica :
1. Giuseppe Saronni (lt), les 218 km en
6 h. 06" (moyenne 35,738) ; 2. Enrico
Paolini (lt) ; 3. Wilmo Francioni (lt) ;
4. Leonardo Mazzantini (lt) ; 5. Frances-
co Moser (lt), tous même temps.
• CHARLEROI. - Grand Prix de Wal-
lonie : 1. Walter Planckaert (Be), les
217 km en 5 h. 52' ; 2. Marc De Meyer
(Be), même temps ; 3. Willem Peters
(Be) à 2'00" ; 4. Michel Pollentier (Be) à
2'25" ; 5. Jean-Luc Van den Broucke
(Be) ; 6. Eric Jacques (Be) ; 7. Will y
Teirlinck (Be), même temps ; 8. Fredd y
Maertens (Be) à 2'40" ; 9. Frans Ver-
beeck (Be) ; 10. Bert Pronk (Ho) ; 11.
Hennie Kuiper (Ho), même temps.

Vonlanthen
a choisi son équipe

A Funchal, Roger Vonlanthen a commu-
niqué hier après-midi la composition défini-
tive de l'équipe suisse qui affrontera ce soir
(coup d'envoi à 22 h. 30, heure suisse) le
Portugal , en match amical. Les onze joueurs
prévus sont les suivants :

Burgener (Lausanne) ; Brechbuehl
(Young Boys) ; Trinchero (Sion) ; Bizzini
(Servette) ; Hasler (Neuchâtel Xamax) ;
Barberis (Servette) ; Botteron (FC Zurich) ;
Andrey (Servette) ; Kuettel (Young Boys) ;
Sulzer (Grasshopper) ; Mueller (Servette).

Les remplaçants sont : Kung (Neuchâtel
Xamax), Mundwiier (Neuchâtel Xamax),
Maradan (FC Bâle) ; Risi (FC Zurich) ;
Elsener (Grasshopper).

Le Portugal n'avait pas encore fait con-
naître officiellement son équipe. Les
joueurs helvétiques porteront les numéros
suivants :

Burgener 1 ; Brechbuehl 2 ; Hasler 3 ;
Bizzini 4 ; Trinchero 5 ; Barberis 6 ; Bot-
teron 8 ; Andrey 10 ; Kuettel 7 ; Sulser 9 ;
Mueller 11. (Remplaçants : Risi 12 ; Elsener
13 ; Mundwiier 14 ; Maradan 15 ; Kung)

La délégation helvétique est arrivée lundi
après-midi dans l 'île de Madère où la
température était de 24 degrés. Les joueurs
de Vonlanthen ont pu s'entrainer au stade
de Funchal. Le terrain était en excellent
état. La capacité du stade est de 12 000 pla-
ces environ.

• FOOTBALL. - Courrai. - Coupe d'Eu-
rope des espoirs : Belgique - France 2-1
(1-0). - Buts de Ceulemans (27' et 50') pour
la Belgique, de Zenier (84') pour la France.

Slalom géant FIS au derby du Torrenthorn
Peter Muller devant Didier Bonvin

Après l'épreuve féminine de lundi, comp-
tant pour le Torrenthom-Derby, ce sont les
messieurs qui se mesurèrent sur le même
parcours que la veille. Néanmoins, quelques
petites difficultés supplémentaires avaient
été placées par le traceur Jean-Paul Allet.
Par des conditions excellentes, un soleil ra-
dieux, ce slalom géant FIS avait à son
départ tous les meilleurs skieurs de la coupe
d'Europe. On allait donc assister à une lutte
intéressante entre Suisses, Autrichiens et
Espagnols, désireux d'améliorer leur total de
points FIS.

PETER MULLER FAIT LA DÉCISION

D'emblée, le champion suisse de la spé-
cialité, le Zurichois d'Adliswil , Peter Mill-
ier,' montra la couleur dans la première
manche. Dans une forme étonnante, Muller
fit une démonstration de ses qualités dans

les deux manches, assurant ainsi une vic-
toire méritée sur les pentes du Torrenthorn.
Quant au Valaisan Didier Bonvin, d'Arbaz ,
il démontra une nouvelle fois, ses excellen-
tes qualités de slalomeur. Mais, face au
champion suisse, il dut se contenter de la
deuxième place, soit à 70 centièmes du
vainqueur. Quant à Peter Schwendener et
Jean-Luc Fournier, ils terminèrent à égalité
pour le troisième rang.

Parmi les dix premiers, un seul étranger
est venu s'intercaler au 5' rang, l'Espagnol
Francisco Fernandez-Ochoa, alors que l'on
soulignera la performance du descendeur
Walter Vesti (8e).

Mentionnons pour terminer les caracté-
ristiques techniques : longueur 1460 mètres,
340 mètres de dénivellation avec 59 portes.
119 coureurs au départ de huit nations.
Voici les principaux résultats :

1. Peter Muller (S) 3'04"79 (l'13"ll el
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l'31"68) ; 2. Didier Bonvin (S) 3'05"48
(l'33"14 et l'32"34) ; 3. Peter Schwendener
(S) 3'05"93 (l'33"85 et l'32"08) ; 4. Jean-
Luc Fournier (S) 3'06"12 (l'33"60 et
l'32"52) ; 5. Francisco Fernandez-Ochoa
(Esp) 3'06"51 (l'33"97 et l'32"54) ; 6. Peter
LUscher (S) 3'06"62 ; 7. Peter Aellig (S)
3'07"13 ; 8. Walter Vesti (S) 3'08"15 ; 9.
Karl Eggen (S) 3'08"45 ; 10. Jacques Liithi

(S) 3'08"55. Puis les autres Valaisans : 17.
Martial Donnet 3'10"98 ; 22. Joël Gaspoz
3'13"23 ; 24. Christian Welschen, Zermatt,
3'13"58 ; 28. Max Julen, Zermatt, 3'14"61 ;
41. Patrick Pralong 3'16"73 ; 48. Régis
Fournier 3'22"55 ; 49. Fabian Kummer, Rie-
deralp, 3'22"58 ; 58. Roland Abgottspon,
Gspon, 3'30"18 ; 60. Jorg Seiler, Emen,
3'31"78.

Place aux descendeurs
On sait que samedi, la piste du Torrenthorn sera à nouveau le théâtre de la descente des

championnats suisses messieurs. Reportée depuis le mois de février pour cause de mauvaises
conditions atmosphériques, cette ultime épreuve pourra, nous l'espérons, se dérouler
normalement. Actuellement, la piste est en excellent état, malgré une couche de neige
fraiche, et les entraînements officiels pourront débuter aujourd'hui. Normalement et selon le
programme officiel , la descente est prévue samedi à 12 heures. Si toutefois les conditions
atmosphériques se modifiaient (trop chaud), il serait possible que l'épreuve soit avancée à
11 heures. Attendons vendredi soir pour être fixé. Il y aura plus de 130 coureurs au départ,
avec bien entendu quelques étrangers, la course étant classée FIS. Toute l'élite suisse, à
l'exception du détenteur du trophée, le Valaisan Philippe Roux, est là. Nous devrions assister
à une lutte intéressante, spécialement avec les jeunes, qui ont un ardent désir de battre les
chevronnés. Nous en reparlerons.

Renée, Fernande
et Lise-Marie à la radio

Aujourd'hui, mercredi, de 13 à 14 heures, la seconde partie du Journal de midi
sera entièrement consacrée au ski alpin suisse. Lise-Marie Morerod, la gagnante de la
coupe au monae iy / / , s enireaenaru avec rrunn îviusy ei oertruriu cj unrneiirturiri. i t̂e
passera une heure en compagnie des auditeurs, avant de se rendre aux Diablerets, où
la réception triomphale se prépare dans la fièvre.

Une très intéressante étude du ski suisse donnera à l'émission un cachet tout
particulier. En effet , ce sont plus de vingt ans de ski qui seront passés en revue, avec
trois « générations » de sportives, puisque Renée Colliard, Fernande Bochatay et Lise-
Marie Morerod parleront du « cirque blanc » et de son évolution.

Une émission que ne manqueront pas les amis du ski : mais la Radio romande
n'en restera pas là. Une ligne directe a été installée, qui permettra à ses reporters de
retransmettre les flashes de la grande soirée qui se déroulera aux Diablerets ce soir.

Ceux qui ne pourront monter aux Ormonts auront tout de même la possibilité de
vivre, grâce à la Radio romande, la grande fê te  de Lise-Marie. Radio suisse
romande 1 : mercredi 30 mars, dès 13 heures.

Les finalistes sont connus
La Chine , dans le groupe A, et le Japon ,

dans le groupe B, se sont qualifiés pour les
demi-finales du championnat du monde par
équi pes, à Birmingham , sans avoir perdu un
seul point (la Chine n 'a concédé que quatre
sets depuis le début du tournoi). Les deux
autres demi-finalistes seront la Hongrie et la
Suède, qui a pris le meilleur sur la You-
goslavie, vice-championne du monde, grâce
à l'excellent comportement de Stellan
Bengtsson et de Kjell Johansson.

Chez les dames, comme en 1975 à Calcut-
ta , la finale opposera la Chine à la Corée du
Sud. Les deux équipes se sont qualifiées en
ne perdant chacune que deux sets dans le
tour éliminatoire. En demi-finale , la Corée
du Sud a toutefois perdu un match face à la
Corée du Nord.

Les classements au terme du tour élimi-
natoire :

Messieurs. - Première division , groupe A :
1. Chine 7/14 ; 2. Hongrie 7/12 ; 3. RFA
7/10 ; 4. Tchécoslovaquie 7/8 ; 5. France
7/6 ; 6. Angleterre 7/4 ; 7. Indonésie 7/2 ;
8. Australie 7/0. - Groupe B : 1. Japon
7/14 ; 2. Suède 7/12 ; 3. Yougoslavie 7/10 ;
4. URSS 7/8 ; 5. Pologne 7/4 ; 6. Corée du
Sud 7/4 ; 7. Danemark 7/4 ; 8. Rouma-
nie 7/0.

Dames. - Première division , groupe A :
1. Chine 8/16 ; 2. Corée du Nord 8/14 ; 3.
Hongrie 8/12 ; 4. Ang leterre 8/10 ; 5. Tché-
coslovaquie 8/6 ; 6. Suède 8/6 ; 7. Rouma-
nie 8/6 ; 8. Bulgarie 8/2 ; 9. Belgique 8/0. -
Groupe B : 1. Corée du Sud 8/16 ; 2. Japon
8/14 ; 3. URSS 8/12 ; 4. Hong-kong 8/10 ;
5. France 8/8 ; 6. RFA 8/6 ; 7. Yougoslavie
8/4 ; 8. Pologne 8/2 ; 9. Indonésie 8/0.

Demi-finales : Corée du Sud - Corée du
Nord 3-1 ; Chine - Japon 3-0.

« Le Champion » victorieux
à la première épreuve à Genève

Les cavaliers belges, médaille de bronze
aux Jeux olympiques de Montraél , n 'ont pas
raté leur entrée dans le CSIO de Genève.
Ils ont réussi à classer trois des leurs après
le premier barrage du prix des Acacias, qui
avait vu 22 concurrents franchir sans faute
le parcours initial. Ils se sont finalement

ATHLÉTISME

Dimanche :
cross de Flanthey

C'est dimanche que se disputera à Flan-
they (crête de Vaas) le 6' et dernier cross de
la saison comptant pour le challenge Nou-
velliste. Les catégories habituelles seront re-
présentées et le premier départ sera donné à
14 heures. La distribution des pri x et pro-
clamation des résultats aura lieu à 17 heu-
res. Les inscri ptions seront encore prises
jusqu 'à jeudi 31 mars à l' adresse suivante :
SFG Flanthey, Georgy Nanchen , 3941 Flan-
they.

imposés grâce à Edgar-Henri Cuepper , qui
a signé le seul sans-faute du deuxième bar-
rage et s'est insi octoryé une victoire bien
sympathique avec un cheval qui est tout un
programme : Le Champion.

A noter que ce CSIO, qui a débuté avec
un retard important , accuse l'absence inex-
plicable du champion olympique, l'Alle-
mand Alwin Schockemoehle, dont les che-
vaux snt pourtant à Genève. Par ailleurs, les
principaux cavaliers français , dont l' avion
n'a pu se poser à Genève, sont arrivés de
Lyon en taxe , mais trop tardivement pour
prendre part à cette première épreuve, dont
voici le classement : 1. Edgar-Henri Cuep-
per (Be), Le Champion , 0/40"5 au 2ô bar-
rage ; 2. Derek Ricketts (GB) Hydrophane
Coldstream , 0,25/44"4 ; 3. Nelson Pessoa
(Bré) Moet Impérial 4/37" ; 4. Paul Scho-
ckemoehle (RFA ) Talisman , 4/37"3 ; 5.
Walter Gabathuler (S) Harley, 4/38"7 ;
6. Fritz Ligges (RFA) Fatiniza , 8/35"2 ; 7.
Gert Meier (Ho) Casimir, 8/36"3 ; 8. Wil-
iibert Mehlkop f (RFA) Fantast 12/3911 ;
9. Juerg Friedli (S) Volontaire II , 12/44"8,
tous au deuxième barrage.

Michel Broillet serait-il
recordman du monde?
Michel Broillet , qui s'aligne désormais tante échéance demeure l'objectif N° 1

dans la catégorie nouvellement créée des de sa saison et il va faire en sorte de ne
« premiers-lourds » (90 à 100 kg), a pas le rater. Il a prévu notamment d'allé-
signé trois exploits de valeur mondiale ger son entraînement juste avant de s'y
au cours des championnats genevois et aligner avec ses meilleures ressources et
coupe lémanique. Avec 172,5 kilos à le maximum d'influx ,
l'arraché, 207,5 kg à Pépaulé-jeté et 380 Ces : performances , étonnantes dans
kg aux deux mouvements, l'haltérophile les circonstances présentes, en annon-
de Vernier a battu trois records suisses, cent d'autres , d'une valeur supérieure
en égalant (arraché) ou améliorant ses encore. Et pourtant , Broillet pourra*
meilleures performances personnelles bien avoir établi des records du monde
absolues (205 kg à Pépaulé-jeté et 372,5 dans cette nouvelle catégorie des « pre-
kg au biathlon). Celles-ci avaient été
réalisées au printemps 1976 alors que
l'homme fort helvétique évoluait dans la
catégorie poids lourds.

Ces exploits sont d'autant plus remar-
quables que Michel Broillet (33 ans) ne
s'estime pas encore en forme. Après son
échec des JO de Montréal , il a tiré quel-
ques enseignements. Volontairement , il
a décidé de se maintenir en condition ,
sans plus, après avoir mis sa contreper-
formance, au Canada , sur le compte
d'un excès de tonnage à l'entraînement.
Désormais Michel Broillet ne va plus
forcer sa préparation. Il va s'app li quer à
travailler sa technique. En principe , il
devrait être au maximum de sa form e
pour les championnats du monde de
Stuttgart , en septembre. Cette impor-

miers-lourds ». L'emploi du condi-
tionnel est nécessaire car la pagaille rè-
gne au sein de la Fédération internatio-
nale et il manquait les trois arbitres in-
ternationaux exigés par le règlement
pour donner un caractère officiel à la
manifestation genevoise.

C'est donc la confusion la plus totale.
En attendant une confirmation officielle ,
Michel Broillet , qui devrait participer
aux champ ionnats romands dans 15
jours à Morges , a dans le collimateur le
traditionnel mémorial Jean-Damme (8
mai à Paris). Même si on redoute l'ab-
sence des haltérophiles soviétiques,
l'employé communal de Vernier y voit
une occasion réelle de battre , avec
toutes les garanties requises cette fois , le
record du monde.

NOUVEAUX CHAMPIONS OLYMPIQUES
Les Soviétiques Piotr Korol et Youri

Zaitzev ont été proclamés champions
olympiques 1976 sur le tapis vert de la
commission executive du Comité inter-
national olympique, à Abidjan.

Le CIO a ainsi tenu compte des règle-
ments de la Fédération internationale
d'haltérophilie qui prévoit de combler ,
dans les palmarès, les vides provoqués
par la disqualification d'un concurrent.
Le palmarès des poids légers, mi-lourds
et lourds de Montréal a donc été modifié
après les disqualifications de trois halté-
rophiles reconnus coupables d'utilisa-
tion de stéroïdes anabolisants. Il s'agit
du Polonais Paczmarek, du Bulgare
Khristov , tous deux champions olympi-

ques, et d'un autre Bulgare, Blagoiev ,
médaille d'argent des mi-lourds. Le CIO
réclamera leurs médailles aux disquali-
fiés pour les remettre aux nouveaux pro-
mus.

Le palmarès officiel des trois catégo-
ries se présente désormais ainsi :

Légers : 1. Korol (URSS) à la place de
Kaczmarek ; 2. Daniel Senet (Fr) ; 3.
Kza rnicki (Pol).

Mi-lourds : 1. Shari (URSS) ; 2. Stoi-
chev (Bul) à la place de Blagoiev ; 3.
Bakzako (Hon).

Lourds : 1. Zaitzev (URSS) à la place
de Khristov ; 2. Semerjiev (Bul) ; 3. Rut-
kowski (Pol).
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mmmm ém __ ĝ  ̂ Am %Umm\InlofSv
une Mode das
MM HB|B|B|BJHHH ^B_MaHHHflaMJM ^HHaa ||p

- . - ¦ ¦ ¦ "
. 

" 
. -" .- 

' ' ¦'
.
" ' 

•
'¦¦"¦

'! .
'
¦;

tw m '
¦¦ 'S Hk

r
' . ' . . .

Ĥt
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SSÊ -gr
coloris et /t j^P
tailles. **%-*•

28-
Foulard

i^Méaant
en jersey-

Pantalon elega _
stretChA

C
SSile à en-

antc QuaUt
n
e
olvester. Co-

treten
DUc 

S'-arine
loris blanc, »̂ "V



Du nouveau au BBC Martigny
Georges Wirthner, président

Le Basketball-Club Martigny s'est
réuni en assemblée générale lundi soir à
la grande salle de l'hôtel de ville de
Martigny.

Parmi les principaux points de l'ordre
du jour figurait la désignation d'un nou-
veau comité puisque le club sportif de-
vait enregistrer la démission pour des
raisons professionnelles, de son prési-
dent, M. Guido Denti et des membres
suivants : M"' Marie-José Saudan, MM.
Marcel Claivaz, Jean-Marc Cretton,
Michel Germanier, Guy Michellod et
Pierre-Louis Puippe. M. Oenti acceptait
par contre une réélection au sein du
comité.

Grâce à une assemblée fort bien pré-
parée ce délicat point de l'ordre du jour
fut très rapidement liquidé. Sur propo-
sition du comité les anciens Clovis Bour-
geois, Emmanuel Burgener, Michel
Burnier, Georges Cassaz, Jean-Domi-
nique Cipolla, Guido Denti, Cyrille
Frossard, Daniel Marin, Guido Ribordy,
Gaston Roduit, Michel Roduit, Georges
Wirthner et Marcel Zufferey étaient
réélus par acclamation. Par les mêmes
et sympathiques voix furent élus les nou-
veaux membres soit M"' Isabelle Roduit ,
M"" Josiane Roduit et MM. Luc, Michel
et Georges Berguerand.

Le nouveau président

Le coach Michel Roduit présente en-
suite comme candidat à la présidence
M. Georges Wirthner. Joueur d'abord,
puis président de la commission techni-
que, président ensuite de la commission
de première équipe, Georges Wirthner
est, depuis de très nombreuses années,
attaché de très près aux destinées du
club martignerain. Sa nomination, agré-
mentée du retour des trois frères Ber-
guerand, mène donc le BBC Martigny à
ce qui furent ses authentiques origines.
Nul doute que cette équipe de camara-
des de longue date saura reprendre avec
efficacité le flambeau légué par les an-
ciens.

Le BBC Martigny, qui assurera très
probablement sa place en ligue natio-
nale B, peut d'ores et déjà compter sur

M. Georges Wirthner, le nouvea u pré-
sident du BBC Martigny.

une très forte relève de juniors entraînés
à la perfection cette saison par Michel
Berguerand. Il est donc à nouveau sur la
voie ascendante. C'est de bon augure
pour le basket valaisan.

Au cours de la même assemblée, les
participants ont eu le plaisir d'accueillir
le conseiller municipal Frédéric Gay
dont c'était la première sortie officielle
depuis sa nomination. M. Frédéric Gay,
nouveau « ministre des sports » de
Martigny, a profilé de cette occasion
pour définir sa ligne de conduite dans
cet intéressant domaine. Il a notamment
déclaré : « Je m'attacherai , selon les dé-
sirs du conseil municipal, à défendre au
mieux et en premier lieu les clubs spor-
tifs de la cité dont l'effort sera princi-
palement consenti à la jeunesse, comme
c'est d'ailleurs le cas au BBC Marti-
gny. »

SET

Monthey lll champion de groupe
La compétition de première ligue de

l'Association Vaud-Valais-Fribourg de ten-
nis de table est maintenant terminée avec
un titre de champion de groupe pour une
équipe montheysanne. Le championnat de
cette association se poursuit dans les séries
inférieures mais il ne reste que peu de ren-
contres à l'ordre du jour de chaque ligue.

PREMIÈRE LIGUE

Renens 111 - Bulle 1 0-6 w.o. ; Bulle I -
Lausanne U 6-0 ; Sion I - Corseaux I 3-6 ;
Nestlé II - Monthey IV 6-3 ; Vevey I - Mon-
they III  3-6 ; Monthey III - Renens III  6-2.

CLASSEMENT

1. Monthey III 16 14 1 1 93-37 29
2. Bulle I 16 13 2 1 92-35 28
3. Nestlé II 16 9 0 8 71-66 18
4. Monthey IV 16 8 1 7 63-65 17
5. Sion 1 16 7 3 6 66-68 17
6. Corseaux I 16 7 2 7 71-69 16
7. Renens III 16 5 3 8 68-73 13
8. Vevey I 16 2 1 13 45-86 5
9. Lausanne II 16 0 1 15 25-95 1

Malgré son titre de champion de groupe
l'équipe montheysanne ne pourra disputer
la poule de promotion en ligue nationale C

T-Shirts • Sweat-shirts
Pull col roulé • Trainings
Equipements Sportifs

puisque ce club est déjà représenté dans
cette série de jeu.

DEUXIÈME LIGUE

Sion II - Vevey II 6-1 ; Viège I - Nestlé III
4-6 ; Monthey V - Blonay I 5-5 ; Vevey II -
Monthey V 3-6 ; Viège I - Sion III 3-6 ;
Monthey V - Sion II 4-6

TROISIÈME LIGUE

Dorénaz I - Viège II 6-0 w.o. ; Collom-
bey I - Sion IV 2-6 ; Sierre I - Viège II 6-1 ;
Yvorne I - Sierre I 6-3 ; Collombey I - Mon-
they VI 3-6 ; Monthey VI - Dorénaz 1 5-5.

QUATRIÈME LIGUE

Montreux III - Monthey VII 6-4 ; Yvorne
II - Vevey VII 6-2 ; Leysin I - Sion VI 0-6 ;
Sion VI - Viège III 6-2 ; Collombey III -
Leysin II 6-1 ; Massongex il - Dorénaz II
6-1 ; Sion V - Massongex II 0-6 ; Leysin I -
Sierre II 6-4 ; Sion VI - Sierre II 6-2 ; Sierre
III - Massongex I 2-6 ; Viège III  - Leysin I
6-0 w.o. ; Collombey II - Sion VII 4-6 ;
Leysin II - Sierre IV 0-6 ; Massongex II -
Bex II 6-1 ; Bex II - Sion V 6-1. „

DUCQMMUN & Cie SA
Av. de Luserna 20

1203 GENÈVE m (022) 447730

Dans les coulisses du sport automobile

La grande «chaleur» de J.-M. Carron

Savary au Mans

Il se trouvait , le week-end passé, quel-
ques pilotes suisses qui avaient effectué le
déplacement dans le Midi de la France, afin
de participer entre Ampus et Draguignan à
la première manche du championnat d'Eu-
rope de la montange. Non seulement
Claude Haldi , battu par la « vedette » locale
J. Aimeras, mais aussi les Valaisans Jean-
Marie Carron et Jean-Pierre Laederach
étaient du voyage.

Précisons d'emblée que l'expédition des
membres des 13 Etoiles prit des allures de
déroute, avec cependant , des circonstances
atténuantes pour Carron.

En fait , nos deux gaillards avaient déjà le
mérite d'aller hors de leurs murs , loin de
leur terrain de prédilection , guerroyer
contre des étrangers , plutôt que de se con-
tenter des manifestations internes , dépour-
vues de concurrence, pour exhiber leur
monture...

Pour Laederach, les choses pourtant se
dégradèrent rapidement : moteur endom-
magé (guide de soupape plié) à la suite d'un
surrégime, sa belle Alp ine-Renault 1800
devait renoncer lors des essais de samedi
déjà.

Pour Carron , par contre, tout se passait
très bien. Après quatre montées d'entraî-
nement , l'Octodurien était dans les chronos
records détenus par... Jean-Claude Bering
depuis la saison dernière.

La première manche de la course ne fai-
sait que confirmer les bonnes dispositions
de Jean-Marie qui , avec sa 2,7 litres , se
classait provisoirement au troisième rang du
groupe , derrière deux 3 litres Carrera mais
devant une Turbo et une autre 3 litres !
Tout n 'alla pas si « rondement » durant la
seconde montée officielle : « J'ai malheu-
reusement effectué un tête-à-queue dans
une épingle à gauche. C'est un passage qui ,
lors des essais, m'avait déjà posé des pro-
blèmes. J' ai essayé de les éliminer en uti-
lisant le frein à main. Mais la tentative a

échoué et en se mettant en tête-à-queue, ma
Porsche a touché une botte de paille , la-
quelle est venue se coincer sous l'échappe-
ment. Aussitôt le feu s'est propagé en lé-
chant le dessous de la « caisse ». Les com-
missaires de piste étaient complètement
paniques et d'aucune aide. Vial , qui s'était
élancé juste après moi , s'est arrêté et en ac-
tionnant son extincteur, il est parvenu à
maîtriser partiellement l'incendie. Mais c'est
surtout grâce à quelques spectateurs coura-
geux , qui soulevèrent ma voiture pour enle-
ver la botte de paille en feu , que je dois
d'être encore aujourd'hui en possession de
mon auto. Sans eux , je crois bien qu 'elle
partait en fumée... »

En définitive , les dégâts enregistrés
n 'étaient guère conséquents mais Jean-
Marie Carron avait vraiment eu chaud :
« Quand tout était terminé, le camion des
pompiers est arrivé. Le public l'accueillit
avec un concert de sifflets ! Mais c'est une
sensation très désagréable de se trouver im-
puissant, à côté de sa voiture en train de
cramer ! »

Pour conclure, précisons que sur ce par-
cours très technique d'Ampus à Dragui-
gnan , long de 7 kilomètres , fait d'enfilades ,
Mieusset (Martini F 2) et Maublanc (March
F2) luttèrent au corps à corps pour la vic-
toire absolue de la journée. Le duel tourna à
l'avantage de Maublanc tandis que dans
l'optique du championnat , le tenant Nesti
(Lola) remportait le premier round au profit
de Pignard (Chevron-Roc).

A Hockenheim, à 700 kilomètres de là ,
avait lieu une course « amicale », ouvrant la
saison nationale et dans laquelle était
engagé le Viégeois Beat Blatter. Celui-ci
n 'eut pas plus de veine que ses camarades :
sa Lola T510 de formule Renaut Europe
avait fini d'être assemblée la veille seu-
lement, chez Mader à Gland , et Blatter
connut trop de problèmes de mise au point
(et de pneus au surplus) aux essais pour

prétendre raisonnablement s'aligner au
départ de l'épreuve qu 'allait finalement
remporter F. Amweg sur une monoplace F2
de sa propre construction.

J.-M. W.

En l'espace de quatre jours, André
Savary a pris deux importantes déci-
sions quant à la bonne marche de sa fu-
ture carrière sportive. La première con-
cerne le véhicule qui le hissa l'an dernier
vers le titre de champion suisse des ral-
lyes. En effet , le Vaudois s'est séparé de
sa Porsche Carrera 3 litres et vient
d'acquérir une autre Carrera, mais turbo
celle-là (une 934) développant 300 ch !
Voilà une « bête » qu'il sera intéressant
de voir dans certains de nos rallyes.

A son volant, Jean-Robert Corthay -
le navigateur patenté de Savary -
prendra part aux prochaines 24 Heures
du Mans, accompagné par le Français
Roger Rivoire. La seconde décision de
Savary a trait également à la célèbre
épreuve mancelle. André y participera
en tant que troisième pilote de la Chee-
tah G 601 à moteur BMW 2 litres, les
deux autres étant Sandro Plastina et
Mario Luini de Lausanne.

Jamais, sans doute, autant d'équipa-
ges helvétiques, et romands plus précisé-
ment, n'auront fait du Mans leur objec-
tif majeur de la saison puisqu'après les
inscriptions déjà connues (dont celles
des Valaisans Ph. Carron, Mugnier ,
Salamin et vraisemblablement Trisconi),
on annonce celles de trois Porsche
Turbo du Schiller Racing Team avec no-
tamment Vetsch comme pilote !

J.-M. W.

JUDO: LES AMBITIONS DE LA FEDERATION SUISSE
Dans toute la mesure du possible, la Fédé- xième des éléments appartenant à l'élite na-

ration suisse de judo va tenter de tirer parti de tionale mais sans expérience internationale
la médaille de bronze de Juerg Roethlisber- et la troisième 24 jeunes judokas servant de
ger aux Jeux olymp iques de Montréal. Ce sparrin g-partners lors des stages d'entraîne-
succès inattendu du Zurichois doit être ex- ment.
ploité sur le plan sportif afin de garder le Appartiennent au cadre 1 : Marcel Burk-
contact avec le sommet de la hiéra rchie inter- hard (Ni ppon Zurich/60 kg), Piero Amstutz
nationale. Déjà, pour 1977, les objectifs ont (JC Granges/60), Erich Lehmann (JC Gran-
été définis : championnats d'Europe de Lud- ges/65), Werner Breitenmoser (Lausanne/
wigshafen (11-15 mai) et championnats du 71), Thomas Hagman (JC Granges/71),
monde de Barcelone (21-25 septembre). Pour Erwin Scheidegger (Baden/78), Christian
1980, Jeux olympiques de Moscou. Vuissa (Genève/78), Juerg Roethlisberger

Le cadre national a été divisé en 3 caté- (Nippon Zurich/86), Phili ppe Montavon
gories. La première réunira les judokas (Lausanne/95).
appartenant à l'élite nationale et susceptibles Appartiennent au cadre 2 : Peter Wiler
de se distinguer sur le plan mondial (posses- (Bâle/60), Kalsang Galtso (Berne/65), Serge
seurs de la carte d'athlètes d'élite), la deu- Sarbach (Fribourg/65), Heinz Brauer (Thou-

ne/71), Andréas Frei (Bâle/71), Daniel
Niehus (Nippon Zurich/78), Jean-Daniel
Schumacher (Fribourg/78), Gerhard Inniger
(Granges/86), Jean-Pierre Dieing (Sion/95),
Alberto Moser (Berne/plus de 95) et Jean
Ziniker (Genève/plus de 95 kg).

Les membres des cadres 1 et 2 ont l'obli-
gation.de s'entraîner au moins une fois par
semaine dans l'un des quatre centres récem-
ment mis sur pied : auprès des entraîneurs
Kyburz et Aubert à Lausanne, auprès d'Eric
Haenni à Berne, auprès d'Erich Gubler à
Bâle ou auprès de René Mathis à Zurich. Ces
centres sont également prêts à accueillir les
membres du cadre 3.

Actuellement, Roethlisberger , Amstutz,
Hagmann et Vuissa se trouvent depuis un
mois au Japon afin d'y parfaire leur techni-
que. Les autres séjournent en Israël où un
match international mettra fin à un stage
d'une semaine. Sept autres stages de prépa -
ration sont prévus durant la saison en Suisse
et même en France. D'autre part , une ren-
contre Suisse-RFA-Japon est programmée
pour le 1" octobre entre les championnats du
monde et d'Europe.

Vincent Ungaro
le 1er avril à Bex

La grande salle de Bex sera le
théâtre, vendredi 1" avril, d'un
meeting international organisé
par le SC Villeneuve en colla-
boration avec le promoteur gene-
vois Michel Bolay. En tête d'affi-
che figure Vincent Ungaro qui
sera opposé à l'Italien Clémente
Gessi.

Cet affrontement revêt beau-
coup d'importance pour les deux
adversaires qui aspirent tous
deux à rencontrer le champion
d'Italie des welters, titre national
en jeu. Le combat aura lieu en dix
rounds de 3 minutes.

Clémente Gessi, professionnel
depuis décembre 1972, compte à
son palmarès 14 combats : 12 vic-
toires, une défaite, un match nul.
Il est âgé de 28 ans et demi.
l'Iialo-Lausannois Vincent Un-
garo est de quatre ans son cadet.
Professionnel depuis mars 1975,
Ungaro a déjà livré 13 combats. Il
en a gagné 12. La seule défaite
qui figure à son palmarès est
l'œuvre du technicien français
Georges Warusfel, en décembre
dernier.

Cette rencontre ne manque
donc pas d'intérêt. Elle sera enca-
drée par huit combats d'amateurs
et de juniors avec des éléments
comme Baeli (Villeneuve), Ca-
tilla (Villeneuve), Santoro (Ge-
nève), Gilliéron (Lausanne).

Mondiaux: la Suisse deuxième
A Karlsbad , en Suède, le Canada est seul

invaincu au terme du troisième tour du
championnat du monde. Il a remporté une
victoire qui pourrait bien se révéler décisive
aux dépens des Etats-Unis , tenant du titre
(8-5).

Derrière le Canada , six équipes, dont la
Suisse, se partagent la deuxième place.
Contre le Canada , la sélection helvétique a
mal commencé, ce qui lui valut d'être me-

née par 0-3. Elle renversa la situation à 4-3,
mais elle se laissa distancer sur la fin (le
lead Wemer Bundi est handicapé par une
déchirure musculaire dans le dos).

LES RÉSULTATS

Deuxième tour : Ecosse - RFA 6-3 ; Suè-
de - France 6-8 ; Suisse - Canada 6-8 ; Da-
nemark - Italie 5-6 ; Etats-Unis - Norvège
6-5.

Troisième tour : RFA - Italie 5-8 ; Nor-
vège - Suède 5-6 ; Ecosse - Suisse 3-6 ;
France - Danemark 8-7 ; Canada - Etats-
Unis 8-5.

Classement : 1. Canada 3/6 ; 2. Suisse,
Etats-Unis , Suède, Ecosse, France et Italie
3/4 ; 8. Danemark , RFA et Norvège 3/0.

Programme
de la TV romande

Le service des sports de la Télévision
romande annonce le programme suivant
pour la période du 31 mars au 3 avril :

Jeudi , 31 mars : 21 h. 45, hi ppisme :
CSIO de Genève, prix des nations , 2'
manche, eu Eurovision (commentaire
François-Achille Roch, réalisation Jean
Rigataux). - 23 h. 05 environ : football
Portugall-Suisse (reflets filmés), com-
mentaire Jean-Jacques Tillmann. - Ven-
dredi, 1" avril : 18 h. 05, agenda avec,
pour le sport : hockey sur terre : avant
Servette - Black Boys. - Samedi, 2 avril :
14 h. 55, hippisme : grand national ,
steeple chase, en Eurovision d'Aintree
(commentaire François-Achille Roch). -
21 h. 45 environ : hippisme , CSIO, tro-
phée de la ville de Genève, en Eurovi-
sion (réalisation Jean Ri gataux , com-
mentaire François-Achille Roch). -
Boxe : reflets filmés du match Ungaro-
Gessi. - Dimanche, 3 avril : 15 h. 20, cy-
clisme : Tour des Flandres, eu Euro-
vision de Meerbeke (commentaire
Claude Schauli). - 18 h. 05, football :
retransmission partielle et différée d'un
match de ligue nationale. - 19 h. 05 : les
actualités sportives, résultats et reflets
filmés (une émission du service des
sports). - 21 heures, hippisme, CSIO de
Genève, grand prix de Suisse, en Euro-
vision (commentaire François-Achille
Roch , réalisation Jean Rigataux). -
22 h. 50 environ : automobilisme, grand
prix des Etats-Unis de formule 1 (com-
mentaire de Roland Christen , en direct
de Long Beach).
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Match de l'équipe
nationale

à Sion
Le Volleyball-Club de Sion (VBCS),

d'entente avec les responsables de
l'équipe nationale, organise un match
de démonstration entre les membres de
l'équipe nationale féminine.

Ce match-démonstration se dérou-
lera jeudi 31 mars à 20 h. 30, dans la salle
de gymnastique du collège Sainte-
Marie-des-Anges à Sion.

Nous invitons cordialement toutes les
personnes intéressées à réserver leur
soirée à la pratique du volley-ball afin
de pouvoir apprécier à sa juste valeur
les possibilités qu'offre ce sport.

Conscients de l'ampleur que prend ce
sport en Valais et en particulier à Sion,
nous osons espérer un public nom-
breux. D'avance nous vous remercions
de votre soutien.

VBCS - Le comité
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jeune fille
désirant apprendre l'allemand, est de-
mandée pour aider au ménage et servir
occasionnellement aux colonnes d'es-
sence ; salaire à convenir.
Stettler Jakob, Auto-Garage, Gulf Ser-
vice Station, Âussere Luzemerstrasse 5
4665 Oftringen (AG)
Tél. 062/51 80 22

52 19 35 36-23093

Entreprise gypserie-peinture
cherche

peintres
Tél. 027/22 07 69

36-23057

Important commerce de radio-TV
avec plusieurs magasins cherche
pour sa succursale de Sierre
avec entrée immédiate ou date à
convenir

1 vendeuse
qualifiée
si possible de la branche.

Les offres manuscrites, accompagnées
d'une photographie, d'un curriculum vi-
tae, de copies de certificats, de préten-
tions de salaire doivent être adressées à :

Sons et Images S.A.
Rue Colomb 5

1860 Aigle
36-5859

ClU40f U
Vlllars-sur-Ollon

engage

vendeurs, vendeuses
qualifiés(es) en confection,
bonneterie et chaussures

ainsi qu'un

employé pouvaient
bricoleur, pouvant aider au magasin
et effectuer divers travaux d'entretien

Très bon salaires
Logement gratuit à disposition.

Fsire offres à
AUSONI, 1884 Vlllars-sur-Ollon
Tél. 025/3 22 61

sommelière et tournante
dans hôtel de famille moderne.

Bon gain, nourries, logées.

Berghotel, Albinen
près de Loèche-les-Bains
Tél. 027/63 12 88

36-120153 Cherchons

représentant agricole /
mécanicien ou agriculteur
avec école d'agriculture

entre 30 et 45 ans, capable de conseiller la
clientèle de manière appropriée au point
de vue technique et professionnel.

Nous possédons un assortiment important
de machines et appareils agricoles qui
s'étend à tous les domaines de l'exploita-
tion. Il s'agirait de vendre aux clients les
machines et appareils adaptés à leurs pro-
pres besoins.

Une clientèle satisfaite vous attend.

Nous offrons un bon salaire et des avan-
tages sociaux. La maison vous apportera
son aide technique.

Nous attendons votre offre manuscrite
avec la documentation habituelle sous
chiffre V 970 à Orell Fiissli Publicité SA,
case postale, 1002 Lausanne.

sommelière
Débutante acceptée.
Travail en équipe.
Entrée avril ou date à convenir

Café-restaurant-pizzeria
Belvédère, Sierre
Tél. 027/55 12 08 36-1301

un garçon de cuisine
fixe

un garçon de cuisine
pour un mois

Restaurant Catogne
La Duay, Orsières
Tél. 026/4 12 30

RÉPUBLIQUE ET WM CANTON DE GENÈVE

JEUNES GENS de 20 à 27 ANS

LA GENDARMERIE
GENEVOISE

vous offre

UN EMPLOI STABLE
• SI vous- une activité professionnelle _ êtes de nationa|ité suisse

pleine d intérêt - avez entre 20 et 27 ans- un travail varié et bien rétribué (femmes 19'/2)- un horaire hebdomadaire de 42 heures _ êtes incorporés dans ,-dllte (hommes)
- les soins médicaux gratuits _ joujssez d.une bonne santé- es uniformes a la charge de I Etat _ mesurez 170 cm au minimum- la retraite après 30 ans de service (femmes 160)

- avez une instruction suffisante
devenez

GENDARMES
AGENTES

DE CIRCULATION
Délai d'inscription: 17 avril 1977 iLe conseiller d'Etat

chargé du Département de justice et police

Guy FONTANET
I 'H

Je m'intéresse à votre offre, veuillez me faire connaître vos conditions. SE 1

Nom : — Prénom : 

Adresse : — 

Localité : No postal : —¦ 

¦ A retourner au plus vite au commandant de la gendarmerie, hôtel de police. I
1211 Genève 8 I
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Leçons privées
demandées du 1er au
18 avril, géographie,
mathématique et al-
gèbre en allemand
pour jeune homme de
16 ans, 7e classe, à
Crans-sur-Slerre.

Tél. 027/43 28 69
le matin vers 9 heures

36-23065

On cherche tout de suite à Loè-
che-les-Bains gentille

vendeuse
pour confiserie.

S'adresser à famille R. Roten
Tél. 027/61 11 83

36-12743

Commerce de Slon
branche papeterie - bureau
cherche

une vendeuse
Entrée immédiate ou a convenir.

Faire offre sous chiffre 89-155 à
Annonces Suisses SA «ASSA»,
place du Midi 27,1950 Sion.

Cadre de direction
Larges expériences direction ad-
ministrative bancaire - gestion
comptable et administrative

cherche poste Valais central.

Offres sous chiffre K 309939-18 à
Publicitas, 1211 Genève 3.

Jeune homme, seul avec un en
tant, cherche

jeune fille
pour l'aider.

Possibilité de voyager.

Ecrire sous chiffre P 36-23089 à
Publicitas, 1951 Sion.

Cherchons pour; la saison d'été à
Champex-Lac, mai - octobre

nomme pour le commerce
(travaux manuels)

Clame pour le ménage

Tél. 026/4 13 78
36-90165

Restaurant des Iles
Collombey-le-Grand
cherche

sommelière
Tél. 025/4 11 50

36-100186

Cherche

sommelière
Nourrie, logée.

Café Bon Accueil, Vionnaz
Tél. 025/7 41 58

Maison Proval SA à Charrat
engage

personnel féminin
pour triage et conditionnement de
fruits et légumes.

Entrée immédiate.

Tél. 026/5 44 14
5 44 15 36-5279

LE LIVRE DE PARIS (GROUPE HACHETTE)
cherche pour le Valais

5 délégués(es)
commerciaux (aies)

suisses ou permis C

• Travail organisé
• Formation assurée pour débutants ou non
• Salaire mensuel minimum élevé garanti - frais -

commissions

2 responsables de groupe
expérimenté(es)

• Fixe -commissions-frais-voiture

Téléphonez dès aujourd'hui pour prendre rendez-vous
au 027/55 36 78

22-3119

W%\ N°us cherchons

pour nos magasins région Sion-Sierre

boucher
(garçon de plot, débutant accepté)

Date d'entrée à convenir.

Si vous désirez travailler dans une ambiance agréable
en bénéficiant des avantages sociaux d'une grande
entreprise, faites vos offres à

Coop Sion-Sierre et environs
Place du Midi
1950 Slon

Tél. 027/23 14 56 ,
36-1065

Votre profession actuelle ne vous satisfait plus?
Nous vous offrons une chance de devenir

représentant
en spécialités alimentaires.

Vous qui désirez un travail stable, sérieux , bien rému-
néré, en rapport avec vos capacités, vous qui aimez le
contact humain, n'hésitez pas à nous écrire en utilisant
le coupon ci-dessous sous chiffre C 25-10025 S à Pu-
blicitas, 1951 Sion.

Nom: Prénom: 

Profession: Age: 

Rue: Localité: 

Numéro de téléphone: 
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'.S INGER !
I la machine à coudre ia plu» vendue d»n* le monde. ¦

A. Jacquier
Rue de la Grande-Dixence 17

I
Sion |
Tél. 027/22 67 68 ¦

tpUSSSI A vendre

A vendre un bélier

t x 9 brebis
trœneS avec 10 agneaux

de race blanche
Fr. 4.- pièce sans papiers.

Pépinière Tél. 025/2 29 18
Léon Nicollier
Fully 36-23117

Tél. 026/5 32 16
36-4811 A vendre

caisse
enregistr

Gr. 35-40/2 69.90

Trotteur, style <collège>
dessus et semelle cuir
talon 25 mm, naturel
Gr. 35-41 55.-
existe également en
petites tailles:
Gr. 32-34 49.90

Hasler

Tél. 027/8314 74

36-23132

Il ne pouvait pas s'approcher de moi, mais moi non
plus je ne pouvais pas quitter la grotte. Il avait du temps,
moi pas. Ici, dans les profondeurs, l'air était vite
consommé, et chaque émotion entraînait une dépense
d'air double ou tri ple. Si j 'économisais l'air, je pouvais
vivre encore quatre ou cinq minutes, et ce calcul incluait
la réserve d'air.

Je devais prendre une décision.

ule
issus et semelle cuir
Ion 65 mm
iturel, marron
r. 35-40

Trotteur, cuir aniline
talon lifty recouvert cuir
50 mm, naturel, noir
semelle crêpe

bon foin
et regain
environ 1500 kg

Pierre Bonvin
Chermignon-Oessous

36-300696

^^
Vos annonces
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Les chaussures du printemps
Le printemps est dans la rue, sur les places, aux terrasses des cafés ;

partez d'un bon pied avec des souliers légers et agréables et faites-vous admirer!

m
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No1 en Suisse Romande
Il continua à me fixer , même lorsque je tirai le cou-

teau de sa gaine et que je me mis à frapper la bouteille
d'air avec le manche. Cela provoquait un son aigu,
comme celui d'une cloche. Le plus souvent, cela suf-
fisait pour éloigner les requins d'un ou deux mètres,
lorsque ceux-ci s'avisaient de me déranger dans mon
travail. Mais, sur lui , ma manœuvre n'eut pas le moin-
dre effet. Il ne recula même pas.

J'avais emporté avec moi la corde lestée de plomb.
Je la tirai et la secouai afin de faire danser là-haut la
bouée jaune. Mais la corde s'était coincée quelque part
dans les rochers. D'ailleurs, cela ne menait à rien . Ber-
nard aurait simplement compris que j'étais toujours
occupé à échanger les scaphandres. Je ne disposais pas
d'un autre moyen pour envoyer là-haut un message.

Je fus tenté, un instant, de lui porter un coup dans
l'œil à l'aide de mon couteau. Cela m'aurait sans doute
coûté le bras. Ses yeux enregistraient chacun de mes mou-
vements. Ils étaient aussi petits que la tête était grosse.
Deux petits boutons brillants , ronds et absolument fixes ,

derrière lesquels rien ne semblait se passer. Us étaient
aussi dépourvus d'âme que deux morceaux d'émail.

Je coupai le morceau de plomb qui lestait la corde et
le jetai en direction de sa tête. L'eau freina mon mou-
vement et le morceau de plomb ne l'atteignit pas. Même
si je l'avais attein t, il n'aurait eu aucun effet et aurait
simplement rebondi sur son cuir épais.

Je respirais plus difficilement. Ma réserve d'air s'épui-
sait. Je me forçais à respirer aussi superficiellement que
possible.

La seule arme dont je disposais était le couteau.
Roberto aussi avait tiré son couteau lorsqu 'il avait ren-
contré le requin , et lui aussi avait dû reconnaître que
ce n'était pas là un requin qu'on pouvait tuer avec un
couteau. Ce n 'était pas une arme face à un tel monstre.
Roberto s'était trouvé dans une meilleure position que
moi. Il avait pu fuir , même si, en fin de compte, cela
ne lui avait pas réussi.

Marco avait pu se sauver de cette façon.
(A suivre)
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RÉSULTATS
Agarn - Varen 2-2
Bri g - Grône 1-0
Chi ppis - Steg 2-1
Granges - Lens 1-1
Nax - St-Léonard renvoyé
Savièse II-Grimisuat 2-3

CLASSEMENT
1. Grimisuat 16 10 5 1 40-13 25
2. Brig 16 11 2 3 45-18 24
3. Granges 16 10 4 2 37-17 24
4. Chi ppis 16 7 4 5 27-25 18
5. St-Léonard 15 7 3 5 31-18 17
6. Agarn 16 6 5 5 31-27 17
7. Steg 16 5 4 7 26-38 14
8. Savièse II 16 4 4 8 24-38 12
9. Lens 16 4 3 9 32-43 11

10. Varen 16 4 2 10 27-42 10
11. Nax 15 3 3 9 32-58 9
12. Grône 16 2 5 9 19-34 9

DIMANCHE PROCHAIN

Grimisuat - Chi ppis
Grône - Agarn
St-Léonard - Lens
Savièse II - Granges
Steg - Brig

Varen - Nax

JSlj.

Groupe 2

RÉSULTATS

Bagnes - Saxon 2-2
Conthey - Monthey II 7-0
La Combe - Leytron II 3-1
Orsières - Vétroz 2-0
US Port-Valais - Aproz 1-3
Riddes - St-Gingolph 3-2

CLASSEMENT
1. Conthey 16 15 0 1 51-13 30
2. Port-Valais 16 7 5 4 25-21 19
3. Bagnes 16 7 4 5 35-24 18
4. St-Gingol ph 16 8 2 6 36-32 18
5. Orsières 16 7 3 6 29-24 17
6. Riddes 16 7 2 7 30-32 16
7. Saxon 16 3 10 3 24-28 16
8. Aproz 16 4 5 7 22-22 13
9. Vétroz 16 5 3 8 21-29 13

10. Leytron II 16 4 4 8 24-33 12
11. La Combe 16 3 6 7 23-33 12
12. Monthey II 16 2 4 10 10-39 8

DIMANCHE PROCHAIN

Aproz - Conthey
Monthey II - Riddes
Orsières - La Combe
St-Gingol ph - Bagnes
Saxon - Leytron II
Vétroz - US Port -Valais

r2vst«a*.A TTuiuupc M.1

RÉSULTATS

Evolène - Noble-Contrée II 1-1

CLASSEMENT
1. Loc-Corin 14 10 2 2 36-11 22
2. Veysonnaz 14 10 1 3 63-17 21
3. St-Léonard II 14 10 1 3 46-19 21
4. Lens II 14 9 2 3 50-19 20
5. Hérémence II 14 7 5 2 38-19 19
6. Sierre IV 14 8 2 4 48-31 18
7. Noble C. II 14 5 2 7 20-35 12
8. Evolène 14 4 1 9 35-49 9
9. Bramois II 14 3 2 9 31-50 8

10. Nax II 14 4 0 10 23-47 8
11. Leuk-S. Il 14 3 0 11 28-58 6
12. Chippis 11 14 2 0 12 16-79 4

Pelé invite le président Carter
Pelé a invité le président Jimmy

Carter à son << dernier match », le 1" oc-
tobre prochain à Washington. Pelé reçu
à la Maison-Blanche à l'occasion de
l'ouverture de la saison de football , a
expliqué qu'il jouait depuis 22 ans et
qu'il estimait le moment venu de
prendre sa retraite. Il porte actuelle-
ment les couleurs de Cosmos New
York.

M. Odermatt veut quitter
le FC Gossau

Entraineur-joueur depuis 1974-1975 ,
Manfred Odermatt a dénoncé son con-
trat avec le FC Gossau pour le 30 juin
1977. Il n'est pas exclu que le club en-
gage de nouvelles tractations avec
Odermatt dans les jours à venir.

La 2e garniture
de Leytron

S&json 1076-1977

Bagnes - Saxon 2-2 (0-2)
Bagnes : Pellissier ; W. Fellay ; Gay- vement bon dès la f in de la première mi- 1 s 'est mis alors à paniquer quelque peu souligne. Par la suite, et c'est logique,Bagnes : Pellissier ; W. Fellay ; Gay-

Crosier, Colomb, Paccolat ; N. Fellay,
S. Maret , J.-M. Fellay ; V. Fellay, M.
Bender , Y. Fellay. Entraîneur : Robert
Colomb.

Saxon : Bochatay ; Lattion ; Cl.
Oberson , Bossi , M. Maret ; J. Morel , J.-
Y. Maret , B. Gertschen ; J.-Cl. Maret , M.
Rouiller , G. Felley . Entraîneur : Duj-
movic Peter.

Buts : 10e , Géra rd Felley (0-1) ; 20e
Bruno Gertschen (0-2) ; 76e Maurice
Bender (1-2) ; 79e Roger Bruchez (2-2).

Changements : au FC Bagnes, Roger
Bruchez entre pour Vincent Fellay à la
65e. Au FC Saxon , Gérard Felley et
Jean-Claude Maret , tous deux blessés,
cèdent leur place à P. Felley et Forré
respectivement à la 13e et à la 15e.

Willy Fellay
(joueur du FC Bagnes)

Après un départ plus dramatique que
catastrophique (les deux premiers buts
sont la conséquence d'erreurs indivi-
duelles de deux de nos défenseurs), le
tout s 'est amélioré pour devenir relati-

temps. Nous nous sommes dit alors que
rien n 'était perdu et la suite des événe-
ments allait nous donner raison. Saxon

ce qui nous a permis de refaire notre re-
tard par Maurice Bender et Roger Bru-
chez. Compte tenu des deux buts que
nous devions rattraper, je crois que
nous n 'avons pas le droit de faire la fine
bouche. Le résultat est finalement con-
forme. A noter encore l'excellent arbi-
trage de M. Savioz de Sion !

Bernard Oberson
(joueur de Saxon)

Nous avons joué une bonne première
mi-temps et le résultat, même si la
chance nous a souri sur les deux buts, le

Bagnes a domme. Nous avons connu
alors quelques moments pénibles, le
tout se terminant par une égalisation
assez méritée de notre adversaire. Je
crois que le résultat est tout de même
conforme à la p hysionomie de la partie
et récompense chacune des deux
équipes. Lorsque Ton a une mi-temps
chacun, il ne faut pas se p laindre d'un
match nul.

Granges - Lens 1-1 (0-1)
Granges : Durux ; Germanier ;

Walter , Lamon, Etter ; Constantin ,
Y. Favre , St. Favre ; Mathieu , P. Fa-
vre, Naoux. Entraîneur : Arnold
Toffol.

Lens : E. Emery ; A. Nanchen ;
Duvernier , P. Nanchen , R.-Cl. Eme-
ry ; Arlettaz , J.-L. Emery, J. Err. ry;
T. Emery, M. Rey, G. Emery . En-
traîneur : Claude Debons.

Buts : 42e Michel Rey (0-1) ; 80e
Bruno Naoux (1-1).

Changements : l'entraîneur de
Granges, Arnold Toffol , ne pratique
aucun changement. De son côté,
Claude Debons fait entre r Olivier
Herrmann pour Michel Rey à la 60e
et Gabriel Rey pour Gabriel Emery à
la 75e.

Michel Rey
(joueur du FC Lens)

Nous sommes évidemment con-
tent du résultat. Réussir le match nul
à Granges, leader du groupe I, est
tout de même un bon point à mettre à
notre actif et le moral va s 'en ressen-

tir. En première mi-temps, nous
avons fait  pratiquement jeu égal
avec Granges, un but sur contre-at-
taque récompensant notre bon foot-
ball. Par la suite, nous avons dû subir
la pression de p lus en plus rageuse de
Granges et l 'égalisation est tombée
comme un fruit mûr. Nous avions ré-
sisté tant que nous le pouvions avec
finalement pas mal de bonheur.

Joseph Germanier
(joueur de Granges)

Nous avons mal joué. Tout pa rais-
sait trop facile en début de match où
nous aurions dû marquer pl usieurs
buts. Comme nous n 'avons pas
réussi à concrétiser notre dominatio n
en début de rencontre, nous avons
connu pas mal de problè mes par la
suite, n 'obtenant qu 'un seul but sur
les nombreuses occasions que nous
nous sommes créées. Venant après
notre défaite face à Grimisuat ce nul
n 'arrange rien mais il ne faut pas
dramatiser la situation. Tout va s 'ar-
ranger prochainement.
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Prévisions du concours N° 14.

1. Bâle - Bellinzone 8 1 1
2. Chênois GE - Grasshopper 4 3 3
3. Lausanne-Sp. - Neuchâtel X. 4 3 3
4. Winterthour - Servette 1 2  7
5. Young Boys - Sion 6 3 1
6. Zurich - St. Gall 8 1 1
7. Chaux-de-Fonds - Lugano 3 4 3
8. Chiasso - Vevey-Sp. 6 3 1
9. Gossau - Young Fellows 3 3 4

10. Granges - Nordstern 3 3 4
11. Lucerne - Bienne 5 3 2
12. Rarogne - Aarau 3 3 4

1UIU-A 
Les autres rencontres comptant pour lé

Toto-X sont les suivantes :
13. Etoile Carouge - Kriens 6 2 2
14. Fribourg - Mendrisiostar 6 3 1
15. Central FR - Orbe 6 2 2
16. Meyrin GE - Bulle 3 4 3
17. Renens - Martigny 2 4 4
18. Sierre - Monthey 2 5 3
19. Dùrrenast - Derendingen 5 3 2
20. Kôniz - Le Locle 6 3 1
21. Solothurn - Delémont 5 3 2
22. Baden - Schaffhausen 2 4 4
23. Birsfelden - Concordia BS 4 3 3
24. Laufen - Bruhl SG 6 3 1
25. Red Star ZH - Wettingen 2 3 5
26. Buochs - SC Zug 3 4 3
27. Chur - Glattbrugg 4 3 3
28. FC Zug - Balzers 5 3 2
29. Braunschweig - Duisburg 5 4 1
30. Dusseldorf - Hertha Berlin 5 3 2
31. RW Essen - Dortmund 3 4 3
32. Frankfurt - Bochum 7 2 1
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Le petit bus des bonnes nouvelles
Au village de Panex, au-dessus d'Ollon, il fait bon vivre. Point n 'est besoin d'être

pressé dans ce hameau façonné au fil des ans par les jeunes d'hier et les adultes
d'aujourd 'hui. La petite chapelle subit une cure de rajeunissement et le petit bus de la
noste ne fait qu 'apporter les bonnes nouvelles. Et c'est tant mieux ! Photo NF

e cardinal de Dakar au collège des Missions
' Lors de son passage au collège des Mis-
sions, à Bouveret, ce dimanche 27 mars, le
cardinal Hyacinthe Thiandoun, archevêque
de Dakar, a bien voulu accepter de répon-
dre à nos questions et ainsi de nous parler
de son grand séminaire.

Le grand séminaire de Dakar réunit les
séminaristes de trois diocèses qui totalisent,
au maximum, 200 000 catholiques. Abritant
27 séminaristes l'an passé, il en compte au-
jourd'hui 33, et espère en avoir plus de qua-
rante l'année prochaine. C'est dire que le
développement des équipes sacerdotales
paraît assuré.

L'étonnant succès de ce séminaire vient ,
sans doute, de l'orientation qui lui est don-
née et à laquelle le cardinal Thiandoun tient
par-dessus tout : se situant dans la ligne
pure de Vatican II, il veut cultiver l'acquis
de la tradition et le nouveau qui en jaillit.
Le programme des deux années de phili-
sopnie et des quatre années de théologie
suit, avec succès, les livres en usage à l'ins-
titut catholique de Paris.

Le cardinal déclare tenir particulièrement
à deux choses : aux cours magistraux qui
constituent , à son avis, la base nécessaire à
toute culture théologique ; à un évantail de
réunions animées permettant l'assimilation
des matières enseignées et l'ouverture aux
divers problèmes actuels.

Ce n'est pas par hasard que le séminaire
de Dakar est en pleine expansion ! Le petit
séminaire - analogue à un collège - très
franchement orienté vers la culture des
vocations sacerdotales et religieuses, com-
prend, pour les quatre années du premier
cycle, 70 élèves, et 40 pour les trois années
du deuxième cycle qui se termine par le
baccalauréat.

En conclusion, le cardinal de Dakar
estime que l'avenir peut être envisagé avec
confiance. Le grand séminaire est promet-
teur. La priorité qu 'il donne à la formation
sacerdotale et religieuse d'abord , et aussi au
laïcat, s'avère payante : l'éclosion des voca-
tions répond à la foi vivante de ceux qui ont
mission de les éveiller. Fr. Plancherel

Voyage en Côte d'Ivoire et au Sénégal
du 20 avril au 3 mai 1977, organisé par le Nouvelliste, Lathion-Voyages et Swissair

Ultime délai d'inscription:
demain 31 mars

Nos prestations supportent n'importe quelle comparaison

Nous voici donc arrivés au terme du délai d'inscription pour notre
voyage d'une semaine en Côte d'Ivoire et d'une autre au Sénégal, entre le
20 avril et le 3 mai 1977.

Il reste encore 8 places pour que nous formions le groupe de 50 que nous
avions prévu. U est toutefois exclu de tenir ouvert le registre des inscriptions
après le délai du 31 mars, pas seulement à cause du vaccin contre la fièvre
jaune, mais surtout à cause des réservations nominatives sur les lignes
aériennes normales.

A propos d'avions, j'aimerais immé- car depuis les principales villes du Va-
diatement faire une remarque impor-
tante.

On nous avait offert de participer à
des vols « charter » en joignant nos
efforts avec d'autres journaux et d'au-
tres agences de voyages et en utilisant
les compagnies spécialisées dans ce
genre de transports à forfait , dans des
appareils quasi pleins.

Sans vouloir critiquer le système
« charter », il ne fait pas l'ombre d'un
doute que l'utilisation d'avions de ligne
circulant dans des horaires précis et des
itinéraires rigoureusement semblables
offre une sécurité nettement plus
grande pour nos amis.

D'aimables connaissances m'ont fait
part de leur avis quant aux 3400 francs
par personne et 6800 par couple (3750
pour une personne seule). Elles pensent
que c'est cher par rapport à une agence
qui offre un voyage similaire pour
2900 francs.

L'explication est pourtant extrême-
ment simple : LES PRESTATIONS
SONT NETTEMENT INFÉRIEURES
À CELLES QUE NOUS OFFRONS.
Est d'abord compris le voyage en auto-

lais jusqu'à Genève et retour. Ensuite,
nous utilisons précisément des avions
de ligne à horaires réguliers ; puis tous
les frais de visas, de transferts, de repas
surtout dans des hôtels de luxe, à Abid-
jan, Yamassoukro et Dakar, et de pre-
mière classe à Man, de même que le dé-
placement en car climatisé Abidjan -
Man retour avec la concentration sur
Man de groupes folkloriques ; les vols
(en dehors de Swissair) Abidjan - Da-
kar, Dakar - Ziguinchor, puis Cap Skir-
ring - Dakar ; les bus, les pirogues, en
Casamance ; le déplacement en bateau
à l'île de Corée avec soirée gastronomi-
que et folklorique aux flambeaux ; la
prise en charge de guides spéciaux aussi
bien en Côte d'Ivoire qu'au Sénégal.

A propos de la pension, j'aimerais
relever encore, qu 'indépendamment
des dîners gastronomiques de tous les
soirs, il faut ajouter six déjeuners et,
bien sûr, tous les petits déjeuners, sans
même tenir compte de ce qui est fort
bien servi à bord des avions de ligne.

Nous ne craignons vraiment pas li
comparaison avec n'importe quelli
agence, pour autant que ceux qui on

aussi notre prospectus sous les yeux
COMPARENT EXACTEMENT CE
QUI EST COMPARABLE.

Comme M. Jacky Lathion et moi-
même le soulignons dans celui-ci, nous
sommes allés préparer sur place ce voya-
ge de façon à ce qu'il soit très conforta-
ble, un peu plus fatigant la première

semaine et particulièrement délassant
la deuxième ( sauf pour ceux qui choi-
siront le Parc national des oiseaux du
Djoudj et celui de Niokolo Koba qui
sont, eux, en option).

Ce qui importe pour nous, avant
tout , est de faire plaisir à nos voya-
geurs en leur montrant le plus de cho-

Ci-dessus, à gau-
che.- Nous avions
signalé dans une
de nos pages que
les petits dan-
seurs acrobati-
ques de Biankou-
ma (Yacouba) se
recevaient sur un
couteau et les

doigts de l'autre main , mais aussi sur
deux poignards. Voici précisément
l'instant de la chute de l'enfant , mains
et pieds croisés, buste tendu. Il faudra
également toute l'habileté de l'homme
pour qu 'il n 'y ait pas de blessures.
Ci-dessus, à droite. - Nous verrons la
danse des échassiers. Seuls des initiés ,

ses possible tout en pensant à des jours
de repos au soleil et en ayant calculé
l'ensemble vraiment au plus juste prix.

11 me reste à souhaiter un très amical
« à bientôt, dans trois semaines exac-
tement » à celles et ceux qui seront des
nôtres.

NF

tenus de respecter leur anonymat, peu-
vent porter le masque sacré de cette
danse étrange et impressionnante.

Ci-contre et ci-dessous: à gauche. -
L'hôtel des Cascades, à Man , centre
folklori que ivoirien , domine la ville
dans une zone de collines au climat
merveilleux.

Au centre. - Les femmes portent tout
sur la tête, d'abord pour libérer le dos et
la poitrine réservés aux bébés. Ici, il
s'agit des grandes bananes à cuire , dites
« de bois ».

A droite. - Harpe à quatre cordes en
bois et peau. La cage de résonance est
ornée de ravissantes figurines sculptées
l'ébène.

I
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Aromathérapie ? j^>
(traitement des maladies par les essences ijk
de plantes pures et naturelles) m.\

Selon méthode du

Dr Nature
Demandez gratuitement
le guide des indications des essences ~**%11 mmmWr̂:
auprès des spécialistes qui vous conseille-
ront judicieusement. *&Ë§aptW~'

Sion Martigny
Herboristerie Droguerie-
de la Matze herboristerie

Droguerie A. Thévenon B. Crettex
Tél. 027/22 38 89 Tél. 026/2 12 56

Industrie chimique du Bas-Valais cherche

une sec étasre qualifiée
connaissant au moins deux langues, dont
l'anglais, pour notre service d'exportation.

Cette situation offre un travail varié et inté-
ressant à personne discrète, faisant preuve
d'initiative et cherchant une place stable,
bien rétribuée.

Tous renseignements peuvent être obtenus
en téléphonant au 026/8 41 73, interne 65,
Orgamol SA, Evionnaz.

36-5003

Masseur habile
d'un certain âge,
cherche un emploi
fixe.
Expérimenté en thé-
rapeutique, prendrait
aussi l'entretien tech-
nique d'une sauna et
d'une piscine.
Suisse, parle l'alle-
mand, le français et
l'anglais.
Désire semaine
de5 jours.

H. Hutter
c/o Pro Anzère SA
1972 Anzère

36-22959

Jeune fille, 16 ans
terminant 3e secon-
daire A fin Juin, cher-
che place comme

apprentie
en droguerie
Région:
Martigny - Sion.

Tél. 026/8 12 24

^̂ S

027/21 21 11

Mariage
Institution d'assurance sociale à Luceme Que| monsieur, 30-35

c^rche une Sltr
rencontrer une d«-
molMlle, 27 ans, gaie

MAAHAf'ttSwA et a,fectueuse - physi-
^̂ H |̂ *̂ ĵj 11 •¦ que agréable , aimant

la nature mais aussi la
vie de famille.

de nationalité suisse, habile sténodactylo, Ecrlvez-nous ou téié-pour la correspondance française d'un chef pnonez-nous. sans
de service et divers travaux de bureau. engagement

LAETITIA
Avenue Vlnet 25

Travail intéressant et varié, semaine de cinq 1004 Lausanne

jours avec horaire individuel. Tél °21 /3
uo.3

7
4l.o77

Prière d'adresser les offres de service avec curriculum WhVvitae et copies de certificats sous chiffre CFA 1088 Lz à ll fOrell Fùssli Publicité SA, case postale, 6002 Lucerne. W

Protection juridique 4"

Protection juridique de particuliers
Protection Juridique en matière de circulation

<V) ORION Compagnie d'Assurance de Protection Juridique | Veuillez me fair parvenir votre prospectus "ORION"
Steinengraben 3, 4003 Bâle | Nom:
Tél. 061 25 79 39 | Rue:

I No postal / localité:



MARTIGNY. - On sait qu'on y travaille. De nombreux chantiers se sont ouverts,
mais peu sont visibles. Ils se succèdent dans la plaine et, pour en apercevoir
quelques-uns, il faut se perdre dans la campagne, éloignés qu'ils sont des grandes
voies de communication.

On vous a déjà parlé de Collonges,
de Vernayaz, du Courvieux , de Char-
rat , des « pieux plies » de La Balmaz ,
des lignes à haute tension qu 'il a fallu
déplacer.

Or , au cours d'un « safari photo » ,
nous sommes tombés pile sur un
important chantier que l'on n 'aperçoit
de nulle part , sauf de la route de Sal-
van et il faut avoir l'œil ouvert !

Bonne raison pour nous informer.
Il s'agit d'un pont sur le Trient de

60 mètres de long, 26 m 90 de large.
Les travaux avancent à un rythme

réjouissant , car les deux entreprises
martigneraines Billieux et Uberti char-

gées de mener à bien cette œuvre, sont
en train de mettre les bouchées dou-
bles. On emploie les grands moyens :
deux grues, des trax , des compres-
seurs, des pelles rétro, des camions,
des pervibrateurs , car il s'agit ici de
placer 1980 mètres cubes de béton
qui enrobent 130 tonnes de fer. Les
câbles de la précontrainte pesant
27 tonnes reposeront sur des béquilles
inclinées.

On a terminé les culées ; le coffrage
est achevé et le courant de la rivière ,
inlassable, accompagne comme un
bruit de fond , la mélodie du vent dans
les arbres , le ronronnement des machi-
nes.

Un quart de siècle de sacerdoce pour le
révérend curé-doyen Othon Mabillard

Le NF souhaite une bonne journée à...
M. Arthur Pillonel de Morgins

MONTHEY. - Les Montheysans apprendront peut-être avec étonnement que le
rvd curé-doyen Othon Mabillard fête aujourd'hui 30 mars, ses 25 ans de sacer-
doce. Né le 19 février 1927 à Grimisuat, le chef de la paroisse de Monthey a donc
juste dépassé la cinquantaine ; un quinquagénaire jeune tant sur le plan physique
que sur celui de la jeunesse d'esprit.

Après avoir suivi ses écoles primaires à 1957 à 1959, il fait des études complémen-Après avoir suivi ses écoles primaires a
Grimisuat , il entre au collège classique de
Sion où il obtient sa maturité « A » en 1947
avant d'accomplir son devoir de citoyen
comme recrue, en été 1947 à Lausanne.

Le jeune Othon Mabillard , après deux
ans de théologie au grand séminaire de
Sion, accomplit trois ans d'études au Cani-
sianum des Jésuites à Innsbruck pour y être
ordonné prêtre le 30 mars 1952. Il célébra sa
première messe le 20 avril à Grimisuat. Du-
rant cinq ans (1952-1957), l'abbé O. Mabil-
lard est vicaire à Monthey sous la paternelle
direction du curé-doyen Louis Bonvin. De
Photo NF
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MORGINS. - Depuis juillet 1957 en
poste à Morgins, le sgt Arthur Pillonel
est actuellement chef de ce secteur. Né
en 1917, le sgt Pillonel a été durant 16
ans en poste à La Cure puis aux Char-
bonnières après avoir séjourné durant
une année à Saint-Gingolp h où il a
connu son épouse. C'est en 1945 qu 'il
s 'est marié avec M"' Marie Clerc, fille de
Germain domicilié à Bouveret, qui lui a
donné trois filles , dont deux ont fondé
un foyer. La cadette, Christine, âgée de
15 ans aime cuisiner pour son p ère lors-
que M"' Pillonel s 'absente avec le
chœur mixte de Morgins. Cette dernière
est en effet , un des membres qui en font
sa renommée.

I 
Quant à M. Arthur Pillonel, s 'il ne

participe pas directement à la vie des
i sociétés de la station, il en est un des

éléments importants par la colonne de
| secours qu 'il dirige en cas de nécessité.

Et ce n'est pas peu dire lorsque Ton sait

¦ 
combien de fois  les douaniers de
Morgins sont appelés pour venir au se-

| cours de touristes qui se perdent dans la
nature à la suite de brouillard ou de

| tempêtes de p luie ou de neige en mon-

I
tagne, parce qu 'ils ont négligé les recom-
mandations qui leur sont régulièrement

I données.

taires aux facultés catholiques de Lyon ou il Sous son jmpuisjon et avec l'appui de la
obtient sa licence en théologie avant d'être communauté réformée, les contacts entre
appelé a la cure de Vernamiège. Il y restera catholiques et réformés sont nombreux
jusqu 'en 1962 tout en étant professeur de p0U r que nous puissions affirmer qu 'à Mon-
théologie au grand séminaire de Sion (poste they chez les réformés comme chez les ca- N
qu 'il occupe jusqu 'en 1970). De 1962 à 1968, tholÏQues on vit l'œcuménisme ; preuve en |
c'est la direction du petit séminaire qu 'il est pheureuse activité des foyers mixtes
assume, avant celle du grand séminaire, de dont l'apport est très important pour cha-
1968 a 1970. curg jes £j eux communautés.

Après le décès du rvd curé-doyen Louis Nous sommes persuadé .de nous faire
Bonvin , il est appelé, en 1970, à reprendre l'interprète de tous les chrétiens monthey-
ce poste qu 'il occupe encore aujourd'hui à sans en souhaitant au >vd curé-doyen
la grande satisfaction de ses paroissiens et Othon Mabillard une poursuite heureuse de
de l'équipe de jeunes prêtres qui le secon-
dent dans cette paroisse. Celle-ci a vécu une
évolution extraordinaire ces dernières an-
nées, sous son impulsion.

Capitaine-aumônier du groupe hôpital
53, il a été celui du rgt valaisan durant 14
ans.

Le chef spirituel des catholiques mon-
theysans fait partie de l'élite des prêtres qui
virent l'évolution du monde, sachant con-
server et maintenir la foi catholique dans la
meilleure tradition.

Prêtre au service de tous, l'abbé Mabil-
lard projette la lumière de la doctrine catho-
lique sur les plus graves problèmes qui tra-
vaillent la vie moderne. Par vocation et par
commandement divin , il est l'apôtre et le
promoteur infati gable de l'éducation chré-
tienne de la jeunesse. Il a toujours prêché la
fraternité chrétienne en rappelant à tous,
par ses nombreux et constants contacts avec
les fidèles, les devoirs mutuels de la justice
et de la charité évangélique ; il pacifie les
esprits aigris par le malaise moral et écono-
mique , rappelant à chacun la caducité des
biens terrestres et la valeur des biens spiri-
tuels.

A vous M. Pillonel et à tous ceux de
vos collègues, le NF souhaite une bonne
journée.

Photo NF

Le rvd curé-doyen Othon Mabillard n'a
pas seulement compris les Montheysans ; il
s'est si bien intégré que le décanat dont il à
la charge a su prendre le virage nécessaire
au moment voulu pour que les prêtres de ce
celui-ci collaborent étroitement entre eux
pour le bien de leurs paroisses et celui de
toutes.

son apostolat dans notre ville , avec l'appui
de son clergé et des fidèles, qui , tous, lui
souhaitent un heureux anniversaire. ¦
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Le PP à la rescousse

MONTHEY. - Mardi , à 10 heures, le PP
était appelé pour une intervention dans
un appartement de la rue du Collège.
Une épaisse fumée se dégageait de ce lo-
gement. Munis de masques, les hommes
du PP durent constater qu'un lit était en
feu. Rapidement maitres du sinistre, les
soldats du feu ont évité le pire en jetant
le lit par la fenêtre. Les causes de ce dé-
but d'incendie sont encore inconnues,
mais une cigarette abandonnée pourrait
bien en être la raison.

Tirs militaires
SAINT-MAURICE. - Les premières
séances 1977 à l'intention des tireurs de
Saint-Maurice, Massongex, Evionnaz,
Collonges et Dorénaz se dérouleront au
stand de Vérolliez, samedi 2 avril de
13 h. 30 à 16 h. 30 et dimanche 3 avril de
8 à 11 heures.

Chaque tireur astreint est prié de se
présenter avec son livret de service et
son livret de tir.

On attendait Loèche-les-Bains
MONTHEY. - Une erreur de transmis-
sion nous a fait dire que la seule société
manquante à l' assemblée des délégués
de la Fédération des costumes et des arts
populaires était celle de Zermatt. Or, il
faut relever que Zermatt était présent
avec six délégués alors que c'était la dé-
légation de Loèche qui était absente.

Maîtres bouchers valaisans
MONTHEY. - Dimanche s'est tenue
l'assemblée des maitres bouchers valai-
sans dont le point principal à l'ordre du
jour était l'élimination des déchets car-
nés qui pose de sérieux problèmes. Un
exposé sur la TVA a été fait par
M. R. Germanier.

Une partie du chantier du futu r pont sur le Trient, en aval de la verrerie. Du travail
d'avant-garde. Photo NF

! j
«Tout nouveau dans l'ambiance de toujours »

Le 18e Comptoir de Martigny

aura pas mal de nouveautés.

de Martien
9 octobre prochain et, comme le veut la coutume, la presse rencontre au
printemps les responsables : le comité d'organisation d'abord, puis les
représentants des différents secteurs.

A cette occasion le nouveau président de Martigny, M. Jean Bollin, qui
fut il y a quelques années vice-président du comité du Comptoir, a
renouvelé la confiance que portent à

- les autorités constituées de Martigny

L'événement le plus important du 18e
Comptoir de Martigny, foire du Valais,
sera l'inauguration des nouvelles instal-
lations « en dur » qui marqueront une
étape importante dans le développement
de la manifestation.

Installé dorénavant sur une nouvelle
surface de 26 000 m2 (anciennement
13 000 m2) et doté de halles fixes de 730
m2 qui remplaceront avantageusement
les anciennes halles de toile, le nouveau
complexe du Cerm permettra à la
grande Foire d'automne martigneraine
de trouver un cadre digne d'elle et de
justifier ainsi son titre de Foire du
Valais.

Thème de l'édition 1977
« Tout nouveau dans l'ambiance de

toujours » ce qui veut bien dire que sous
une enveloppe nouvelle, les visiteurs re-
trouveront l'habituelle ambiance qui fit
le succès du Comptoir de Martigny tout
en pouvant apprécier un confort nou-
veau. On y saluera des hôtes d'honneur :
LE CANTON DE GENEVE. - En 1962
Genève fut le premier canton suisse à
être invité au Comptoir de Martigny et
cette participation porta chance à notre
foire. C'est pourquoi à l'occasion du
nouveau départ que constitue l'inau-
guration des installations actuellement
en construction, il a semblé bon aux
organisateurs d'inviter les Genevois à
célébrer avec leurs amis valaisans cette
étape importante.
LA COMMUNE DE SION. - Elle sera
présente dans les halles et aura sa jour-
née spéciale le mardi 4 octobre.
ARMEE. - Les troupes d'aviation sai-

B
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siront cette occasion pour montrer aux
visiteurs les multiples aspects de leur
arme et cette présentation promet d'ores
et déjà d'être spectaculaire.

déroulera dse

notre grande manifestation automnale

RÉGIE FÉDÉRALE DES ALCOOLS. -
Cette vieille amie présentera à nouveau
un spectacle totalement inédit sur trois
écrans.
RESTAURATION , GASTRONOMIE. -
Elle offrira aux visiteurs un aperçu de la
gastronomie valaisanne, sous l'égide de
l'association hôtelière du canton. Il y

AGRICULTURE. - Un nouveau secteur
sera créé sous le titre « Agriculture, éle-
vage ». Elle comprendra une exposition
permanente de bétail et de divers ani-
maux, une exposition de matériel agri-
cole et produits pour la paysannerie.

Le Comptoir désire par ce nouveau
secteur contribuer à promouvoir cette
branche de l'économie valaisanne et lui
garder une place en rapport avec son
importance.
GARDERIE D'ENFANTS. - Pour per-
mettre la visite du Comptoir aux famil-
les, une garderie sera à disposition. Elle
accueillera les enfants dès trois ans et
cela gratuitement.
CONCOURS DES MEILLEURS
STANDS. - Le club Publicité-Valais or-
ganise un concours du meilleur stand
pour récompenser l'exposant qui aura
fait le plus gros effort de présentation et
d'originalité.
CONCOURS DE PHOTOS. - Le Nou-
velliste et Feuille d'Avis mettra sur pied
un concours de photos d'amateurs dont
les lauréats verront leurs œuvres ex-
posées dans l'un des pavillons du
Comptoir.

Nous reviendrons plus en détail au
cours de ces prochains jours sur des
caractères particuliers du Comptoir 1977
et sur les nouveautés qui y seront ap-
portées.

Soirée privée
de l'Edelweiss

MARTIGNY-BOURG. - Les membres de
la fanfare municipale Edelweiss et leurs
épouses se sont retrouvés samedi dernier 26
mars à l'hôtel Parking, pour leur soirée
privée. On notait dans l'assistance la pré-
sence des membres d'honneur, le chanoine
Georges Revaz, le professeur Henri Bujard ,
ainsi que celle de M. André Devanthéry, an-
cien conseiller et ex-ministre de la culture.
Plus de 130 partici pants , une ambiance sur-
voltée , un buffet froid magnifiquement
servi , il n 'en fallait pas davantage pour faire
de cette soirée une parfaite réussite et un
vivant témoignage de l'esprit qui anime
cette société.

Ceci est de bon augure pour la fête de
l'inauguration de son nouveau drapeau qui
déroulera ses fastes les 21 et 22 mai pro-
chain et qui coïncidera avec le quatrième
festival international des fanfares al pines.
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. Tondeuses a gazon

. Tracteurs do jardin- Motoculteurs
Nom . . |

1 Adresse I S

i rrr_-_ ±. __J 
Agent pour le Valais

J.-J. Héritier, Sion
Tél. 027/23 31 43

MOTOCULTEURS fSk
/ a v a n t  d'achetèr\_Jrf Tcomparez

PRIX et QUALITÉ



N̂ouveau
Pour la famille dynamique

Cuit 6 œuls exactement comme on les aime : â la coque
^̂ » ^ 

mollets ou durs. Récipient revêtu de Tellon
¦H 

^̂ ^̂ ^̂  
(nettoyage facile)
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de ménage ainsi que dans les grands magasins

KRUPS Charly Le mixeur idéal pour préparer des mm\cocktails , hacher des fruits ou confectionner des . |̂f
repas de bébés. Très puissant, sécurité parfaite. 1 m^Mt, ¦En jaune, blanc et rouge. Vi iil'ITf^ ~~

KRUPS Joghurette
Une yaourtière automatique
pour faire ses yaourts soi-même.
C'est très facile et surtout très
avantageux. Commandé par
thermostat , cet appareil prépare
11 de yaourt en 6 pots.
A l'arôme qu'on désire. Avec
échelle de repère des temps,
lampe témoin et thermomètre.^
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UN CADEAU «le*,. lll
«AE mûr i -"Un abonnement au Nr?
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Un nouveau tempérament
pour le plus racé des coupés sport

1975 - 1976

Son caractère marqué , son
élégance naturelle et le chic
de sa finition vont en faire
le favori des jeunes, des
femmes élégantes aussi bien
que dessportifsqu 'il séduira
au premier coup d'œil. Digne
héritier du célèbre Coupé
Fulvia , le nouveau Coupé
Lancia 1300 est promis au

Lancia , Champion du Monde Rallye 1974

Importateur: Lancia (Suisse) SA, rue de Genève 150, 1226 Thônex (GE), 022/48 22 88 - Agents: Conthey: Reverberl SA, Garage
13 Etoiles, Châteauneuf, 027/36 23 15 - Martigny: Garage 13 Etoiles, 026/2 27 72 - Montana: Garage 13 Etoiles, 027/41 25 04 -
Monthey: Garage 13 Etoiles, 025/4 10 39 - Orsières: Garage International, 026/4 12 69 - Sierre: Garage 13 Etoiles, 027/55 43 79 -
Slon: Garage 13 Etoiles, 027/22 36 46

même succès grâce à ses
qualités d'esthétique , de
confort et de performances.
Son intérieur généreuse-
ment spacieux et soigné ,
ainsi que son riche équipe-
ment le distinguent nette-
ment et ses qualités routières
font la différence.

i

Nouveau Coupé Lancia
1300, moteur transversal,
82 cv DIN , 5 vitesses,
traction avant , 4 freins à
disques, volant réglable ,
Fr. 17900.-.

Garantie 12 mois, kilométrage illimité

—̂"""¦ïââââââââââ îgmm '

ML V L V ÉJ ML miH>nr i

mm. tt/coumr
Notre offre
de Pâques
5% de rabais
supplémentaire
sur tous
les articles
en magasin
(stock)

BURGENER SA
Sierre

170x 240
200 x 300
200 x 300
200 x 300
240 x 340
250 x 340
250 x 350

y

(

Programme
de rouleaux

Veritas nylon 400 cm
Flott nylon 400 cm
Rondo nylon 420 cm
Bouclé nylon 400 cm
Bakuba nylon 400 cm
Basque nylon 400 cm
Acryl 420 cm
Niesen nylon 400 cm
Ryad laine 400 cm

LE LUNDI ^̂  ̂ ^̂  ̂ Gérant W. Biaggi - 027/55 03 55

A vendre d'occasion

Fr. 135
Fr. 195
Fr. 295
Fr. 380
Fr. 265
Fr. 565
Fr. 675

Fr. 12.-/m2
18.-/m2
22.-/m2
24.-/ m2
25.-/m2
28.-/m2
29.-/m2
34.-/m2
34.-/ m2

Route du Simplon 26

un Rotavator Bûcher
largeur 180 cm

un arceau à disques
un distributeur d'engrais
une charrue Hott
une remorque tracteur
un turbo porté Berthoud

400 litres

Max Roh, machines agricoles
Pont-de-la-Morge

36-5634

La semaine de TOYOTA
GARAGE DES ALPES SA - LA TOUR-DE-PEILZ

Tél. 021 /S4 33 91 - 54 33 92

Toyota
Toyota
Toyota
Toyota
Toyota
Toyota
Toyota
Toyota
Toyota
Toyota

Grand stock de pièces détachées pour les marques

Corolla 1200, 1975, gris métallisé
Corona 1900, 1972, blanche
Corolla 1200, rouge, neuve
1200 station-wagon, brune, neuve
Carlna 1600, grise, neuve
Corolla 1600, grise, neuve
1000 Copain st-w., blanche, neuve
Corolla SR, blanche, neuve
Cellca 1600 ST, brune, neuve
Cellca 2000 GT, verte, neuve

Fr. 9.70

Milieux

idéaux

BMW - TOYOTA - NSU - AUDI
Expédition rapide

Coupons
de tapis

Toujours

50 à 70%
meilleur marché

Tapis d'Orient
Indo Hamadan 40 x 60 Fr. 35
Indo Heriz 40 x 60 45
Indo Maafooz 280 x 70 285
Indo Maafooz 198 x 277 888
Indo Wass 285 x 193 900
Indo Tazmahal 290 x 200 1115
Indo Keshan 292 x 206 1770

et beaucoup d'autres comme
Afghan, Paki, Myr

\ etc.

V-I^^koœgnipp

Ed. Bruchez, antiquités
Vétroz
Tél. 027/36 10 63

informe sa fidèle clientèle qu'il est
en mesure, aujourd'hui, d'offrir de
très beaux bureaux plats
accompagnés de leur chaise res-
pective, dans les styles Louis XIII,
XV et XVI. Meubles de qualité. Prix
imbattable.
Un beau cadeau, qui ornera cet
ensemble, sera offert à chaque
acheteur.
Quantité limitée.
A prendre sur place. 36-706
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Autres nouveautés de CASIO
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CASIO personal-l
Le petit avec racine,
puissance, réciproci-
té, pourcent, intérêts
composes, calculs

I en chaîne et facteur
constant. t%Q

seulement SwJ*

O O ES Q

O S Q Q
«ses
9St xi 3PÈ 9m

CASIO Memory A-1
Avec mémoire et tou-
ches automatiques
pour racine et %. Ali-
mentation par piles,
prise pour bloc-
secteur. f.O

seulement ¦§?¦"

tHK
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CASIO AL-8
Calculs de fractions
dans les 4 opérations,
calculs en heures, mi-
nutes et secondes.
Avec mémoire.

seulement Oar.™

Slim Power
CASIO LC 820
Le plus plat parmi les
nr,îr»!_/-alr-i ilatot ire awof

mémoire. Affichage
rtsr r-rietaiiv liniiiHocyja t \*t iî ^uun II^

UIUUJ.
Touches % MA
et racine. I¦©¦"

Nendaz, à vendre

chalet neuf
3 chambres à coucher, grand II-
ving avec cheminée, cuisine entiè-
rement équipée (cuisinière 4 pi.
frigo, lave-vaisselle, ventilation),
salle de bains, réduit, WC séparé,
grand balcon-terrasse.
Surface du chalet : 106 m2
Surface du balcon-terrasse : 25 m2
Surface du terrain : 511 m2

Châteauneuf-Conthey

Mayens
de Chamoson

A louer à la semaine
ou au mois

un studio
Libre tout de suite.

Tél. 027/86 32 42
36-23090

RESIDENT-PARC
}ues appartements
dès Fr. 690.- SSi
dès Fr. 790 - <=°mPris

ma

studios meublés - locaux
commerciaux - dépôts

/ / cnaines
enseignements : 027/36 24 65

ervtces immeuDies
027/36 21 56 ou

36 19 32

mrn^mmmMz SION, pass. de la Matze
mmam^ 11-13

Chambres
indépendantes

non meublées, mansardées
Dès Fr. 51.- + chauffage et eau
chaude
Pour visiter : 027 / 22 90 23
Gérances P. Stoudmann Sogim SA
Maupas 2, Lausanne
Tél. 021/20 56 01 

résidence secondaire
chalet de 90 m2 de surface habita-
ble, prix forfaitaire Fr. 100 000.-

Pour renseignements et détails,
écrire sous chiffre P 36-23092 à
Publicitas, 1951 Sion.

mÛ
Sion, Tourbillon 80-82
3 pièces plus hall dès Fr. 350 -
plus chauffage et eau chaude
libres immédiatement ou à convenir.
Situation dégagée, ensoleillée.
Confort.

Pour visiter : 027/22 03 62
Gérances P. Stoudmann Sogim SA
Maupas 2, Lausanne, 021 /20 56 01

A louer à Martigny

appartement
3 pièces
immeuble de
6 appartements
Fr. 385.-
charges comprises
Garage à disposition
Un mois gratuit

R. Duchoud
Tél. 026/2 11 27

36-400333

Verbier
A vendre

habitation
en bois
à démonter.

8 m sur 15 m.
Isolée et doublée avec
chauffage central.

Prix très intéressant:
Fr. 27 000.-

Tél. 026/7 12 29
36-23096

s^
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Fr. 67 000
au comptant, le solde hypothèque
à 5,5% (Fr. 120 000.-).

Ecrire sous chiffre P 36-21619 à
Publicitas, 1951 Sion.

F5RF1
Immobilier cç
vend ou 3
cherche s

Q
pour vous
S'adresser : /0

A louer à Sion
Promenade du Rhône

appartement
de 2% pièces
appartement
de 31/2 pièces
Construction soignée,

Eï/ £P très bien isolée¦"' JpS avec grande loggia
<D 027/55 38 60
ou C.P. 113
3960 SIERRE

Martigny
A louer belle pièce
pour bureau

Situation, confort.

Tél. 026/2 15 81
143.514.962

Bouveret
A louer dans villa
moderne

appartement
4 pièces
meublé ou non

Préférence à couple
de retraités pouvant
s'occuper de l'entre-
tien de la pelouse.

Ecrire sous
chiffre P 36-901903 à
Publicitas. 1951 Sion.

6 chaînes TV

Tél. 027/22 04 45
143.157.960

A louer
à Martigny

appartements
3 et 4 pièces

Zone de verdure,
tranquillité

Tél. 026/2 5812
36-257

A louer à Martigny
Aux Muguets

appartement
3 pièces
Fr. 420.-
charges comprises
Date d'entrée:
1er juillet.

Tél. 026/2 63 36
heures des repas

36-400334
I 

A louer, rue de Lausanne, Slon

bureau
(environ 50 m2)

Date d'entrée à convenir.

Agence immobilière
Armand Favre, Sion
Tél. 027/22 34 64 36-207

CREDIT SUISSE
CS

1951 Sion, Av. de la Gare 23, Tel. 027/233545
3963 Crans-Montana, Immeuble Grand-Place, Tel. 027/413232
3960 Sierre, Av. Général-Guisan 11, Tel. 027/554601
1870 Monthey, Place de Tiibingen 2, Tel. 025/4 1477
1920 Martigny 1, Av. de la Gare 21, Tel. 026/2 33 22

Votre spécialiste pour calculateurs

Sion: Rue des Mayennets 4
j^M^4^i. Crans-Montana: 

Imm. 

«Les 
trois 

vétérans»
fc,-";—-¦••- Monthey: Le Market, Av. de la Gare
¦25££ iSierre-IMoës: Centre Commercial (La Placette)

• m\.iWmi "m^WPh0t0'
mmWmmïïm%iëmZTRadio. Hi-Fi

¦PDiscount
«Qui a financé
notre maison familiale?»

«Le Crédit Suisse, notre banque
Au moyen d'une hypothèque.»
Demandez notre brochure:
«Vivre dans ses propres murs.» ¦—¦

[g]



Fiat 128 Berlinetta1100 Fr. 12250.- (illustration) Fiat 128 Berlinetta 1300 Fr. 12950.- (Pour tous les prix: + Fr. 50.- pour transport et livraison)
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<A&° Crédit SAVA: Tout modèle Fiat est ¦¦¦ HHHI Ĥ Garantie de Garantie Equipement

9 facile et rapide, caractérisé par une qualité km ¦¦ ¦ mm kW. mmamm mm lîmols anticorrosion complet suisse.
Chez votre de finition élevée, une àm ^̂ mà\W àmVàw mWàmW àmW quel 

que 
soit gratuite 

Aux 
nouveaux

spécialiste Fiat, sécurité maximale et une kTmm\mmkm\^m\mkmA^^mkm\^m\m le nombre de 14 mois prix, plus
grande économie. Mm mJàm WfÈm\ m km de kilomètres, sans traitement favorables.

_ - - . . . Intermédiaire.Un plaisir qui dure.

Mercredi 6 avril, 20 heures
Grande salle de l'hôtel de ville

Martigny

Assemblée générale
de la

Société de secours
mutuels

de Martigny
Ordre du jour statutaire
Election du président

A 20 h. 30, conférence sur l'acu-
puncture chinoise par Mme See-
mann, spécialiste en anesthésie.
Le public en général y est cordia-
lement invité.

36-90167

-elna
-̂̂ Piospeclus. demonslraiion

el mage au son gtaiini che/
Vous pouvez louer une Elnapress
Standard pour Fr. 34.- par mois.
Elna SA, avenue du Midi 8, Sion
Tél. 22 71 70
La Placerte, Sion, tél. 22 29 51
Radiomoderne-Télévision SA
Sierre, av. du Général-Guisan 29
tél. 55 12 27
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LES JEUNES SUISSES OFFRENT DES VACANCES
AUX JEUNES EUROPEENS

MARTIGNY. - Lors de la conférence des responsables de la Jeune Chambre
économique qui s'est tenue l'an dernier à Bruxelles, le projet suisse a été retenu
;onime programme pour 1977. La JCE va organiser à Estavayer-le-Lac un camp
Je vacances de deux semaines pour 100 jeunes Européens. Et ce sont les jeunes de
notre pays qui vont le financer (budget : 30 000 francs).

La méthode est simple : sous le leitmotiv
« Les jeunes Suisses offrent des vacances
aux jeunes Européens », les organisateurs
sont en train d'entreprendre des actions
avec des écoliers de 13 à 16 ans qui vont
permettre la réalisation de ce projet. Durant
leurs heures de travaux manuels , ils ont fa-
briqué des objets qui seront vendus au pu-
blic.

On pourrait presque décerner un prix
d'originalité aux jeunes Martignerains qui
organiseront, samedi 2 avril prochain , de
9 à 17 heures, en notre ville, une grande
vente d'œufs de Pâques qu 'ils ont décorés
eux-mêmes. Une documentation sera re-
mise à cette occasion au public lui permet-
tant ainsi de se faire une idée de ce séjour et
de ses méthodes de financement.

L'esprit qui a prévalu dans ce travail va
permettre à de jeunes Européens de décou-
vrir notre pays grâce au travail de jeunes
Helvètes. On ose dès lors espérer que les
vendeurs recevront un excellent accueil.

Fête patronale à la chapelle
de La Bâtiaz

MARTIGNY. - Vendredi prochain, on
fêtera la sainte patronne de la chapelle
de La Bâtiaz, Notre-Dame des Sept-
Douleurs.

Ce lieu de culte a remplacé un ora-
toire partiellement détruit par la fa-
meuse inondation de 1595. C'est un
prêtre savoyard, Claude Semblanet, qui
la f i t  ériger avec l'aide des deniers d'une
femme pieuse, Madeleine Losseran.

Elle fut réparée et agrandie au XVIII'
siècle ; l'autel baroque, en bois sculpté
et doré, est certainement dû à la généro-

sité de Mgr Jean-Hildebrand Roten dont
il porte les armes.

Cette chapelle reste, pour la piété po-
pulaire, un centre toujours fréquenté.
Ceci d'autant plus qu 'on vient une fois
encore de la rénover et qu 'elle contient
des ex-voto de très grande valeur artisti-
que.

Une messe chantée par les enfants de
l'école de La Bâtiaz sera célébrée ven-
dredi à 9 h. 30. Une autre le sera à l 'in-
tention des adultes à 20 h. 30.

Avec les pétanqueurs de Martigny
MARTIGNY. - Les pétanqueurs martigne-
rains avaient samedi soir leur soirée an-
nuelle. 11 n'en fallut pas plus pour que
Georgi Mag istrini se démonte et amuse une
galerie hilare pendant une nuit entière.

Georgi - Staline pour les intimes car sa
moustache le fait ressembler étrangement
au Petit Père des Peuples - y a, comme à
l'accoutumée mis du sien. Avec esprit.

Mais le lendemain il fallait s'aligner, en
triplette , dans le premier concours en plein
air qui s'est déroulé sur les pistes du motel
des Sports (bientôt motel du Forum).

En forme de superchampion , avec Maxi-
me Vaudan , Levrant , il a enlevé ce concours
de main de maître. Bravo.

Suivent , au deuxième rang, Pradegan ,
Saudan et Merola. Puis : 3. Crittin Vadi et
Schuler ; 4. Coudray, Cretton et Angela ; 5.
Tomasino, Petrucci et Louis Chabbey (les
grands vaincus) ; 6. Caproni , Carron et Per-
ret ; 7. Bitz et les deux Berchtold. Enfin
Closuit, Masa et Delaloye, notre joyeux fac-
teur.

Cette compétition s'est déroulée selon la
formule des championnats du monde.

Soirée de La Voix des Champs
CHARRAT. - C'est devant une salle comble
que le chœur mixte du village donnait son
concert annuel samedi dernier. Les diffé-
rentes pièces interprétées reçurent en écho
de très vifs applaudissements. Le directeur
de la société, M. Ed. Chappot , qui la dirige
depuis 31 ans, avait mis sur pied un pro-
gramme varié et entraînant. Il sut tirer le
maximum de ses chanteurs à la satisfaction
des nombreux auditeurs. La Batelière et
Frou-frou obtinrent le bis de l'audito ire em-

porté quelques instants, par l'accordéon qui
accompagnait ces chants , dans la belle épo-
que 1900.

En seconde partie ce fut au tour du
chœur d'enfants L'Adonis, dirigé par M. B.
Carron, d'entrer en scène. Les voix pures de
ces enfants et la justesse de leurs produc-
tions enthousiasmèrent jeunes et vieux. Le
Jeu du feuillu de J.-J. Dalcroze, accompagné
au piano et où un garçon et une fille se don-
naient la réplique , obtinrent un bis grande-
ment mérité.

Relevons aussi que chaque chant était
présenté par trois jeunes filles pour le
chœur mixte et par un chanteur en herbe
pour L'Adonis. Ce fait donna à ce concert
une note poétique bien agréable.

En début de soirée, le président de la
Voix des champs remercia les chanteuses et
chanteurs pour leur travail et les membres
passifs pour leur appui tant moral que
financier. Il remit des cadeaux de recon-
naissance aux deux directeurs et attribua
une channe dédicacée à M. Denis Lonfat
pour ses 25 ans d'activité.

Les Albatros entraînèrent tout le monde à
la danse, afin que cette soirée se termine
dans la joie et la franche gaieté.

Un grand bravo à la Voix des champs et à
L'Adonis. Un participant

Une section de sauvetage
MONTHEY. - Sous la présidence de
M. Raymond Coppex s'est tenue une as-
semblée d'information pour la constitu-
tion d'une section de sauvetage à Mon-
they, en présence d'une trentaine de par-
ticipants dont deux délégués de la SSS
(Société suisse de sauvetage), et Jacques
Donnet, président du Cenamo. Un
comité provisoire est chargé de convo-
quer une assemblée constitutive , cette
nouvelle section demandant son adhé-
sion au Cenamo en tant que sous-sec-
tion du club des nageurs de Monthey.

Succès de la vente d'oranges
MONTHEY. - La vente d'oranges de
Terre des hommes a obtenu un très
grand succès. Samedi, à 15 h. 30, tout le
stock prévu pour Monthey était liquidé,
laissant un bénéfice de 56 000 francs.
C'est donc un beau succès qui semble
être le même pour tout le Valais.

SION

PATINOIRE DE SION

Remboursement du capital
La commune de Sion ayant repris l'actif et le passit de la société, la coopé-
rative de la patinoire de Sion, en assemblée générale du 17 janvier 1977, a
décidé sa dissolution.

La municipalité remboursera les parts sociales au 20% de leur valeur nomi-
nale aux coopérateurs qui le désirent.

Les titres peuvent être présentés au remboursement auprès de la Caissed'Epargne du Valais, à Sion.
L'administration

POUR OU CONTRE L'AUTOROUTE
MARTIGNY - BRIGUE?

Les uns sont pour, les autres contre, les
uns et les autres brandissent des arguments
massues. On n'a pas demandé leur avis, ni
aux uns, ni aux autres. Pour ce problème
d'importance actuelle, qui engage l'avenir
du pays et qui nous touche tous de très près,
on ne consulte pas le peuple. On lui de-
mande par contre, de voter au moins six fois
par an, des lois ou des règlements d'applica-
tion que seuls les juristes peuvent compren-
dre et interpréter ; des articles de lois s 'en-
tassant feuillet sur feuillet à la tranche
épaisse comme un dictionnaire.

Le réseau des routes nationales, tel que
conçu en 1960 par des ingénieurs, techno-
crates, statisticiens, etc., ne supporte p lus
aucune modification ; ces spécialistes ont
épuisé toutes les solutions et étudié tous les
problèmes de l'heure 1960 à celle de Tan
2000. C'était la seule solution possible « die
einzige richtige Lôsung ». En 1950, les pla-
ques de voitures VS portaient le chiffre 8000
sauf erreur, en 1960 le chif fre de 20 000, en
1977 celui de 70000. On n 'arrête pas le pro-
grès, jusqu 'à nous rendre la vie impossible,
irrespirable, au prix de notre santé p hysique

Les articles places sous cette rubrique
n'engagent par la responsabilité de la

rédaction.

et morale. Nos autorités se voient-elles obli-
gées de se mettre absolument à la remorque
de ce progrès ?

En 1960, pollution, environnement, pro-
tection des sites, ces mots ne s 'étaient pas
encore transformés en slogans, ces mots, ces
réalités n 'entraient pas encore en considé-
ration dans l'étude du tracé de nos routes.
Géométrie, vitesse limite, largeur, pente,
voilà les données qui servaient à établir les
projets. En 1950, 8000 VS, en 1977, 70 000
VS. La pollution, les menaces contre l'envi-
ronnement multipliées par 10. Voilà les
nouveaux problèmes, non prévus en 1960 et
qui prennent une importance capitale en
1977.

Depuis lors, à force de respirer ces gaz
délétères et de subir le bruit qui tue, les ins-
tincts de conservation de la vie et de la
santé se sont réveillés et ont réagi. Des op-
positions se sont manifestées de tous côtés
et tout le long sur le parcours des autorou-
tes. On en avait fait l'expérience dans cer-
taines régions.

En ce qui nous concerne, nous Valaisans,
c'est le tronçon de Tautouroute Martigny-Bri-
gue qui nous préoccupe avant de nous occu-
per sérieusement. L'obj et de ce petit article
n'est pas de vous débiter une thèse sur les
avantages et les inconvénients de l'autorou-
te N" 9, qui partagera le Valais en deux, au
sens propre et f iguré.  En deux bandes étroi-
tes puisque la largeur de la plaine du Rhône
entre Martigny et Sierre est de 1,5 à 2 km,
entre Siene et Viège, 1 km, Viège et Brigue
500 mètres.

Non ! ces quelques lignes, pour vous inci-
ter à réfléchir et en toute conscience vous
poser la question :

« Pourquoi suis-je pour ou contre l'auto-
route entre Martigny et Brigue ? » Par inté-
rêt strictement privé, par intérêt de groupes,
par intérêt public, par intérêt désintéressé.
Et il serait assez intéressant de connaître ces
diff érents milieux.

A. M., ing. EPF-SIA

Société de développement de Sion DE VALÈRE
Informer et offrir davantage (II)

TOURBILLON
Le plus bel âge !

(SUITE DE L'ARTICLE PARU
DANS NOTRE ÉDITION D'HIER)

SION. - L'entrée en vigueur, au début
1976, de la nouvelle loi sur le tourisme
a levé l'incertitude dans laquelle se
trouvaient depuis deux ans les sociétés
de développement, et elle a permis de
travailler avec plus de sérénité, en
particulier dans le domaine de la pros-
pection et des relations publiques.

Les semaines forfaitaires
Les semaines forfaitaires comprennent :

• 7 jours en demi-pension à Sion
• 1 abonnement de 7 jours sur les cars

postaux du réseau sédunois
• 1 visite du lac souterrain de Saint-Léo-

nard
• 1 visite du musée de Valère
• 1 visite commentée de la ville
• 1 entrée au concert d'orgue de Valère.

comité et au dévoué directeur , et à tous
Ces divers points ont donné de bons ceux qui veulent avec la société de dévelop-

résultats. Ces semaines forfaitaires seront pement faire de Sion une cité où il fait bon
reprises durant l'été 1977. vivre..

Excursions à partir de Sion
Les CFF, les PTT, et les entreprises de

transport de la ville organisent un certain
nombre d'excursions à destination des sta-
tions valaisannes. Ces excursions représen-
tent un attrait pour la clientèle de passage et
en séjour et elles sont bien fréquentées.

Congrès et assemblées
L'année dernière, la grande salle de la

Matze a été louée à 49 reprises et la salle
annexe à 70 reprises. Le président Pierre
Moren a encore mis en exergue l'activité de
Sedunum Nostru m, de la commune , de la
bourgeoisie , ainsi que les propriétaires de
bâtiments , pour redonner à la vieille ville
l'esprit qu 'elle mérite. C'est vraiment un
travail exemplaire qui a droit à des félicita-
tions. Il a adressé sa gratitude à tous ceux
ou celles qui s'occupent d'une société, d'un
groupe ou qui organisent des manifesta-
tions. Un merci également aux membres du

Quel est le plus bel âge dans la
vie d'une personne ? Les réponses
sont multiples. Pour certains ce
sont les années de la jeunesse, pour
d'autres, celles de l 'âge mûr. Une
femme à qui Ton posait cette ques-
tion, répondit : « C'est le printemps
de la vie. »

Emile Augier, pour sa part, af-
firme que l'existence ne serait pas
tenable s 'il n 'y avait pas la vieilles-
se avec la sérénité, son détache-
ment, ses derniers regards et les mil-
le soins dont on l'entoure.

Au fond , le bel âge, c'est le temps
écoulé. Pour l'homme de la cin-
quantaine, c'est la vingtième année,
pour celui de soixante ans, c'est
l'âge mûr, et pour l'octogénaire, la
f in  de la cinquantaine.

Les pèlerins que nous sommes,
passons du désir et de l 'impatience
à la nostalgie et au regret sans sa-
voir savourer le moment de bon-
heur. En effet , dès qu 'une joie pas-
se, nous la gâtons en l'écrasant
avec le souvenir et la comparaison
de la joie précédente ou bien en
convoitant déjà la joie future qui
doit la dépasser.

« Toujours autre chose », telle
pourrait être la devise des éternels
maussades de ce monde.

Mais finalement, la jeunesse
n'est-elle, à part de rares excep-
tions, sinon le bel âge de la vie, du
moins celui que Ton croit plus tard
avoir été le meilleur, que Ton re-
grette particulièrement entre ceux
que Ton a traversés ?

-gé -

QUEL MONDE, QUEL HOMME, QUEL DIEU?
SION. - C'est le titre de la confé-
rence que donnera ce soir, à
20 h. 30, à la salle de Saint-Guérin,
M. Edgar Bavarel, dans le cadre de
la semaine de rencontre, de ré-
flexions et de témoignages, mise
sur pied par une équipe de jeunes
universitaires.

M. Edgar Bavarel - par ailleurs corres-
pondant du NF - est docteur es sciences

économiques et commerciales de l'universi-
té de Lausanne. Durant plusieurs années, il
a assumé le mandat de président de la ville
de Monthey . Il est l'auteur de nombreuses
publications et de deux ouvrages intitulés :
« Les conditions de la libération du prolétai-
re en Occident » et « Et toi l'autre - Pour une
charte de la route ».

A la fin de 1976, est sorti de presse l'ou-
vrage dédié à la jeunesse héroïque de ce
temps, intitulé La chance de Dieu, Gustave
Thibon dans la préface dit entre autres :

« J'ai lu ce livre d'un trait et je l'ai aimé,
non pour sa valeur littéraire (il ne s'agit pas
ici de littérature), ni pour sa cohérence phi-
losophique (l'auteur n'est pas un brasseur
de concepts), mais comme le cri d'une âme
réveillée, adressé à d'autres âmes qui som-
meillent - ou qui rêvent. » »

Ce soir , M. Edgar Bavarel n 'a d'autres
prétentions que de s'adresser à d'autres
âmes pour leur faire réfléchir et prendre
conscience de la situation.

La conférence sera ouverte par des pro-
ductions de l'Octuor du collège, qui inter-
prétera quelques chansons françaises. Ne
manquez pas l'occasion ! Entrée libre.

M. Edgar Bavarel.

Adoration nocturne en Valais
« La ténèbre n'est point ténèbre de-

vant Toi et la nuit, comme le jour, illu-
mine » Ps. 138.112

Pour ceux qui adorent et qui prient, la
nuit est l'instant de la plus grande pro-
ximité de Dieu. La nuit corse le désert en
dématérialisant les choses ; elles dé-
pouillent couleurs et contours pour se
dissoudre dans une nappe uniforme
d'ombre bleutée où le regard se noie. Le
rythme du temps y parait suspendu, l'im-
mobilité a remplacé la succession et fait
pressentir le voisinage de l'éternité. La
tene dort, c'est le grand silence. Le ciel
attire les yeux de celui qui veille vers les
étoiles qui brillent à leur poste, joyeu-
ses ; elles brillent pour la joie de leur au-
teur. C'est la nuit qu 'ont choisie les très
nombreux adorateurs nocturnes de notre
petit pays pour adorer le Seigneur dans
la paix et la tranquillité. Si vous voulez
vous joindre à eux et faire partie des

1 300 000 adorateurs nocturnes du mon-
de entier, il suffit de venir au rendez-
vous suivant dans la nuit du vendredi 1"
avril au samedi 2 avril :

Monthey et environs : chapelle des
Bernardines à Collombey, dès 20 heures
à 6 heures. Messe à 19 h. 30, tél. 025
3 67 85, Marianne Pignat à Saint-Mau-
rice.

Martigny et environs : petite chapelle
du séminaire, de 21 heures à 6 h. 30,
messe à 6 h. 30, tél. heures de bureau
025 3 60 22, M"' Sarah facquemetta z.

Bagnes et environs : chapelle de la
Providence Montagnier, de 21 heures à 6
heures, tél. 026 882 47, M. fean-Luc
Voutaz.

Sion et environs : chapelle du grand
séminaire de 18 heures à 6 heures, tel
027 22 52 95, M. André Salamin.

Sierre et environs : église de Chalais,
de 20 h. 30 à 7 h. 15, messe à 7 h. 15, tél.
027 55 25 51, M. Yvon Perruchoud. P. R

? 

REDACTION DE SION
Girard Mabillard
Téléphone 027/23 30 51 (Int. 25)
Avenue de la Gare, 1950 Slon
App. tel. 38 23 47. 1961 Champlan

Gérald Rudaz
Téléphone 027/23 30 51 (Int. 25)
Avenue de la Gare, 1950 Slon
App. tél. 22 32 06, route du Rawyl.
1950 Slon

Les chemins de fer prives
résistent mieux que les CFF

Les 57 chemins de fer privés conces-
sionnaires que compte la Suisse ont
transporté en 1975 93,4 millions de
personnes et 11,6 millions de tonnes de
marchandises. Ils ont donc été atteints
dans une moindre mesure que les CFF
par la diminution générale du trafic qu 'a
entraînée la récession. Tandis que pour
les CFF, le recul du trafic-voyageurs a
atteint 4,1 %, le nombre de voyageurs
transportés par les entreprises privées a
diminué de 856 000, soit de 0,9% seule-
ment. De même, les recettes des chemins
de fer privés n'ont diminué que de 1,45
mio francs environ, soit de 0,8 % (CFF : -
3,6 %). Pour ce qui est du trafic-mar-
chandises, il a régressé considérable-
ment, soit de 2,6 mio tonnes ou de
18,3 %, mais pour les CFF, la baisse a été
de 25,4 "h (les recettes conespondantes
diminuant de respectivement 0,8% et
14 %). Cette régression plus faible enre-
gistrée par les chemins de fer privés est
notamment due au fait qu 'ils ne par-
ticipent pas au trafic de transit ni,
directement, au trafic d'importation,
deux secteurs où le volume transporté
s 'est réduit dans des proportions p ar-
ticulièrement fortes.

SDES

Travaux sur l'autoroute
Genève - Lausanne

LAUSANNE. - La police de l'autoroute
Genève - Lausanne communique que les
travaux de pose du câble des téléphones de
secours de l'autoroute sur territoire gene-
vois , débuteront le 30 mars et dureront jus-
qu 'au 20 avril. Les usagers sont priés d'être
prudents et de se conformer à la signalisa-
tion.
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Dépistage rapide
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électriques sur autos

î EXPOSITION"
Tondeuse à gazon Jacobsen - Flymo - Locke
Samedi 2 avril à Monthey
Terrain de rugby (route cantonale Massongex-Monthey)

Démonstration - Essai
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Agence officielle pour le Chablais:
Meynet & Fils, rue du Coppet 18, Monthey
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prix :

Heures d'ouverture: 8 h. 30 -18 h. 30 sans interruption

SION Café de la Matze, rue de Lausanne 51
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SION Café de la Matze
Rue de Lausanne 51

GRANDE VENTE
MODELES DE COLLECTION
ET FINS DE SÉRIES

A DES PRIX
EXCEPTIONNELS
3 jours seulement
29 - 30-31 mars 1977

DAMES: vestes simili 40.-, manteaux 50-, deux-pièces 40-, pantalons
20.-, jupes 15-, robes tailles normales et «tailles spéciales» 30-, blouses
15.-, pulls 10-, gaines 9-, chemises de nuit 10.-, tabliers 15.-.
MESSIEURS: chemises 14-, pulls 19-, complets 90-, pantalons 25.-,
blazers 50.-.
GARÇONS: vestes 15-, pulls 7.-. ,
FILLETTES: pantalons 10.-, robes 12.-, pulls 6-

Tant que les piétons joueront à l'homme gris,
il vous faudra le plus puissant

Les phares de route halogènes Bosch
repoussent l'obscurité de 400 mètres,

(TypeNoO306 402 902) mV la JI-^V»-" Jf HMI1|JI 1

$^̂ ^̂ ^>> montage normal

j tS$7 ' rPj f 'Af -

U',\i

<"̂

KLO TI WILDTT jjaSSJî K

La plupart des accidents où sont f*f*|21| ï*3ff C*impliqués des piétons arrivent au w^««»Mm tm j g j Kf
crépuscule, et les risques sont tactique à adopter: rouler avec prudence

encore plus grands s'il pleut. La seule et avec la meilleure visibilité possible.

A propos: pour avoir un bon éclairage, il faut que la batterie
et le circuit électrique soient en ordre. Les stations- service

i "~ lîte  ̂Bosch sont spécialisées dans ce genre de contrôles.

Affaires à saisir I
30 à 50% de rabais
sur le matériel (avec petites rayures)

(Sàuknecht
cuisinières, machines à laver , lave-
vaisselle, frigos, congélateurs, blocs
de cuisine, aspirateurs..

WBfi?^W|fy l Ym m̂mT''*
Bruttin-Gay-Balmaz
Rue du Rhône, Sion
Tél. 027/22 48 86

36-4618

I CREDIT SUISSE

Dividende 1976

Conformément à la décision de l'Assemblée générale du 29 mars
1977, le coupon no 11 et le coupon no 11 «V» dividende» de nos
actions au porteur et nominatives seront payables sans frais, à
partir du 30 mars 1977, au siège central à Zurich ainsi qu'à toutes
les succursales et agences en Suisse, à raison de:

brut net
. (après déduction

de 35 %
d'impôt anticipé)

par action au porteur fr. fr.
à rémunérer pour l'année entière 80.— 52.—
à rémunérer pour la moitié de
l'année 1976 (titres offerts en 40.— 26.—
souscription aux actionnaires
en juillet 1976)

par action nominative
à rémunérer pour l'année entière 16.— 10.40
à rémunérer pour la moitié de
l'année 1976 (titres offerts en 8.— 5.20
souscription aux actionnaires
en juillet 1976)

^̂ TcARROSSER lË^W /  \ h mmmm s A M^iPiSj
Tél. 027/23 23 24

PLATTA - SION
- Peinture au four ou normale
- Traitement antirouille
- Travaux garantis 6 mois
- Qualité et prix modérés

Auto-secours 24 h. - Sion
027/23 19 19

Les phares de route
halogènes Bosch
Fr. 150.- y compris
(TyptNoOJ06 402 902)

montage normal
P 'E ""E à Martigny:
gflia Q26/2 20 06
KHI Pierre Guex

BOSCH Rue de Grd
 ̂SERVICE m\ St Bernard 42 S

Bkw f̂l 1920 Martigny g
¦¦¦̂ ^̂ ¦¦HHP

Les phares de route
halogènes Bosch
Fr. 150.- y compris
(Typt No 0 306402 901)

montage normal
à Monthey:
025/4 2939

BsJH Harold Missiliez
BOSCH Av. de la
L SERVICE

 ̂
Plantaud 108 S

I^̂ ÉII 1870 Monthey g
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Les chanoines de l'hospice du Saint-Ber-
nard cherchent

une gouvernante
Correspondrait à jeune femme 25-35 ans
..'adaptant à une vie de groupe en haute

Montagne (2472 m).
Expérience et compétence requise en
matière d'organisation et répartition du
travail. Sens de l'initiative et de collabo-
ration avec la communauté.
Prière de bien vouloir adresser les offres
avec curriculum vitae et prétentions de
salaire au chanoine Bernard Cretton,
hospice, 1931 Grand-Saint-Bernard.
Tél. 026/4 91 61 36-23144

Entreprise de génie civil de la
place de Slon cherche

carrossier-peintre
pour l'entretien de ses véhicules.

Permis poids lourds indispensable

Ecrire sous chiffre P 36-23140 à
Publicitas, 1951 Sion.

En vue de l'ouverture prochaine
de mon cabinet dentaire à Slon,
j'engage

aide dentaire diplômée
Faire offres écrites à
Dr J.-Marc Wirthner
Pratifori 35, 1950 Slon.

36-23103

La municipalité de Montana
cherche, pour son équipe de tra-
vaux publics

manœuvres
ouvriers qualifiés

Faire offres par écrit au greffe
communal, 3962 Montana.

36-23101

Bar à café cherche

sommelière
Débutante acceptée.

Tél. 025/5 23 57
36-23114

Nous engageons

vendeuse
à la demi-journée

pour la vente devant grand maga-
sin de la place de Sion.

Tél. 027/22 73 54
36-23112

Martigny
pour le 1er avril

employée de bureau
dynamique, aimant le contact avec
la clientèle.

Osant prendre responsabilités.

Offre sous chiffre P 36-400336 à
Publicitas, 1951 Sion.

ÊS CPOTENCE S

Des espaces verts à Sion

Immeubles HLM Les Potences
Av. Mce-Troillet 79-81 - Rue de l'Aéroport 1, 3, 5, 7

- Ensoleillement optimum
- Surfaces vertes protégées

(colline Les Potences)
- Appartements modernes et fonctionnels
- Installations de qualité
- Places de parc, pelouses et plantations

A louer dès maintenant
appartements à loyers réduits de

3/2 p. (80 m2) Fr. 365.- à 435.-
41/2 p. (100 m2) Fr. 420.- à 525.-
5% p. (115 m2) Fr. 370.- à 475
Tél. 027/22 95 17

Café du Thovex à Monthey
cherche

gentille sommelière
Travail en équipe.
Congé le samedi et un dimanche
sur deux.

Tél. 025/4 18 69
36-100188

L'hôtel Alpenbllck
à Zermatt
engage tout de suite

personnel de salle

Prendre contact avec la direction
par téléphone au 028/7 72 84

36-12510

secrétaire
français - allemand

Faire offres au 027/23 30 68
entre 8 et 11 heures

36-23123

Les Nouveaux grands magasins
SA à Slon cherchent

une vendeuse
pour les glaces.

Entrée: 4 avril à fin septembre.

S'adresser à la direction.
Tél. 027/22 53 44 36-3004

Hôtel du Cerf à Slon cherche f 61711116

lingère-femme de chambre de ména9e
fille ou garçon de cuisine pour 4 personnes

et un

apprenti de cuisine
Tél. 027/23 20 21

Pour la saison d'été
nous cherchons

bonne sommelière
Date d'entrée : 5 mai.

G. Schwarzen
Restaurant Le Refuge, Montana
Tél. 027/41 13 47

36-23137

Magasin de lingerie, Montana
cherche

vendeuse
français-allemand

Entrée tout de suite ou à convenir.
Travail à l'année.

Tél. 027/41 25 20
36-23134

Restaurant le Français, Slon
cherche

fille ou garçon
de maison

Entrée tout de suite ou à convenir

Tél. 027/22 50 98 36-22803

Grossiste réputé offre
agences
exclusives
aux représentants
libres pour pro-
gramme intéressant
d'articles connus.
Clientèle: petits ma-
gasins, kiosques,
écoles, instituts.
Mise au courant par
des collègues.

Offres sous chiffre
44-304496 à Publici-
tas , 8021 Zurich.

Le bar Brésilien
Slon

cherche_.. ¦ THUYAS
fille de buffet

emballés en motteCongé le dimanche • m w m m m m w m m m m"m*rm*w ' m m m m  ¦¦¦W»»^

Tél. 027/22 13 1536-23128 environ 70 à 90 cm 50
Fr

Age minimum: 17 ans

rr SuTconvenir environ 100 à 120 cm «50Fr. W-

 ̂IO PIACETFF

Tél. 027/83 12 96
Henri Trovaz
Les Haudères

36-300698

Je cherche

ouvrier
agricole
aimant le bétail

Pavillon dei Sports
Slon

cherche pour entrée H j.a_ 
immédiate MOnlnG y

garçon
de cuisine ^¦BBHBBB

Tél. 027/22 20 07 . Votre
36-1308 annonce !

On cherche tout de suite

sommelière
Congé le lundi et un dimanche sur
deux.
Débutante acceptée
Nourrie, logée

Tél. 027/31 12 69 - 026/5 39 51
36-23041

OUVRIER
manutentionnaire en possession
du permis poids lourds.

Travail de dépôt et de livraison.

Valbois, Châteauneuf-Conthey
Tél. 027/36 10 03

36-7400

secrétaire médicale
est à repourvoir à partir du 1 er juin
1977 à la clinique genevoise d'al-
titude à Montana.

Traitement selon barème de l'hô-
pital cantonal de Genève.

Prière d'adresser les offres ma-
nuscrites à: Dr R. Wipf , médecin-
directeur.
Tél. 027/41 24 03 89-41592

Toute la mode
printemps - été

Choix sans pareil

* Robes
* Manteaux pluie
* Mi-saison
* Blazers
* Ensembles
* Blouses - casaques

Jupes - Pantalons - Pulls

Prix avantageux

MARTIGNY
100 m de la gare

36-4415

Hôtel de la Gare
Saxon
cherche
sommelière
Travail en équipe
fille
de cuisine
A la même adresse
on engagerait
une jeune fille
pour garder 2 enfants

Congé le dimanche

Tél. 026/6 28 78
36-3469

Nous cherchons tout de suite

sympathique serveuse
éventuellement sommelier

Tél. 027/31 26 26
31 25 25 89-323

votre amie sur route
la Datsun Sunny.

L'une des voitures les plus aimées du monde: en 1975, la Sunny,
sortie d'usine à 500000 exemplaires, s'est rangée au second
rang de la production mondiale. Toujours, une technique fiable
s'impose. 1169 ccm, 65 CV DIN, superéquipement allant jusq u'à la
radio de bord. ***.

DATSUN
Essayez-la. Devenez son amie.
Conthey : Garage Edelweiss, S. Weiss. Massongex : Albert Morisod. Sierre : Garage
de Finges, J. Zermattten.
Ayent: Garage du Wildhorn, G. Dussex. Chermlgnon-Dessus: Garage R. Barras.
Haute-Nendaz: Garage de Nendaz, V. Girolamo. Martigny: Albert Morisod, route de
Fully 57. Slon: Garage Théier. Saint-Léonard: Garage Stop, R. Zwimpfer. Veyras:
Garage du Muzot, G. Perren

Noes-Sierre

goût de génisse
choix Fr. 11.50 le kilo

Exceptionnel!
Pour raison majeure , je vends à
Platta-Sion, au prix de Fr. 98 000-

appartement 31/2 pièces
(valeur réelle Fr. 120 000.-)

Pour traiter, écrire sous chiffre
P 36-901905 à Publicitas, Sion.



Les Sédunois ont retrouve ce leur» clocher
LES TRAVAUX DE RESTAURATION SONT ACHEVÉS
SION. - Depuis quelques jours, le voile
vert et les échafaudages qui entouraient
le clocher de la cathédrale ont été dé-
montés, les travaux étant terminés. Pour
la fête de Pâques, tout sera donc rentré
dans l'ordre. Le clocher roman construit
en pierres, tantôt ocrées ou grises, tantôt
rosées, rythmé par des arcatures et des
bandes plates, armé de merlons et coiffé
d'une pyramide octogonale, est l'un des
plus beaux de la vallée du Rhône.

L'abbé Dubuis, archéologue cantonal,
nous a aimablement donné quelques
renseignements.

La restauration du clocher devenait
indispensable afin d'éviter des acci-
dents, étant donné que la flèche était
fendue de haut en bas, et de ce fait
exerçait une contrainte et un effet
d'écrasement sur les murs. Il s'agissait
avant tout de consolider cette partie du
clocher. L'ingénieur François Glauser,
après des études approfondies, a prévu
de bloquer la flèche par un système de
tirants. On a monté sur le clocher quel-
que 35 m3 de béton. La hauteur de la
flèche a été augmentée de 80 cm
environ, afin de consolider la croix
métallique. Au pied de la flèche; le cré-
nelage néo-gothique était en mauvais

état. Il a donc été démonté et remplacé
par un nouveau, légèrement plus haut,
plus gros, tout en restant dans le style du
crénelage qui avait précédé celui qui a
été démonté.

La plupart des fenêtres, qui avaient
été fermées à partir du XVe siècle lors de

La restauration de l'horloge
En 1965, les horloges avaient été res-

taurées. Un cadre métallique avait été
appliqué contre le mur. Lorsque ces
cadres ont été enlevés, on a découvert
trois couches successives de peintures
appliquées aux XVIP, XVIII' et XIX'
siècles. Il a été décidé d'utiliser les
mêmes teintes qu'au XVIP siècle.
L'aiguille métallique de la même époque
a été retrouvée dans le clocher et une
copie en a été faite. Enfin, on a posé une
aiguille indiquant les minutes.

La restauration est donc terminée.
La teinte, sur une partie des façades, a
changé. Il faudra patienter durant quel-
ques années pour que ces façades pren-
nent un « coup de vieux ».

Le projet de restauration, les études
de base et les analyses ont été préparés
par le Service des monuments histori-
ques, en collaboration avec la commune,
le Service fédéral des monuments histo-
riques, le Vénérable Chapitre. Les tra-
vaux de restauration ont été suivis quasi
journellement, des séances de chantier
ayant lieu toutes les semaines.

Le coût de la restauration est de l'or-
dre de 700 000 à 800 000 francs, la Con-
fédération, le canton et la commune
participant au financement.

¦ r mDéfendre et protéger la vie: un devoir impérieux

i Tirs militaires obligatoires i
SION. - Les séances de tirs militaires Les vendredis 1" avril, 15 avril, 22
obligatoires reprennent cette semaine au avril et 6 mai : de 17 à 19 heures.

I 
stand de Champsec. Elles sont organi- Les samedis 2 avril, 23 avril : de 8
sées par la Cible de Sion et la Société heures à 11 h. 30. Le samedi 7 mai : de
des sous-officiers. Les installations poly- 8 heures à 11 h. 30 et de 13 h. 30 à i
Ironiques du stand, avec marquage élec- 17 heures.
Ironique sur écran de télévision et im- Les dimanches 3 avril et 24 avril : de

(
pression automatique sur cartes perfo- 8 heures à 11 h. 30.
rées permettent un énorme gain de Le concours fédéral de sections en
temps, dont un déroulement très fluide campagne se déroulera le vendredi ¦
des tirs. 3 juin, de 17 à 19 heures, le samedi

Les tireurs doivent se présenter 4 juin, de 13 h. 30 à 17 heures et le di-
avec les livrets de service et de tir. manche 5 juin, de 8 h. 30 à 11 h. 30.

Réunion de la commission
des finances du Grand Conseil

SION. - La rencontre organisée par une équipe de jeunes universitaires, hier soir,
à la salle de Saint-Guérin, a été un succès, tant par ia réjouissante participation et
l'excellente présentation du sujet que par l'enrichissant dialogue établi avec la
salle. Bravo, une fois encore, à l'équipe des organisateurs qui osent s'engager et
apporter leurs témoignages, et aux personnalités qui ont animé cette conférence-
débat, soit M'"" de Riedmatten et de Wolf f , le D' Pitteloud et Mc Blatter.

Le D' Pitteloud a démontré , dans un lan-
gage simple, naturel , .direct , exemples à
l'appui , que toute suppression de la vie
transgresse le princi pe absolu , inviolable du

~ ~ ~ ~  :i:—ri 1

SION. - La commission des finances du
Grand Conseil s'est réunie hier sous la pré-
sidence de M. Charly Darbellay, de Charrat.

Elle a nommé son vice-président en la
personne de M. Jean Philippoz, de Leytron.
M. Edouard Delalay, de Saint-Léonard, et
M. Alphonse Imhasly, de Lax, ont respecti-
vement été désignés comme rapporteurs de
langue française et allemande. D'autre part,

droit à la vie de toute personne humaine. Il
s'attacha plus particulièrement au respect
de la vie dès le moment de sa conception , et
aux moyens de protéger cette vie.

la commission a formé une série de sous-
commissions pour le contrôle des comptes
et de la gestion de l'exercice 1976.

? 

REDACTION DE SION
Gérard Mabillard
Téléphone 027/23 30 51 (Int. 25)
Avenue de la Gare, 1950 Slon

D'autre part, l'attentat à la vie d'un in-
firme, d'un handicapé reste un crime, la vie
de ce petit corps étant condition de tous les
dons naturels et surnaturels qui suivront.

Il faut que les hommes et les femmes re-
trouvent le sens sacré de la vie, de la digni-
té. Pour sauver les valeurs intrinsèques de la
sexualité, il faut faire intervenir l'amour, à
la fois source et couronnement.

Tout doit être'mis en œuvre pour éviter à
une femme le remords implacable d'avoir
supprimé une vie.

Chanter la vie : c'est merveilleux ; mais il
y a des situations dramatiques. En consé-
quence, il y a lieu surtout d'informer la fem-
me que dans son épreuve morale, elle ne
restera pas seule, que son SOS sera enten-
du , que des institutions de secours existent.

Le film de Claude Edelmann a fait décou-
vrir ensuite le développement de l'enfant ,
de lai conception à la naissance.

M™ de Riedmatten s'est émerveillée du
courage et de la ténacité de l'équi pe des res-
ponsables.

M"" de Wolff a relevé à l'intention de l'as-
sistance tout ce que Caritas Suisse fait en
faveur de la femme enceinte. En effet , il ne
suffit pas de convaincre les femmes qui ont
l'intention d'avorter, mais il faut aussi les
aider et les soutenir.

Une commission mise sur pied par Cari-
tas s'occupe activement de tous les cas qui
lui sont soumis.

Pour sa part, M' Blatter a situé le mou-
vement « Oui à la vie ». Ce mouvement
groupe, sur le plan suisse et en Valais , des
catholiques, des protestants, des chrétiens et
des non-chrétiens. Les objectifs recherchés
sont d'informer l'opinion public sur la base
de données biologiques précises et de venir
en aide, par tous les moyens, aux personnes
qui traversent une période difficile.

Le dialogue avec la salle a été vivant et
intéressant. Le temps à disposition n'a
cependant pas été tout à fait assez long, tant
il y avait matière à discussion et réflexion.

Les articles placés sous cette rubrique n'engagent pas la responsabilité de la rédaction

LE RAWYL DANS LE CONTEXTE GENERAL
DES VOIES DE COMMUNICATION

Adressée directement à l'un de nos rédacteurs, une lettre de M. Ch.
Buhlmann, rue des Casernes à Sion, revient sur le tunnel routier du Rawyl à la
suite, notamment, d'un récent article de M. Parel.

Après cette introduction, M. Buhlmann écrit :

« Le point de vue que je voudrais expn-
mer aujourd'hui se p lace p lutôt sous l'angle
des communications en général.

A ce point de vue, je reconnais volontiers
qu 'il manque au Valais une voie de commu-
nication vers le nord. De par sa position
géographique entre deux chaînes de monta-
gnes, il est le seul canton suisse à ne pas
avoir d'ouverture vers le centre. A part les
Grisons, qui ont cependant une ouverture
facile vers la Suisse orientale. Donc de
prime abord, le tunnel du Rawyl s 'impose et
il est possible qu 'il y a vingt ans en arrière, il
aurait provoqué moins d'opposition. C'était
alors la forte vague de motorisation indivi-
duelle, grâce à la fameuse et néfaste haute
conjoncture. Les transports publics, notam-
ment les chemins de fer , quoique peu favo-
risés par cette haute conjoncture, ne présen-
taient pas de chiffres rouges. Je parle ici des
CFF et grands réseaux. La motorisation a
continué, tellement qu 'elle devient plus ou
moins abusive. Et ceux qui maintenant dé-
noncent ces abus sont traités d'autophobes,
quand bien même une bonne partie d'entre
eux sont automobilistes...

Le défaut , question communications, du
tunnel du Rawyl, c 'est qu 'une fois de plus, il
favorise uniquement le trafic automobile.
Prétendre que cela ne ferait aucun tort aux
CFF et au BLS n'est pas exact. Du fait  que

cette route du Rawyl constituerait un rac-
courci entre le Valais et la Suisse centrale,
elle attirerait, du reste c'est prévu, un gros
trafic. Je laisse de côté l'automobiliste qui
préfère se rendre à Beme ou à Zurich en
train et qui le ferait en voiture. Mais je
pense au trafic de camions et peut-être de
cars qui probablement passera par le
Rawyl, trafic forcément enlevé au chemin
de fer, CFF et le BLS surtout, qui a investi
des montants importants pour faciliter le
transport des voitures à travers le tunnel et
ceci tant à Goppenstein qu 'à Kandersteg.
En outre, l'aménagement des rames pour ce
transport. On considère, dans les milieux
automobiles, la taxe de Fr. 29.- comme un
impôt, bien que le transport des occupants
soit compris dans ce prix. Or, le trajet entre
ces deux gares pour un voyageur ordinaire,
coûte Fr. 4.20 en 2* classe et Fr. 6- en 1"
classe. Donc, si Ton prend le cas d'une voi-
ture à 4 places toutes occupées et comme
selon les théories de TACS comme quoi
seule la première classe représente le con-
fort semblable à celui de l'auto, il ne reste
que Fr. 4.- pour le transport proprement dit
de la voiture... On critique volontiers la Cie
BLS, société anonyme, en l'accusant de
prendre l'argent des automobilistes pour
remplir ses caisses. Outre que le BLS n 'est
pas à proprement parler une compagnie pri-

vée, puisque le canton de Beme détient la
majorité des actions, la compagnie exploite
toute une série de lignes déficitaires et pour-
tant indispensables.

Etant donné que pour une bonne part, le
déficit des chemins de fer est causé par une
concurrence de l'automobile privée et du
camion, il serait juste qu 'une partie des
recettes douanières sur l'essence soit attri-
buée aux transports publics (pas les 30 cen-
times), ce que les clubs automobilistes (et le
Nouvelliste) refusent obstinément. Ceci et
une plus juste imposition des camions et je
pense qu 'une bonne partie des oppositions
pourrait être évitée, très probablement. »

N.d.l.r. - Nous remercions M. Buhlmann
d'exposer sans détours son point de vue que
l'on s'excuse de ne pouvoir entièrement par-
tager, car il se fonde sur la CONCURREN-
CE rail - route, à l'heure même où va être
déposé le rapport de la CGST (Commission
fédérale de la conception globale des trans-
ports) qui a reçu mandat du Conseil fédéral
non seulement « d'équilibrer la concurrence
en évitant les investissements injustifiés »,
mais aussi « d'assurer, autant que possible,
la liberté de déplacement et le libre choix
du moyen de transport ». Nous pensons
d'autre part que la motion que vient de dé-
poser au Conseil national le député valaisan
Paul Biderbost répond sur tous les points
aux soucis exprimés par notre correspon-
dant puisqu'elle fait la part de la route
(Rawyl) et du rail (Loetschberg) dans l'in-
dispensable LIAISON DIRECTE Valais -
Beme.

Voir notre photo en page 1

la construction de la flèche, ont été
rouvertes, hormis certaines d'entre elles,
vers les angles du clocher.

Une peinture a été appliquée sur les
fenêtres, dont le bouchon n'a pas été
enlevé, afin de donner l'impression
qu'elles sont ouvertes. D'autre part, un
voile de nylon sera placé devant ces
fenêtres afin d'empêcher les pigeons d'y
faire leur nid.

Durant cette restauration, il a été
nécessaire de remplacer également des
pierres de taille qui avaient passable-
ment souffert des intempéries. On a
trouvé, dans une carrière sise au-dessous
de Turin-Salins, une pierre de taille res-
semblant assez à celle qui avait été uti-
lisée autrefois pour la construction du
clocher.

Santé, formation, cultur
et sports (II)

Dans un cahier d'informations qui vient d'être édité, les responsables de
l'aménagement régional du val d'Anniviers ont débattu des problèmes de la santé,
de la formation, de la culture et des sports.

Religion : après avoir analysé la forma-
tion professionnelle (cf NF de samedi), les
membres de la commission se penchèrent
sur la foi dans le val d'Anniviers .

Afin que les valeurs essentielles subsis-
tent , quelques points ont particulièrement
été relevés :
- Les parents incul quent à leurs enfants

le respect de la famille , la considération des
autorités et le sens de la foi.
- Les enseignants assurent la relève des

parents dans l'exigence du respect d'autrui
et initient leurs élèves aux valeurs chrétien-
nes.
- Les établissements publics , dans la val-

lée, conservent sans débordement leur rôle
de loisirs sociaux et représentent une possi-
bilité occasionnelle offerte aux touristes et
aux indi gènes de se détendre et parfois de
se rencontrer.
- La pratique des sports, qui occupe une

place prédominante dans les loisirs de nos
habitants , ainsi que la compétition , trouvent
leur consécration dans l'humilité de la priè-
re.
- Les manifestations organisées ne heur-

tent pas la moralité qui doit être l'apanage
de notre communauté.

Outre les offices religieux , d'autres ren-
contres pourraien t être des occasions d'enri-
chissement mutuel.

Enfin , la commission souhaite qu 'un ou
plusieurs jeunes prêtres soient engagés dans
la vallée afin qu 'ils puissent s'occuper en
particulier de la jeunesse.

La culture : deux questions se posaient à
la commission :
- Existe-t-il une culture anniviarde et

peut-on la maintenir vivante ?
- Faut-il favoriser la compréhension des

valeurs culturelles extérieures à la vallée ?
A la première question, on peut répondre

ainsi : des siècles de vie sans beaucoup de

contacts avec l'extérieur ont sans doute fa-
çonné la mentalité et la culture du val d'An-
niviers . Les profondes mutations économi-
ques ont eu pour conséquence un certain
nivellement des particularités. Cependant ,
la vie culturelle propre en Anniviers est
encore vivante.

Les sociétés de musi que, de chant , des
patoisants, les Compagnons de la Navi-
zance sont toutes des sociétés très actives et
doivent le rester.

Concrètement et afin de mieux préparer
les jeunes à des activités culturelles , la com-
mission a émis le vœu qu 'un petit centre
culturel soit mis en place, parallèlement aux
autres activités du centre scolaire. Les pre-
mières activités envisagées sont :
- La création d'un groupe d'expression

théâtrale.
- L'organisation de cours de piano.
- L'organisation de cours de chant avec,

comme objectif , la création d'une chorale
des enfants de l'école.

Ces dernières années ont été marquées
par l'impact grandissant de la télévision, qui
permet à tous les foyers d'être en contact
avec le monde entier.

Cependant, ce média ne devrait pas être
un oreiller de paresse et ne pas nuire aux
activités culturelles.

La ville de Sierre fait aussi de gros efforts
pour maintenir une vie culturelle active et
les Anniviards peuvent en profiter.

Les activités de formation (Université po-
pulaire, école-club Migros, conférences) et
de loisirs (théâtre, concerts, cinémas) sont
souvent de haute qualité.

En résumé, il est possible d'affirmer que
les possibilités offertes à la population , du
point de vue culturel , sont très variées, et
qu 'il tient à chacun d'en profiter selon ses
goûts.

(A suivre.)

DEMAIN SOIR À SIERRE

L'ensemble «Orfeo »
Demain soir, l'ensemble Orfeo sera l'in-

vité des Jeunesses musicales de Sierre. Il
donnera un magnifique concert de musique
de chambre en la grande salle de l'hôtel de
ville, à 20 h. 30.

L'ensemble Orfeo est né en 1975, un peu
par hasard. Quatre musiciens, Pierre Aeger-
ter, pianiste, Assaf Bar-Lev, bassoniste,
Jean-Marc Grob, flûtiste et Alexandre Sta-
jic, violoniste, ont décidé de fonder un en-
semble de musique de chambre original
aussi bien dans sa composition que dans ses
idées.

L'an dernier, l'ensemble Orfeo s 'est pro-
duit dans plusieurs villes de Suisse ; il a été
très bien accueilli pa r la critique qui a vu en
cet ensemble un apport bienvenu dans le
monde musical suisse, tant par sa qualité
que par son originalité.

Pierre Aegerter.

I 

Pierre Aegerter, le p ianiste de l'ensemble,
est un authentique Sierrois : à côté de sa
carrière de soliste, il enseigne au Conserva-
toire de Sion, tout comme le flûtiste Jean-
Marc Grob.

Formé d'individualités de très grande va-
leur, l'ensemble Orfeo passe avec bonheur
du duo au tria ou au quatuor : cette alter-
nance des p ièces vouées à des formules très
différentes constituera l'originalité du con-
cert de jeudi soir.

Les quatre musiciens seront mis à contri-
bution dans le Concerto en ré mineur de Vi-
valdi pour flûte, violon, basson et continua,
premier morceau de la soirée. On les retrou-
vera réunis dans le Divertimento brève du
compositeur lausannois Jean Perrin, donné
ici en création mondiale. Né en 1920 à Lau-
sanne, Jean Perrin partage son temps entre
la composition et l'enseignement ; ainsi, il
prodigue son savoir aux élèves du Conser-
vatoire de Sion depuis plusieurs années
(Piene Aegerter a été son élève .').

De Carl-Maria von Weber, le brillant ro-
mantique, nous entendrons avec plaisir le
Trio op. 63 pour flûte , basson et p iano. En-
fin , Pierre Aegerter et Alexandre Stajic in-
terpréteront la belle Sonate en ut mineur,
op. 30 N" 2 de Beethoven dont on a célébré
vendredi le 150" anniversaire de la mort.
Cette sonate - dont on dit que Beethoven
avait décidé de supprimer le scherzo qu 'il
jugeait sévèrement - est magnifi que avec
son premier mouvement volontaire, son
adagio évocateur et, justement, son scherzo,
où les complications rythmiques animent
deux thèmes d'inspiration populaire.

C est donc a une très belle soirée de musi-
que de chambre que vous convient les Jeu-
nesses musicales : venez nombreux écouter
et applaudir l'ensemble Orfeo et exprimer,
sur un point précis, votre désaccord avec
Beethoven : le scherzo ne devait pas être
supprimé !

Une belle finale
d'échecs

Sous la direction de M. Charles Par-
tes, grand spécialiste des échecs, des

I cours gratuits étaient organisés au Cen-

I
tre commercial de Noës.

Une grande finale opposait récem-
I ment les participants à ces leçons.

Trente-cinq enfants se sont ainsi affron-
I tés en des joutes tout amicales.

Les cinq premiers sont Christian Nan-
I chen (Sion), Valéry Allegro (Sion), Sa-

I
cha Savcic (Sion), Raymond Buffet
(Sion) et Albin Pfyffer (Sierre).

I „ 
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Mini 1100 Spécial
Avec la Mini 1100 Spécial, la

«grande petite» est devenue une limou-
sine de luxe. Ou connaissez-vous
une autre voiture, dans cette catégorie
de prix, qui ait autant à vous offrir?
Un moteur de 1100cmc, un toit
de vinyle, desjantesspprtiv.es, un vojant 
gainé de cuir, des vitres teintées,
un réservoir de 32 litres, une calandre
noir mat, un tapis de coffre , des
clignotants latéraux, des buses
d'air frais, des phares de recul.

S
UNE NOUVELLE
MINI

DEUX NOUVEAUX MODELES MINI

Mini 1100 Clubman Combi Mini Innocenti Bertone 90
Le nouveau modèle Mini 1100, L'économe Mini Innocenti Bertone 9C
la Clubman Combi, vous laisse dans a reçu en viatique, de sa grande
son nouveau vêtement aussi, sœur, quelques éléments d'équipe-
une petite porte de sortie vers l'arrière, ment.
très pratique: soute de 450 litres Nouveau: sièges-couchettes de luxe,
(à banquette rabattue même 1020 vitres teintées, essuie-glace pour
litres), plan de chargement distant du la vitre arrière, appuis-tête, pare-
sol de 47 cm seulement, nouvelle chocs chromés, phares à halogène,
calandre élégante, filet d'or le long le tout inclus dans le prix,
des flancs et à l'arrière.

UNE NOUVELLE GAMME MINI

Mini 1000 Mini 1100 Spécial Mini 1100 Clubman Combi Mini Innocenti Bertone 90 Mini Innocenti Bertone 120
998cmc. 39 CV DIN 1098cmc, 45 CV DIN 1097cmc,45 CV DIN 998cmc. 49 CV DIN 1275cmc. 65 CV DIN

5 NOUVEAUX PRIX POUR LA MINI

7990.- 8350.- 9600.- 9990.- 10750.- ©
Les 5 nouveaux prix demandés sensationnels, sur tout si l'on

pour les différentes Mini méritent, , considère l'équipement inclus dans
sans exagération, le qualificatif de chaque modèle:

Importateur: British Leyland Switzerland SA, Herostr. 7. 8048 Zurich, tél. 0V62 90 90 Nouveau pour les maisons de commerce, l'artisanat el les parliculiers: Multileasing Leyland. Renseignements: tél. 01/52 97 20



Versant valaisan du tunnel de
OBERWALD. - Mardi matin, le puissant « jumbo » perforateur utilisé pour le
p*.< ,<.«.... du tunnel ferroviaire de base de la Furka se trouvait à 5381 mètres du
portail d'Oberwald, et à 716 mètres de l'équipe tessinoise venant en sa direction, à
partir de l'intersection pour la fenêtre de Bedretto. Compte tenu de la bonne
qualité de la roche, la rencontre est prévue pour la mi-mai prochaine.

la Furka : rencontre à mi-mai
Grande première tessinoise

On en profitera - bien sûr - pour fêter
l'événement comme il se doit , et aussi pour
faire le point. La manifestation principale se
déroulera à Oberwald. Parmi les invités ,
une délégation tessinoise aura l'occasion de
participer à une grande première : de
Ronco à Oberwald, elle sera transportée à
travers la fenêtre de Bedretto et le tunnel
principal , à bord d'un train du chantier. Les
passagers pourront ainsi se rendre compte
des possibilités offertes par cette voie
souterraine. Pour la rendre normalement
transitable , à partir de Ronco, il suffirait
d'agrandir son profil actuel. Nos amis tessi-
nois se laisseront-ils tenter ? C'est l' ultime
moment pour en décider. Lorsque les
machines auront été démontées et auront
quitté le chantier, il sera évidemment trop
tard.

Ce qu'il reste encore à faire

La percée du parcours valaisan ne doit
toutefois pas faire oublier que les travaux
ne sont pas terminés pour autant. Pendant
que l'équipe valaisanne donnera les dimen-
sions voulues à la galerie, creusée avec un
profil restreint par les mineurs de Bedretto,
ceux-ci s'en retourneront sur leurs pas, à la
rencontre de leurs camarades engagés sur le
versant uranais. De ce côté-là 2850 mètres
seulement sont actuellement percés.

L'opération est effectivement plus com-
pliquée, tout d'abord en raison du mauvais
état de la roche sur les premiers mètres,
ensuite à cause d'importantes infiltrations
d'eau (18-20 l/sec), un important glacier se
trouvant juste au-dessus de l'ouvrage. 5 km
environ restent encore à percer.

La longueur totale du tunnel sera de
15 400 mètres. Ce sera donc l'ouvrage du
genre le plus long de Suisse (étant donné
que plus de la moitié du tunnel du Simplon
se trouve sur territoire italien).

Selon le programme, à la Furka, les tra-
vaux devraient se terminer pour 1979.

Une vue du portail d'Oberwald.
Dans quelques semaines, les 6860
mètres du tronçon valaisan seront
percés.

SUR LES CHANTIERS SIERROIS...
Réfection de la route de Géronde

La route qui , un peu après le carrefour de
Chippis, en direction de Brigue, conduit au
lac de Géronde, est actuellement en réfec1
tion.

Après l'avoir consolidée, les ouvriers pro-
cèdent maintenant à l'opération de bitu-
mage.

A la veille de la saison touristique qui

commence, suivant les conditions météoro-
logiques, vers la mi-mai , cette amélioration
de la route menant à la plage de Géronde
s'avérait chose indispensable.

Plusieu rs centaines de personnes, en été,
vacanciers comme Sierrois, empruntent en
effet cette voie pour trouver au bord du lac
fraîcheur et détente.

Place au gaz et au téléphone !
La rue de Borzuat , à Sierre, est interdite et de tuyaux pour le gaz.

ces. jours à la circulation , en raison des tra- Ces travaux avancent rap idement et le
vaux qui s'y déroulent. chantier pourra être clos sous peu.

La chaussée a été ouverte afi n de per- En attendant , les usagers peuvent utiliset
mettre la pose de câbles pour le téléphone «la rue de Bottire comme déviation.

m

La rue de Borzuat, éventrée, a été fermée provisoirement à la circulation

Utilisation du sol à Crans-Montana

UN CAS SUISSE POUR L O.C.D.E
Comment sont aménagées les zones péri-

urbaines dans les nations du monde indus-
trialisé ? Choisissant chacun un cas précis,
les quelque vingt pays de l'OCDE (Organi-
sation de coopération et de développement
économiques, Paris) mettent en évidence les
politiques d'utilisation du sol. Les autorités
suisses ont chargé l'Institut d'économie ru-
rale de l'EPFZ , et plus particulièrement le
bureau d'économie régionale (Charrat)
d'étudier à fond une zone : Crans-Montana.
Récemment , le dossier a été remis à
l'OCDE. Il ne manque pas d'intérêt.

Charly Darbellay, directeur du bureau
d'économie régionale, a conduit son étude
en distinguant bien la situation de la station
et son agriculture périphéri que des problè-
mes engendrés par la pression urbaine et la
réaction des agriculteurs. Les objectifs de
politi que en matière d'utilisation des sols
péri-urbains , les mesures prises dans le ter-
ritoire et les solutions que l'on peut envisa-
ger sont exposés très concrètement pat
M. Darbellay.

Le cas présenté par la Suisse présente la
particularité qu 'il s'agit en fait d'une ville
nouvelle, une station de montagne (une des
167 du pays) de réputation mondiale qui
n'est pas conçue pour un habitat perma-
nent , mais pour vendre : vendre des vacan-
ces, vendre des possibilités de délassement ,
vendre du sport et , si possible encore, ven-
dre du repos. Développer devient synonyme

de construire ; il n'est pas étonnant qu 'une
pression quasi irrésistible s'exerce sur les
terres. Dès lors, faire de l'agriculture sur des
terrains à 50 francs le m 2 ne va pas sans po-
ser des problèmes. Quelques chiffres : le
83 % des postes de travail de la région sont
concentrés dans la station' ; le tiers des per-
sonnes actives de Crans-Montana ont une
activité princi pale ou secondaire dans l'agri -
culture ; en une génération , la moitié de la
surface agricole utile a été soustraite à
l'agriculture ou abandonnée. Ajoutons
qu 'en saison touristique , la densité dé popu-
lation - par rapport à leur surface agricole
utile - à Crans-Montana est supérieure à
celle du canton citadin de Genève.

« L'aménagement du territoire doit per-
mettre à ceux qui restent à la terre de tra-
vailler dans des conditions intéressantes »,
note Ch. Darbellay dans ses conclusions.
Avec un cinquième de la zone urbanisable
déjà construit , la moitié des prairies et des
pâturages en voie d'abandon , un morcelle-
ment excessif , le prix élevé des terres et très
peu de jeunes occupés à plein temps dans
l'agriculture , Crans-Montana pose assez de
problèmes pour intéresser les nations mem-
bres de l'OCDE. L'étude de Ch. Darbellay
et les solutions qu 'il envisage présentent
l'avantage de pouvoir servir de document
de référence lors de travaux du même genre
qui pourraient être entrepris dans les autres
régions et pays de montagne . (cria).

Ras le bol !

Dans la région du Simplon, sur les
versants sud et nord, il n'y a pratique-
ment pas eu de jours sans neige, cette
année. « Vraiment, on en a ras le bol »,
nous a dit un habitant de ces hauts
lieux. Selon les météorologues du sec-
teur, l'été prochain s'annonce toutefois
sous les meilleurs auspices.

Elections complémentaires

A la suite de la démission présentée
pour raison de santé par M. U. In-Albon ,
conseiller bourgeoisial d'E ggerberg, des
élections complémentaires auront lieu
vendredi et samedi prochains. Au cas où
aucun des candidats en présence n 'ob-
tiendrait la majorité absolue, de nouvel-
les consultations se dérouleront le
dimanche suivant.

Création d'un parti
de jeunes chrétiens-sociaux

Dans le cadre du parti chrétien-social
haut-valaisan, de jeunes Natersois vien-
nent de se réunir en vue de constituer
leur propre groupement. L'assemblée
constitutive de ce nouveau mouvement
est prévue pour le dimanche 4 avril pro-
chain. L'information, la formation ainsi
que la culture spirituelle figurent au
programme du groupement, qui se veut
plus social que politique.

Assemblée des transporteurs
L'Association haut-valaisanne des

transporteurs routiers , présidée par M.
Aloïs Kaempfen , tiendra son assemblée
générale annuelle samedi prochain à
Bitsch.

Une centrale de délinquants

A Crevoladossola, au pied du col du
Simplon, la police vient de découvrir
une véritable centrale pour délinquants.
De nombreux objets volés ont été
retrouvés dans un local. Plusieurs d'en-
tre eux y auraient été déposés en paie-
ment de doses d'héroïne. Les agents ont
procédé à l'arrestation d'un jeune
homme, Silvano S., 20 ans, résidant dans
la localité et ont identifié plusieurs mi-
neurs de la cité frontière, soupçonnés de
tremper dans l'organisation.

On licencie encore

Sur les 3300 ouvriers qui sont occupés
dans la région par la fabrique Monte-
fibre , 900 seront prochainement licen-
ciés. Une manifestation s'est déroulée
hier afin de sensibiliser la population sur
la grave situation qui pèse sur le secteur
économique de la zone.

Un indésirable
près de la frontière...

Le conseil communal de Bannio
Anzino , sur le versant sud du Mont-
Rose, a démissionné en bloc pour
protester contre l'arrivée , dans la loca-
lité , d'un berger sarde de 25 ans.

On le soupçonne d'avoir trempé dans
l'un ou l'autre enlèvement de personnes.
Outre l'impossibilité d'héberger et de
fournir une occupation à l'indésirable ,
l'administration communale considère
aberrante sa présence à deux pas de la
Suisse.

VOIE D'ACCÈS A LA GARE |
LES TRAVAUX ONT COMMENCE

La tranchée creusée dans la route pour le passage ferroviaire souterrain.

OBERWALD. - Dans le but d'éviter la tra-
versée du village et d'édifier tout à la fois un
abri pour le matériel roulant , d'importants
travaux viennent de débuter à Oberwald , en
ce qui concerne la voie d'accès du nouveau
tunnel à la gare. La ligne passera sous la
route qui conduit à Gletsch , puis par une
galerie d'une longueur de 500 mètres, dont
200 seront munis de deux voies ou davan-
tage. Sur ces voies seront stationnées des
compositions de trains pendant la nuit et la

mauvaise saison. Les travaux s'étendront
vraisemblablement sur une année, et leur
coût total reviendra , approximativement , à
10 millions de francs.

On a profité de commencer les travaux
avant la reprise du trafic sur les cols alpes-
tres. La route qui conduit à Gletsch est ac-
tuellement coupée par le chantier du pas-
sage ferroviaire souterrain. Cet ouvrage de-
vra d'ailleurs être achevé pour la fin mai.

Malencontreuse interprétation

CONCHES. - Depuis quelques jours déjà ,
nombreux sont les automobilistes étrangers
que Ton rencontre dans le fond de la vallée
de Conches, espérant pouvoir franchir les
cols alpestres de la Furka ou du Grimsel.
Lundi après-midi, une trentaine de ces tou-
ristes - en moins d'une demi-heure - se

Vous pouvez multiplier par dix
votre mémoire

(et celle de vos enfants)
Une bonne mémoire, ce n'est pas une
question de don, c'est une question de
méthode: des milliers d'expériences le
prouvent. En suivant la méthode que
nous préconisons, vous obtiendrez de
votre mémoire (quelle qu'elle soit actuel-
lement) des performances à première
vue Incroyables. La même méthode don-
ne aussi des résultats extraordinaires
lorsqu'il s'agit de la mémoire dans les
études. Elle permet d'assimiler, de façon
définitive et en un temps record, des
centaines de notions.
Si vous voulez avoir plus de détails, de-
mandez à: A.S.A. Lausanne S.à r.l., case
postale 95, 1000 Lausanne 19
de recevoir gratuitement sans engagement de votre
part .Comment acquérir une mémoire prodigieuse,
rét. NOU

Nom: 
Rue: 
No postal/Ville

trouvaient rassemblés devant le signal inter-
disant de circuler à partir d 'Oberwald ; tels
ces gens de Pontarlier qui avaient l'inten-
tion de se rendre à Interlaken, ces deux
Espagnols qui projetaient de gagner Meirin-
gen, ou ces Parisiens se rendant à Saint-
Moritz.

La signalisation indiquant la fermeture
des passages alpestres est pourtan t aussi
claire qu'abondante. « Comme la route est
belle, on a pensé que ces signaux lumineux
ne fonctionnaient pas normalement », nous
a expliqué l'un de ces visiteurs.

Une interprétation qui se sera traduite par
un détour de plus de 100 kilomètres... Dans
un paysage splendide il est vrai !

Notre photo : à Oberwald, un automo-
biliste français se fait expliquer quelle route
suivre pour gagner Saint-Moritz.
ÎHi K̂i ĤMMMBMnBiBHl ^mBIWHBHIi ĤMBHB

Il manquait un zéro...
GLIS. - Dans notre édition de lundi der-
nier, nous avons brièvement relaté le
concert religieux donné en l'église pa-
roissiale de Glis, sous la direction du
professeur Ravina, par un ensemble
choral de 200 exécutants avec orchestre
et solistes, qui a obtenu un succès consi-
dérable en interprétant la pass ion selon
saint Matthieu, de f. -S. Bach. Cette
manifestation s 'est déroulée devant 1200
auditeurs et non 120, comme la dispa-
rition d'un zéro nous Ta fait écrire...
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PARU
grand ch
îonde »
> de marié

35, rue de Bourg
GENÈVE f 022-32 5C

2. rue Paul-Bouchet

A vendre

300 thuvas
de 80 cm à 120 cm

200 pommiers Golden
sur type 9

S'adresser à
Etablissement horticole
Joseph Dorsaz, Fully
Tél. 026/5 31 59

A49K ^%m.

S n Nous partons...
H pour la haute

TOHJ W route de Pâques

le 8 avril
de Verbier à Zermatt
Coût: Fr. 350- tout compris

Bureau des guides
Ecole d'alpinisme, La Fouly
Tél. 026/4 14 44

36-23080

r m̂cwoE

Grand choix
d articles

de marque
X. au prix de gros.

L'ESPAGNE: Votre prochaine destination-vacances avec

r-D

,=0
Qnrj
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Sf^^ 950 Sion

m

I I L'une des plus belles
I ~N îles de la Méditerranée.
I *J Vous y vivrez à votre
s^~~n gré des vacances pai-

( (7„ ) sibles ou joyeusement
\T\__J animées, sur la plage
(~\/\ ou dans le port de
f Q -̂  Palma , la capitale.
T,—J A Majorque , tout est
(C y \  possible !

r̂ s 8 JOURS AU DÉPART
V DE GENEVE DÈS

Fr. 460
Majorque. L'île de
toutes les vacances

Fiancés
Pour votre mariage
Boutonnière œillets -.80
Bouquet de mariée dès Fr. 40.-
Décorations en tous genres
(devis sans engagement)

Naturellement chez

« Anny Fleurs »

^̂ ^ Ç̂ Ĵ ĵrfVE N É

m\yùàf.èt><i&{i%is/i€/éy

Avenue de la Gare, Sion - Tél. 027/22 25 32
36-5821

G®Qnrj
(H

Tout au sud de 
^
^\ Tenerife, le triangle

l'Espagne, une côte C< L fleuri à la végétation
ensoleillée vous attend. ^""-J exhubérante. Las
Avec ses plages inter- ^-^J Palmas, l'île aux plages
minables et ses villages r ^~i dorées et aux dunes de
pittoresques. Vous r -j sable infinies !
pourrez vous envoler \^ r Les Canaries vous
vers Malaga , Grenade / i N  assurent 30° J ours de
ou Cordoue. f /  \\ soleil par an !

8 JOURS AU DÉPART -̂̂  8 JOURS AU DÉPART
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Dorez-vous au soleil
du Sud - sur la Costa
del Sol.

Des vacances balnéaires
idéales, sous un ciel
toujours bleu? Ce sont
les Canaries.

Vacances a la carte
et tarifs de groupes!
Vols avantageux : choix
des départs (liaisons quoti-
diennes), de la durée du
séjour (max. 1 mois) et de
votre hôtel. Groupes de
6 personnes et plus : tarif
réduit , avec la même
liberté. Réduction pour les
enfants sur le tarif aérien
(90% jus qu'à 2 ans, 50%
jusqu 'à 12 ans).
Brochure gratuite Mundi-
color dans toutes les
agences de voyages , ou à

Lignes parfaites, élégance à la mode
et f abrication imp eccable - caractéristiques

des modèles Bally.

1201Genève, Chantepoulet 13
tél. 022/324908
8001 Zurich, Talstrasse 62
tél. 011273433

CAPRŒ «sjucs
m̂Wvmàw m Bâtiment hôtel Richelieu - Place du Midi 30

Tél. 027/23 24 56

Notre nouvelle collection
en cuir fin et daim Taiiies 34 à 48

36-1103

Occasions
1 table, brun foncé, 130 x 80 x 78 cm

et 4 chaises, le tout
1 buffet brun foncé, 165 cm long., 51 cm prof

72 cm haut., avec dessus (vitrine) 160 cm
long., 58 cm haut., 38 cm prof.

1 divan et 2 fauteuils, le tout
1 vélomoteur Monark, moteur Sachs, 2 vit.
1 magnifique vélo sport pour jeune homme,

3 vitesses
1 enregistreur (bobines) stéréo Sony

et 2 haut-parleurs
1 enregistreur à cassettes
1 joli meuble en bois (porte coulissante),

125 cm long., 95 cm haut., 45 cm prof, et
téléviseur, radio-tourne-disque, 15 disques

1 machine à écrire électrique Olympia, avec
tabulateur

1 tapis, origine perse, 320 x 200 cm, bon état
1 accordéon chromatique, touches boutons,

60 basses, 2 registres, Hohner
5 chemises pour homme, col 37, le tout
2 vestons pour homme, taille 52, les deux

E. Flûhmann, MOnstergasse 57, Beme
Tél. 031 /22 29 11 Fermé le lundi
Frais de transport: tarif CFF 05-303639
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y m D.|A u%# Hôtel de la Gare et Terminus
MAK IluNT 2 jours seulement

Mercredi 30 et jeudi 31 mars, de 10 h. à 19 h. sans interruption

FANTASTIQUE VENTE DE VÊTEMENTS
de première qualité pour dames et messieurs aussi grandes tailles
Blousons et vestes cuir Manteaux cuir Complets Boss, Van Gils, etc. Pantalons Jeans BENIM ou velours
dès 250- dès 295^- dès 195- 59.- New Man, Cee Men, Lee, etc.
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NOUVEAU: SIMCA

Là nouvelle Simca 1307 S Plus -
Un moteur plus puissant au même prix.

La nouvelle Simca 1307 S Plus pos-
sède tout ce qui a fait le succès foudroyant

1307SPLUS

Chrysler-Simca

01307 S
BPLUS

Sion: M. & Ch. Hediger, 027/22 01 31
Charrat: M. J. Vanin, Garage de la Gare, 026/5 32 84. Sierre : Garage Intern SA, J. Trivério & C», 027/55 14 36. Monthey: M. Charly Launaz, 025/4 24 53

Un an de garantie sans limite
de kilométrage.

«ss**^

Traction avant, allumage transistorise,
suspension indépendante de chaque roue.
5 portes, banquette arrière rabattable et
confort optimal de la catégorie.

Mais elle est désormais équipée en
série d'un moteur de 1442 cm3 et d'une
puissance de 85 ch. Et tout cela, sans que
notre prix soit majoré d'un centime

La nouvelle Simca 1307 S Plus. Plus
silencieuse, plus puissante, mais pas plus
coûteuse. Probablement la meilleure voi
ture de ce prix.

Mais jugez vous-même - le plus tôt
sera le mieux. Chez votre concessionnaire

MACHINES
À LAVER
linge et vaisselle,
automatiques,
neuves, avec légers
défauts émail

GROS
RABAIS
Vente ou location

i T. OU."~ mois

Réparations
toutes marques

Chez SAM
Sion 027/23 28 83

140.263.384

A vendre
neuf de fabrique

mobilier
complet
comprenant 1 magni-
fique chambre à cou-
cher en chêne ou
noyer, armoire 4 por-
tes, literie de luxe, un
salon réversible, ca-
napé 3 pi. et 2 fau-
teuils, une table de
salon, une magnifique
paroi en chêne,
260 cm
Le tout seulement
Fr. 5450.-

Notre Ht moderne
(exclusivité) modèle
Concorde avec coffre
à literie, radio et
lampe incorporés
Seulement Fr. 2750.-

Nous vendons
séparément.
Facilités de paiement.
Reprise de vos
anciens meubles.

A liquider :
meubles d'occasion.

Tél. 026/2 3713
2 56 69

36-4427

MACHINES
A LAVER
LINGE ET
VAISSELLE

OU7o

'Marques suisses
neuves, modèles 1976
à l'ancien prix avec
rabais jusqu'à
ÊW* iPm Wm/

Facilités de paiemeni
Location possible
Installation gratuite
par nos monteurs
Garantie totale
Réparations toutes
marques

Riddes 027/86 48 40
Martlgny026/ 5 38 63
Muraz 025/ 4 64 50

'AWt mM |̂ k

-^mm ^ Ĥim ^mW'
Rue du Tunnel 3
Lausanne

021/23 52 28
24 h. sur 24

Café-restaurant de la Boveyre
à Epinassey

Déjà 5 ans!
La famille R. Champlon-Putallaz et «es employés se
feront un plaisir de vous accueillir et de vous servir,
mercredi 30 de 18 à 20 heures, un apéritif gracieuse-
ment offert.

36-23124

Machine
à laver
linge - vaisselle

Retour d'exposition
légèrement griffée
à céder avec
gros rabais

Miele-Zanker
AEG - Vedette
Gehrig-Philips
Indésit - Zérowatt
Crosley - Hoover

Garantie d'usine
Livraison et pose
gratuites.

Facilités de paiement

Magic Valais
Tél. 026/ 2 65 47

027/86 13 65
83-7506

Transformations et
réparations de
manteaux et

vestes de

daim

cuir

R. Poffet, tailleur
Ecluse 10
Neuchâtel

Tél. 038/25 90 17

A vendre
camion
Scania 110 Super
basculant, 1972
parlait état.

Ecrire sous
chiffre PW 302092
à Publicitas
1002 Lausanne.

A vendre

magnifique
Fiat
fourgon frigorifique

Etat impeccable
Expertisé

Tél. 037/23 47 04
17-2504

Yamaha 750
mod. 1975,25 000 km
expertisée, très soi-
gnée, accessoires
neufs.

Tél. 021 /43 84 86
bureau

138.010.194

A vendre

Alfetta 1,8 L
1 975. 21 000 km

Chrysler 180
1971 , 56 000 km

Renault 5 TL
1972 , 71 000 km

Simca 1501 S
1970,51 000 km

Tél. 026/4 91 24
36-̂ (00331

Fourrures
Artisan transforme
fourrures à la
dernière mode.
Réparations
nettoyages, etc.
Travail soigné.

Katla Fourrures
Tél. 021/23 91 07

22-939

A vendre

Citroën
2CV 6
1971, rouge
80 000 km

Citroën
2CV 6
blanche, 1971
peinture neuve
et moteur révisé

Garage du Pont
Rlddes
Tél. 027/86 39 87

36-23055

A vendre

BMW Coupé
633 CSl
brun métallisé
18 000 km, 1976
vitres teintées élec-
triques, radio

BMW 2005
1972, bleue
82 000 km
voiture très soignée

Garage du Pont
Rlddes
Tél. 027/86 39 87

36-23055

A vendre

Alfa Romeo
2000 GTV
vert métal., 1972
embrayage neuf

Alfa Romeo
2000 berline
1972, verte
78 000 km
radio stéréo

Garage du Pont
Rldde*
Tél. 027/86 39 87

36-23055

SILVA
Mondo, Avanti.
Prix encore plus
avantageux.

Ecrire à S.L.
case postale 433
1401 Yverdon 1

140.157.169

ACTION

Thuyas
haut: 50 à 110 cm
dès Fr. 2.- pièce
plantes vigoureuses

ainsi que
plantes
pour talus
(Hypéricum)

Tél. 025/4 41 85
36-100180

A louer à Martigny
dans petit immeuble
de 12 appartements

appartements
3 et 4 pièces
Loyers modérés.

Fiduciaire Dini
et Chappot , Martigny
Tél. 026/2 64 81

2 64 82
36-2038

Achat
immédiat
« cash »
voitures toutes mar
ques et exclusivités
dès 1970
Tél. 021 53 33 53
de 11 à 21 heures
AUTO-KLÔTI
Chexbres-Puidoux



La nécessite du jeu
a l'école enfantine

Suite de la première page yers l'j ntellectualité
rent. Il est activement , vitalement lié au
monde. L'enfant n'est pas encore mûr pour saisir

A la différence de ranimai , sa vie inté-
rieure est déjà légèrement activée par une
vie intellectuelle naissante : l'enfant com-
mence à comprendre les significations abs-
traites que les choses suggèrent , mais que
les sens ne saisissent pas.

Au point de vue de l'évolution de cet être
humain , nous assistons au passage de l'ani-
malité, disons, à l'intellectualité.

un enseignement proprement humain. Son
attention , encore toute captivée par les cou-
leurs, par les lignes et les formes, par l'af-
fectivité et ses expressions, par le geste
affectueux et l'intonation de la voix , par la
gentillesse ou la dureté du regard - cette
attention enfantine , dis-je, ne peut pas être
attirée, ni captivée par un exposé, même
brillant , sur les bonnes manières en société,

sur des règles de grammaire , sur la règle de
trois ou sur la densité.

A cet âge de transition entre l'intelligence
animale et l'intelli gence humaine - un
abîme les sépare : l'animal n'a pas construit
de calculatrice électronique ; dans leurs plus
belles réussites, qui justifient notre admira -
tion , les animaux agissent sous la contrainte
déterminante de la nature ! - l'enfant , lui ,
ne peut être instruit humainement qui si
l'on utilise ses tendances profondes el
dynamiques qui s'expriment principale-
ment , à cet âge, dans le jeu , c'est-à-dire
dans un comportement qui associe des élé-
ments matériels et sensoriels et des élé-
ments symboliques et aussi intellectuels
significatifs.

Soyons logiques
Il suit nécessairement de cette situation

de l'enfant que la méthode d'éducation
ainsi que les programmes d'étude doivent
être pensés à travers des jeux , doivent être
enseignés au moyen de jeux. Mais il est évi-
dent que cette méthode lucide ne sera uti-
lisée que durant cette période où l'activité
de l'enfant s'exprime princi palement sous
forme de jeu.

Ne serait-il pas ridicule , en effet , de voir
un professeur , en classe de maturité , ensei-
gner la géométrie avec des bouts de ficelle ,
avec du contreplaqué , des scies à découper
et des carrés de chocolat pour captiver l'at-
tention , et aussi pour rendre le cours inté-
ressant ?

L'enseignement donné par l'école enfan-
tine est fort éloigné de ces abstractions que
manipulent les mathématiciens et les phy-
siciens. Ici , c'est la volonté de l'étudiant qui
joue le rôle fondamental dans l'exercice de
l'attention , de la concentration intellec-
tuelle, de la production scientifi que. Là,
chez nos angelots de quatre ans, c'est la
participation affective , dans et par le jeu
sous la direction et avec l'engagement per-
sonnel de la maîtresse, qui va inculquer les
matières assimilables que nous définirons
dans notre prochain article.

Fr. Plancherel

PERSPECTIVE
Le courage de l'Eglise
Suite de la première page

imprégné toute la spiritualité chrétien-
ne. U n 'y a là aucun mépris pour la
sexualité, mais la volonté ardente de la
situer à sa vraie place, au prix d'une
lutte violente, souvent douloureuse,
toujours à recommencer.

Le célibat consacré est l'expression
extrême de cette volonté de promotion
vers le bonheur , au-delà des plaisirs les
plus affolants. Il ne se réduit aucune-
ment à un comportement individua-
liste, il présente au contraire une puis-
sante valeur prophétique : il est témoi-
gnage offert à tous les hommes de la
possibilité de remporter la victoire sur
toutes les forces de déséquilibres , sur
tous les conditionnements qui mena-

ient de l'opprimer , de le fa i re régresser
dans l'ordre décevant des plaisirs.

Sa légalisation constitue un acte
d'extraordinaire courage de la part de
l'Eglise. Elle exprime également une
attitude de confiance et d'optimisme
humainement insensés : rien n 'est
impossible à l'hoij ime vivifié par la
grâce divine.

On se demande vraiment quelle
aberrante structure mentale peut ame-
ner un théologien à situer le courage
de l'Eglise dans l'éventuel abandon de
l'exigence actuelle du célibat sacer-
dotal.

A. Fontannaz

Chez les carabiniers
montheysans

MONTHE Y. - La société des carabiniers
a tenu son assemblée générale sous la
présidence de M. Raphy Défago , en
présence du conseiller communal Wit-
schL

Le refus du conseil général d'accorder
un crédit de 207 000 francs a été évoqué,
mais les tireurs n 'ont pas à se faire du
souci en ce qui concerne le stand de tir
régional de Chable-Croix, la couverture
financièr e étant une affaire essentiel-
lement communale.

Les différents rapports apportant la
lumière nécessaire sur l'activité des
carabiniers montheysans fure nt ac-
ceptés.

Le comité sera pr ésidé par M. Raphy
Défago , soutenu par Franz Wolfer (vice-
président), M'" Nadine Baumgartner
(secrétaire), Bernard Schutz (caissier),
fean-Luc Schutz, Elinne Ulrich, Michel
Boissard (tir à 50 m), Berlin Morisod (tir
à 300 m), Alain Clerc (jeunes tireurs).

MM. Bernard Bussien, Aimé Cha-
palay et Roger Richard ont été acclamés
membres d'honneur.

Madame
Otto HAENNI

née Marguerite SAUTHIER

profondément touchée des nombreu-
ses marques de sympathie et d'affec-
tion qui lui ont été témoignées lors de
son grand deuil , remercie très sincère-
ment toutes les personnes qui l'ont
entourée, par leur présence, leurs
envois de fleurs, leurs messages de
condoléances, et les prie de trouver ici
l'expression de sa vive reconnaissance.

Martigny, mars 1977.

La fanfare municipale
Echo de Chippis

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Léon DEGLI

membre honora ire et ancien membre
de la société.

L'ensevelissement aura lieu à Chippis,
le jeudi 31 mars 1977, à 10 heures.

Les membres actifs sont priés de se
présenter en costume à 9 h. 30.

t
Profondément touchée par les nombreux témoignages de sympathie et d'affection
reçus lors de son grand deuil , la famille de

Monsieur
Damien DAYER

remercie sincèrement toutes les personnes qui ont pris part à sa douloureuse
épreuve, par leur présence, leurs dons de messes, leurs messages de condoléances,
leurs envois de fleurs et de couronnes. Elle les prie de trouver ici l'expression de sa
profonde reconnaissance.

Un merci particulier aux médecins ainsi qu 'au personnel soignant du Sanatorium
valaisan , à la classe 1926 d'Hérémence, à la FTMH à Sierre, à la direction et au
personnel de la maison Sulzer , au personnel du magasin A la bonne ménagère,
ainsi qu 'au Chœur mixte de Bramois.

Bramois , mars 1977.
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La famille de

Monsieur
César CHAMBOVEY

profondément touchée par les nombreux témoignages de sympathie et d'affection
reçus lors de son grand deuil , vous remercie très sincèrement de votre présence,
de vos dons de messes, de vos envois de couronnes , de fleurs , de vos messages
de condoléances et vous prie de trouver ici l'expression de sa profonde et vive
reconnaissance.

Les Valettes-Bovernier , mars 1977._ 
f

Profondément touchée par les témoignages de sympathie et d'affection reçus lors -
de son grand deuil , la famille de

Monsieur
François DELALOYE

remercie sincèrement toutes les personnes qui ont pris part à son chagri n, par
leurs envois de couronnes et de fleurs, leurs dons de messes et leurs messages de
condoléances.

Elle les prie de trouver ici l'expression de sa profonde reconnaissance.

Un merci tout particulier au curé Melly, aux docteurs Joliat et Dettwiller , ainsi
qu 'à toutes les personnes l'ayant soigné à l'hôpital de Sion et d'Ardon , à la classe
1913, au FC Ardon vétérans.

Ardon , mars 1977.

t
Monsieur Charles EMERY-TROMBERT , à Saint-Légier ;
Madame et Monsieur Henri SPRING-EMERY , à Bex ;
Les familles REY-MERMET , ECŒUR et TROMBERT ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Madame
Aline EMERY-TROMBERT

leur très chère épouse, belle-sœur, tante , cousine et parente , enlevée à leur tendre
affection le 28 mars 1977, dans sa 80e année.

Repose en paix !

L'incinération a lieu à'Vevey, aujourd'hui mercredi 30 mars 1977.

Messe de sépulture à 10 heures à la chapelle catholique de Blonay.

Honneurs à 10 h. 45 devant la chapelle.

Domicile de la famille : chemin de Chamoyron 27, 1806 Saint-Légier.

A la mémoire, pensez à la chapelle catholique de Blonay-Saint-Légier.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

R. I. P.

Madame Pierrine DEGLI-BONGERA ;
Madame et Monsieur Yolande BOSSEL-DEGLI et leurs enfants , à Genève ;
Madame et Monsieur Georgette TSCHOPP-DEGLI , leurs enfants et petits-

enfants , à Sion , Chippis et Pont-de-la-Morge ;
Madame et Monsieur Hélène ROSSIER-DEGLI et leur fille , à Chi ppis ;
Monsieur et Madame Alain DEGLI-CHÉRUBIN et leur fille , à Genève ;
Monsieur et Madame Antoine DEGLI et leurs enfants, à Genève ;
Madame Julie CERRUTTI-DEGLI , à Genève, et sa fille , en France ;
Madame et Monsieur Louis SONGERA et leurs filles , à Chippis ;
Madame et Monsieur Robert LUGON-BONGERA , à Chi ppis ;
ainsi que les familles parentes et alliées ZIMMERMANN à Chippis, GALIZIA-
MERLINI , FRATERNALI et OBERTO en Italie , ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur
Léon DEGLI

décédé après une longue maladie , dans sa 75e année, à la clini que Sainte-Claire
à Sierre.

Selon le désir du défunt , le deuil ne sera pas porté.

Le défunt repose à la chapelle du cimetière de Sierre.

L'ensevelissement aura lieu à Chippis , le jeudi 31 mars 1977, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Cher époux , papa et grand-papa chéri, du haut du ciel, veille sur nous.

Touchée par les témoignages de sympathie reçus lors de son deuil , la famille de

Monsieur
Adolphe GIROUD

remercie les personnes qui ont pris part à son épreuve, par leur présence, leurs
messages, leurs dons de messes et leurs envois de fleurs.

Elle les prie de trouver ici l'expression de sa vive reconnaissance.
Charrat , mars 1977.

-

Profondément touchée par les témoignages de sympathie et d'affection reçus en
grand nombre lors de son deuil et dans l'impossibilité de répondre à chacun , la
famille de

Madame
Mathilde ZUFFEREY

prie toutes les personnes qui l'ont entourée, par leur présence, leurs messages de
condoléances, leurs dons de messes, leurs envois de couronnes et de fleurs , de
trouver ici l'expression de sa plus profonde reconnaissance.

Un merci particulier au révérend curé de Chalais , au révérend père André , au
révérend vicaire de Vollèges, au docteur Jost du Châble , au docteur Montani et
aux sœurs et infirmières de la clini que Sainte-Claire à Sierre , à la Société de
gymnastique de Chalais , à l'entreprise C & B. Rapillard et son personnel , à
Conthey.

Chalais , mars 1977.



Doublement de la voie du BLS
Note italienne reçue à Berne
ENCORE QUELQUES QUESTIONS À RÉGLER

BERNE. - La note italienne attendue
depuis un certain temps par les autorités
suisses au sujet de la gare de triage de
Domodossola est parvenue à Berne. On
sait que sans cette gare qui absorbera le
surplus de trafic , le doublement n'a plus
de raison d'être (voir NF du 24 mars).

Comme on a pu rapprendre au Palais
fédéral , la réponse est en princi pe posi-
tive , mais certains points demeurent
toutefois peu clairs. Il faudra encore
demander des éclaircissements avant de
pouvoir débloquer les 620 millions de
crédit pour le doublement de la voie du
chemin de fer Berne - Loetschberg -
Simplon.

Le Conseil fédéra l avait bloqué le cré-
dit accordé par le Parlement parce que
les déclarations du ministre italien des
transports au sujet de la construction de
la gare « Domo II » ne comportaient pas
d'obligation juridi que.

Aussi la Suisse avait-elle envoyé une
note au Gouvernement de Rome lui
demandant des précisions sur le plan
financier italien et ses intentions au sujet
de Domodossola.

Une des questions peu claires con-
cerne la douane. Celle-ci sera-t-elle trans-
férée de Brigue à Domodossola ? La
question est importante pour Brigue, car
un tel transfert ferait perdre des places
de travail.

Air-GSacâers intervient à Arolla
AROLLA. - Un rocher de plusieurs tonnes
s'est effondré hier sur la route d'Arolla.
L'éboulement a suspendu tout trafic durant
une partie de la journée. Parmi les touristes
et skieurs bloqués à Arolla, à 2000 mètres
d'altitude, se trouvaient plusieurs Français
dont un enfant de 7 ans qui fut victime
d'une crise d'appendicite. Comme il n'y avait
pas de médecin sur place, il fallut alerter

Air-Glaciers. L'enfant a été descendu par
hélicoptère à l'hôpital de Sion. Il s'agit du
petit Guillaume Lefèbvre, domicilié à
Agneaux-Saint-Lô, dans la Manche (nord
de la France).

Le mauvais temps sévit un peu partout
dans le canton en ce début de semaine. Il a
neigé jusqu'en plaine dans le Bas-Valais sur
les arbres en pleine floraison actuellement.

Agression à main armée à Vernayaz
Un gangster rafle l'argent tandis que l'autre

surveille les enfants de la victime
VERNAYAZ. - Hier soir, après la
fermeture des guichets de la poste
de Vernayaz, deux inconnus se
présentèrent à l'appartement du
buraliste, M. Raymond Revaz, sis
dans le même immeuble. Il était
19 h. 45. En l'absence de son mari,
M"" Revaz ouvrit la porte et se
trouva en présence des deux indi-
vidus parlant français, mais avec
un accent italien ou espagnol, aux
visages masqués, l'un par un bas
nylon et l'autre par un loup noir.
Ils brandissaient un fusil à canon
scié et un revolver à barillet.

Pendant qu'un malfaiteur sur-
veillait les cinq enfants de M. et
jyjme Revaz> l'autre exigea de cette

dernière qu'elle ouvrit le coffre-
fort et lui remît les valeurs à dispo-
sition. Il subtilisa donc la somme
de 13 000 francs en anciennes cou-
pures de 100 francs et en rouleaux
de 2 francs.

Cette opération-éclair terminée,
tout le monde se retrouva dans
l'appartement, où M™ Revaz et ses
enfants furent enfermés dans les
toilettes. Ce n'est que trente mi-
nutes plus tard qu'ils furent libé-
rés, à l'arrivée du chef de famille.
Entre-temps, les coupables avaient
pris la fuite.

Personne aux alentours ne s'est
aperçu de quoi que ce soit, et des
voisins interrogés hier soir furent

fort surpris d'apprendre la nou-
velle !

Quant à la police cantonale avi-
sée téléphoniquement, elle établit
immédiatement des barrages sur
les routes, alertant les postes fron-
tières et les polices des cantons voi-
sins.

Les auteurs de cette agression
répondent au signalement suivant :
le premier, taille 160 cm environ,
corpulence assez forte, perruque
noire aux cheveux bouclés, visage
dissimulé au moyen d'un bas
nylon, parle français avec un ac-
cent étranger, espagnol ou italien ;
le deuxième, taille 180 cm, svelte,
yeux bruns, visage dissimulé par
un loup noir, veste anorak noire,
n'a pas parlé durant toute l'opé-
ration.

M""-' Revaz, que nous avons con-
tactée hier soir, encore sous le
coup de l'émotion, n'a pas pu nous
répondre, deux inspecteurs de l'ar-
rondissement postal de Lausanne
le lui ayant interdit.

Aucune infraction, aucune vio-
lence n'ont été commises par les
agresseurs qui courent encore à
l'heure où nous écrivons ces lignes.

JEAN ZIEGLER
OU LES GRIMACES «SAVANTES»

Pourquoi Jean Ziegler répond-il presque toujours à côté des questions qui lui
sont posées ? C'est, en fait , très simple : parce que toute question pertinente est, à
ses yeux, « mal posée » !

La semaine dernière déjà, repondant aux
« lettres ouvertes » de la Radio romande, il
avait fait ce grief à beaucoup de ses corres-
pondants qui ne possédaient pas suffisam-
ment de science socialiste pour l'interroger
convenablement. Cette science, il faut
croire que MM. Dumur, Torracinta, Nicole,
Bouchât et même Pilet, ne la maîtrisent pas
complètement, puisqu'ils se sont vu , à plu-
sieurs reprises, adresser ce reproche de «mal
poser leurs questions ». Ce qui laisse à pen-
ser que, lorsque M. Ziegler et ses amis se-
ront arrivés au pouvoir, grâce à cette révolu-
tion qui, parait-il , se mijote dans notre pays,
les banques et les capitalistes ne seront pas
les seuls à souffrir. Les journalistes de la
TVR seront conviés soit à quitter «volontai-
rement » la Suisse, soit à suivre un cours de
recyclage leur apprenant à bien poser les
questions que mériteront ces hommes nou-
veaux...

Ce petit préambule nécessaire achevé,
nous nous permettons de sauter à pieds
joints sur le blablabla socialiste - auto-
gestionnaire - libertaire dont M. Ziegler nous
rebat depuis quelque temps les oreilles avec
la passion frénétique des sectaires et des
mystiques. N'est-il pas entré dans le socia-
lisme comme il serait entré en religion ?
D'ailleurs, pour lui, « le socialisme c'est une
Pentecôte », c'est un moyen de transformer
l'homme en réveillant en lui une puissance
de fraternité étouffée par le catholicisme et
les oligarchies bancaires, lesquelles sont
responsables de tous les maux dont souffre
notre pays. Une Suisse dont le peuple est à
la fois admirable, lucide et anesthésié par le
matraquage des mass média.

Mais, grâce à M. Ziegler et à ses amis, le
peuple va bientôt sortir de son coma et
cela par la simple addition de tous les mé-
contents qui sont légion chez nous : ceux
qui ont peur de perdre leur emploi, ceux qui
l'ont déjà perdu, ceux qui sont jaloux de
leurs collègues, ceux qui sont contre le mas-
sacre des bébés-phoques, ceux qui sont
contre la circulation automobile le diman-
che, ceux qui sont contre les centrales nu-

cléaires, ceux qui sont contre les infidélités
de leur conjoint, etc.

En unissant cette importante cohorte et
en établissant une plate-forme de combat,
notre socialiste de choc imagine trouver une
majorité dans le pays après lui avoir expli-
qué que tous ses malheurs proviennent de
ce capitalisme qui tue chaque jour 12 000
enfants dans le monde.

Formant donc un grand front qui avance-
ra inexorablement, cette majorité instaurera
bientôt le socialisme auto-gestionnaire, li-
bertaire, et tout cela sans contraintes parce
que le socialisme c'est la liberté , bien en-
tendu ! Et si, ici et là, certains font la gri-
mace, se trouvant alors en état de légitime
défense, le socialisme devra faire entendre
raison à ces ennemis du peuple. Mais ce
qu'il y a de plus étonnant contre Jean Zie-
gler, ce ne sont pas tant les rengaines dont il
se gargarise et qui n'ont rien de neuf , ni
d'original, c'est surtout son langage assez
ahurissant qui mélange le français courant,
le jargon marxiste et sociologique et les
nombreuses inventions personnelles de l'au-
teur. Ce qui donne comme résultat un cha-
rabia fatigant à force d'être prétentieux et
obscur ! Que pensez-vous en effet de phra-
ses telles que celle-ci :

« Cette impondérable créativité collective
dans laquelle je m'insère à chaque moment
dialectique de l'histoire ».

Quant au débit de ses élucubrations, il est
tellement rapide qu'il enlève toutes chances
au téléspectateur moyen de comprendre le
quart de la moitié de ses sophismes et donc
de se rendre compte que ses théories sont
ou parfaitement creuses, ou simplistes ou
mensongères.

Mais beaucoup de passion, est-ce que
cela suffit à faire passer tant de contre-
vérités ?

Pour l'instant, anesthésié ou pas, le peu-
ple suisse ne semble pas prêt à se laisser
prendre à ce jeu de grimaces « savantes »
que l'on n'arrive même plus à trouver amu-
santes.

(R)

DIX REPRIS DE JUSTICE
SOUS LES VERROUS

MONTHEY. - Dans notre édition du
24 février dernier, nous annoncions
qu'un sinistre quatuor avait été appré-
hendé, ayant à son actif une trentaine
de cambriolages. Le chef de la bande
était un jeune Montheysan domicilié à
Montreux où on avait découvert de la
drogue dans son appartement. Cet ar-
restation avait permis de mettre la
main au collet à trois de ses comparses.

Aujourd'hui nous apprenons que

cette bande organisée qui sévissait en
Valais, sur territoires vaudois, genevois
et même fribourgeois, comprenait en-
core sept acolytes. La bande était donc
composée de 10 unités qui sont actuel-
lement au pénitencier et auront à ré-
pondre devant la justice d'une centaine
de cambriolages. Il est à souhaiter que
la justice se montre très ferme avec ces
tristes personnages, tous de la région
montheysanne, d'autant plus qu'ils
sont des récidivistes.

UN EVADE DE B0CHUZ REPRIS
MONTHEY. - La police locale a pro-
cédé à l'arrestation du « célèbre » réci-
diviste M. R. qui était en fuite depuis
décembre dernier. Il avait quitté les
établissements pénitenciaires de la
plaine de l'Orbe en faussant compa-
gnie à ses gardiens. Il y avait été
interné administrativement. M. R.
avait l'intention de gagner la France.
Mais auparavant il avait fait un cro-

chet dans la région montheysanne. Son
arrestation s'est effectuée par une
patrouille de police qui avait remarqué
quelque chose d'anormal à la gare
CFF. M. R. s'était alors caché dans les
toilettes publiques. On a découvert sur
lui tout un matériel de spécialiste de la
cambriole. Mais il niait toujours,
comme c'est son habitude malgré l'évi-
dence des faits.

« Le Journal d'un fou »
le 5 avril à Martigny

MARTIGNY. - Dans une récente
information, au sujet de la création
du « Journal d'un fou » de Gogol ,
par le Théâtre 13 de Saxon, nous si-
gnalions que la première de cette
œuvre serait donnée le 1" avril à
Saxon. Or, pour des raisons indé-
pendantes de la volonté des organi-
sateurs, cette création aura lieu à
Martigny, le 5 avril, au Casino-
Etoile.

Mécontentement en val d'Aoste

Route
du Mont-Blanc

bloquée
AOSTE. - En janvier dernier , l'Etat italien
avait alloué nouante milliards de lires pour
renflouer La Nationale-Cogne et d'autres
usines sidérurgiques du même groupe. Il
faut savoir que la première serait viable par
ses propres moyens, mais elle doit subvenir
à certains manquements du Gouvernement
de Rome, qui , lui aussi , associe des entre-
prises similaires non rentables dispersées
sur le territoire italien. Un véritable tonneau
des Danaïdes ! Cette ponction dans les cais-
ses de l'Etat n'a servi malheureusement à
rien. A la fin du mois de mars, les ouvriers
de la Cogne ne recevront probablement pas
leur salaire et pour attirer l'attention de
l'opinion sur leur sort peu enviable , ils vont ,
de 11 à 14 heures mardi, bloquer la route
d'accès au tunnel du Mont-Blanc.

Dernière heure

Lonza : incendie suivi
d'une explosion

Gros dégâts
Cette nuit, un incendie suivi

d'une explosion s'est déclaré à
une machine dans un local pour
mélanges de produits chimi-
ques, à l'usine Lonza, à Viège.
Personne n'a été blessé. Les
pompiers de la Lonza sont inter-
venus. Les dégâts sont très im-
portants. Les causes ne sont pas
connues pour l'instant.

Gymnastes en soirée
à Saxon et Martigny

SAXON. - A son tour, la SFG Espérance de
Saxon s'est présentée à son public au Casi-
no de la localité.

Autorités civile et religieuse, représen-
tants des sections voisines, parents, amis,
ont applaudi aux évolutions des différents
groupes, pupillettes, pupilles, actives, da-
mes, hommes, qui se sont surpassés tout au
long de la soirée, tant avec des engins qu'en
école du corps ou en ballets.

Mis au point par les monitrices et moni-
teurs, Josiane Gaillard , Paulette Thomas,
Wilma Govi , Maurice Rosset et Charles-
Henri Rosset , ce programme a plu et le pré-
sident Cyrano Vouillamoz n'a pas manqué
de montrer sa joie et sa satisfaction en re-
merciant chacun et en souhaitant de voir
l'Espérance continuer sur sa lancée.

Une belle soirée qui vient récompenser
tous les responsables et tous ceux qui se
sont dévoués tout au long de l'année.

MARTIGNY. - Tout autre était la soirée de
l'Octoduria à Martigny qui , pour une fois ,
n'était pas sur les mêmes planches, mais
qui , par son comité et son président Claudy
Franc, avait convié ses gymnastes accom-
pagnés de leurs épouses et époux à sa tradi-
tionnelle soirée familière.

Le restaurant de la Douane était le lieu de
rendez-vous, rendez-vous que beaucoup ne
sont pas prêts d'oublier.

Ambiance, rires, rythme, partie gastrono-
mique et humoristique, autant de points qui
ont fait passer quelques heures nocturnes à
une vitesse effrénée.

L'excellente entente prouve la vitalité de
l'Octoduria et de ses dirigeants.

Assemblée de la Communauté
de travail Valais-étrangers

SION. - Hier soir , à la salle Supersaxo,
40 membres ont participé à l'assemblée
annuelle de la Communauté de travail Va-
lais - étrangers.

Le président , M. Pierre Moren , a relevé
la présence de M. Gabriel , président des
communautés de travail suisses, M. Heinz-
mann, de la commission consultative , M.
Gex-Fabry, chef de service du bureau des
étrangers, M. Pétri , représentant le vice-
consul d'Italie à Sion.

La commission de travail Valais - étran-
gers a été constituée à fin 1974 suite à un
appel du Conseil fédéra l adressé à tous les
cantons. L'autorité fédérale a été requise
pour stabiliser la main-d'œuvre étrangère
en Suisse. Aujourd'hui, elle se préoccupe
d'intégrer les travailleurs étrangers dans la
communauté suisse. Les enfants des
migrants qui ont leur domicile chez nous
sont astreints à la scolarité obligatoire. Ils
sont donc soumis aux dispositions de la loi
valaisanne sur l'instruction obligatoire. Les
travailleurs étrangers doivent donc se
préoccuper de familiariser leurs enfants
avec la langue de la région. La commission
des problèmes scolaires, présidée par l'abbé
Tichelli , a déposé un rapport détaillé auprès
du Département de l'instruction publique.

Pour sa part, la commission d'information,
présidée par M. Hagmann, a fait éditer une
brochure d'intégration s'adressant aussi
bien au public suisse qu'aux immigrants.

Une nouvelle commission chargée de
l'étude du problème de la naturalisation
sera constituée.

M. Gex-Fabry, chef du service du bureau
des étrangers, a demandé au comité de bien
vouloir intervenir auprès du Département
fédéral de justice et police afin que le recru-
tement collectif des étrangers soit supprimé
et pour transformer le permis de saisonnier
en permis à l'année.

L'article 4 des statuts prévoyant le nom-
bre de membres du comité a été modifié.
Dorénavant , le comité sera formé de 15 à
21 membres.

L'abbé Tichelli ayant présenté sa démis-
sion de membre du comité , c'est l'abbé
Jean-Marc Zwissig qui a été désigné par
l'évêché pour le remplacer. M™' Alfred
Escher, représentant spécialement le Haut-
Valais et l'abbé Lungi ont été nommés nou-
veaux membres du comité.

Au terme de cette assemblée, M. Gabriel
a fait part à l'assistance des expériences
réalisées dans le canton de Schaffhouse.

Tentative
de hold-up

MONTHEY. - Lundi soir, 19 heures :
M"" Francis Bruttin était occupée avec
ses enfants lorsque la sonnette d'entrée
annonce un visiteur. M""' Bruttin ouvre
la porte et se trouve en face d'un indi-
vidu portant cagoule, armé d'un pisto-
let et tenant une serviette de l'autre
main.

L'inconnu, qui braque son arme sur
Mme Bruttin, demande si M. Francis
Bruttin est là. M"" Bruttin ne perd pas
son calme et parvient, après quelques
paroles apaisantes à désarmer morale-
ment et physiquement l'individu qui
range son arme et s'en va.

Immédiatement après avoir fermé la
porte de l'appartement à clé, M"" Brut-
tin avise la police. On peut penser que
la malfaiteur avait l'intention d'agres-
ser M. Francis Bruttin qui est caissier à
la SBS, afin d'entrer en possession des
clés de cet établissement financier.

Arrestation du bandit
La police s'est immédiatement mise

en chasse pour retrouver l'individu
dont une description sommaire avait
pu être donnée, d'autant plus que le
même homme avait été vu dans un au-
tre appartement du quartier des Semil-
les.

Aux environs de 22 heures, une pa-
trouille de police arrêtait à la rue de
Bourg, pour identification , le sieur Cl
Se, déjà connu de la justice. Celui-ci
était possesseur d'une matraque et
d'un pistolet chargé. Il apparaît que cet
individu était fermement disposé à se
servir de son arme au cas où il aurait
pu trouver les moyens de se procurer
de l'argent.

On ne peut que féliciter les policiers
qui ont agi avec promptitude, évitant
ainsi qu'un drame ne se produise à
Monthey , d'autant plus que le bandit
connaît bien la ville et ses habitants ,
comme leurs occupations.

Rencontre internationale
de mathématiciens

BEX. - Pour la dixième fois, des profes-
seurs de mathémati ques européens et amé-
ricains se sont réunis aux Plans-sur-Bex
pour entendre des communications sur les
plus récentes recherches dans le domaine
des mathématiques supérieures. Ces dixiè-
mes « rencontres internationales de mathé-
matiques » ont réuni , du 13 au 26 mars, des
mathématiciens d'Ann Arbor, Baltimore,
Bâton-Rouge , Bonn, Brandeis , Cambridge,
Chicago, Durham, Grenoble, Groningue,
Harvard, Michigan , New York , Nice, Pise,
Princeton, Rome, Tours, Varsovie. Berne,
Genève, Lausanne et Neuchâtel.



Conflit a propos d'un reseau
romand de télévision

RENENS. - Le reseau de télévision
« Telro » (Téléréseau romand), exploité
par le Service intercommunal d'électri-
cité de Renens-Ecublens-Chavannes-
Crissier (ouest lausannois), accuse les
PTT d'empêcher son développement et
de prendre sa place auprès de ses clients
potentiels. Le conseiller national Pierre
Teuscher, qui est aussi syndic d'Ecu-
blens, vient d'interpeller le Conseil
fédéral.

« Telro », qui a fait œuvre de pionnier
en créant une antenne collective à Re-
nens, offrit ensuite ses services à d'au-
tres communes qui voulaient également
constituer des réseaux locaux de télévi-
sion et recevoir de nouveaux program-
mes étrangers. Une antenne fut cons-
truite au Chaperon (Jura vaudois), pour
capter les signaux allemands et ensuite
les transcoder , notamment à l'intention
du futur réseau urbain de Lausanne. Un
réémetteur fut installé à Chalavornaire
(Chablais valaisan), pour retransmettre
six programmes de télévision et cinq
programmes d'ondes ultra-courtes fran-
çais et allemands, un autre près de Com-
bremont-le-Grand , dans le nord du can-
ton de Vaud.

Les communes valaisannes du Cha
biais, de Saint-Maurice à Saint-Gin

golph, sont ainsi ravitaillées par l'inter-
médiaire d'un télédistributeur. Des villes
comme Martigny, Aigle et Vevey,
auraient pu être alimentées à leur tour à
partir de Chalavornaire. D'autres com-
munes demandèrent les services de
« Telro » : la vallée de Joux et Penthalaz
s'intéressèrent au réémetteur de Renens ,
Lucens à celui de Combremont-le-
Grand. Ce dernier réémetteur aurait pu
atteindre aussi Sainte-Croix , Yverdon ,
Morat , Neuchâtel.

Or, depuis quelque temps, les PTT
créent un réseau parallèle Dôle-Mont-
Pèlerin-Ravoire , ce qui a pour consé-
quence d'empêcher tout développement
du réseau déjà mis en place par la so-
ciété intercommunale de Renens. Alors
que la Suisse romande est déjà suffisam-
ment desservie par « Telro », les PTT
ont prévu la construction d'une tour au
Gibloux. Pourquoi les PTT n 'ont-ils pas
accepté une collaboration avec « Tel-
ro », demande M. Teuscher. En décidant
de bloquer le développement de « Tel-
ro » et de créer pour leur propre compte
un réseau national de liaisons d'anten-
nes collectives, les PTT « nationalisent »
en quelque sorte le réseau romand de
« Telro », affirme le conseiller national
vaudois .

Conseils européens de la recherche médicale
FACE AUX PROBLÈMES ÉTHIQUES ET JURIDIQUES

titjue-exwérimentale deH'Académie suiss

Réunis pour une séance de travail d'un jour, à Berne, les représentants de 12
conseils européens de la recherche médicale (European Médical Research Councils
EMRC) ont abordé deux questions d'un grand intérêt non seulement pour la com-
munauté scientifique, mais aussi pour le public en général. Il s'agit de questions
d'ordre éthique et juridique en rapport avec la recherche médicale d'une part, des
dangers potentiels résultant d'expériences scientifiques dans le domaine de la
manipulation génétique d'autre part. La séance était présidée par le professeur E.
R. Weibel, qui est un des deux membres du Conseil de la recherche du Fonds
national suisse à faire partie des EMRC.

La vérification des résultats obtenus par
la recherche médicale ainsi que le bien-être
général des malades exige que, de plus en
plus fréquemment , des expériences scienti-
fiques soient faites sur l'homme. Se référant
à la déclaration d'Helsinki , dont les recom-
mandations ont été élaborées afin de
réduire à un minimum les facteurs de risque
et de protéger les personnes se prêtant à de
telles expériences, les EMRC ont formulé
les recommandations suivantes :
- Toutes les universités et institutions dans

lesquelles de telles expériences sont pra-
tiquées devraient être dotées d'une
commission éthique composée de méde-
cins et de représentants d'autres disci-
plines. Le Fonds national suisse fera

appel à ces commissions pour l'apprécia-
tion des requêtes en médecine clini que
qui lui seront soumises à l'avenir.

- Une commission consultative veillerait à
ce que les directives des commissions
éthiques ne varient pas d'un cas à l'autre.
I! est prévu qu 'en Suisse elle serait affi-
liée à l'académie des sciences médicales
qui , en 1970 déjà , a élaboré des directives
dans ce domaine.
La transmission d'informations généti-

ques d'une cellule donnée à une cellule de
nature différente a été rendue possible grâ-
ce aux progrès de la biologie moléculaire.
La ¦¦ manipulation génétique » peut ainsi
créer des organismes avec des propriétés
nouvelles.

Bien que ces expériences soient du plus
grand intérêt théorique et pratique , elles ne

sont pas dénuées de tout danger. Les hom-
mes de science s'en sont aperçus à temps et
des directives de sécurité ont été élaborées
tant en Grande-Bretagne qu 'aux Etats-Unis.

La Fondation européenne de la science
(FES) a, quant à elle, recommandé à ses
membres d'adopte r, en un premier temps,
les directives britanni ques. La Suisse estime
cependant que les recommandations améri-
caines permettront de garantir la sécurité
des chercheurs et de la population avec un
moindre effort administratif. Sur proposi-
tion des délégués suisses, les EMRC ont dé-
cidé de suggérer à la FES qu 'elle invite ses
membres à opter pour la solution anglaise
ou américaine. Les EMRC recommandent
en outre que des commissions nationales
chargées d'enregistrer , de surveiller et, le
cas échéant, d'interdire de telles expérien-
ces soient créées. La commission de eéné-

des sciences médicales, créée en 1975, s'oc-
cupe depuis peu de l'enregistrement de tel-
les expériences.

Le Fonds national suisse exigera , lors de
l'examen de projets de recherche compre-
nant des expériences de manipulation géné-
tique , que les requérants livrent une des-
cription détaillée des mesures de sécurité
envisagées.Etat de Genève

Aggravation du déficit
GENÈVE. - Les comptes d'Etat 1976 révè-
lent une aggravation du déficit , bud geté à
103,2 millions, de plus de 21 millions de
francs, a indi qué hier à la presse M. Jean
Babel , chef du Département cantonal ge-
nevois des finances et contributions publi-
ques. La moins-value sur les recettes, qui
ont atteint un milliard 588 millions , a été de
23,5 millions. Les dépenses ont atteint un
milliard 712 millions (- 2,38 millions).

Mesures pascales
pour le transport des voitures

^^^^ Ĥ^ Ĥ^ Ĥ^ Ĥ

Chaque année, quinze jours avant notre
grande manifestation commerciale , le di-
recteur général , D' Walthard , et son difèle
chef de presse, D' Trottmann , prennent le
bâton du pèleri n et s'en vont expliquer en
Suisse romande comme outre-Gothard et en
Suisse alémanique l'importance et les parti-
cularités de l'énorm e panorama économi-

que de notre pays et de la non moins impor-
tante 5r Foire européenne de l'horlogerie et
de la bijouterie. Ce qui frappe dans l'exposé
réellemen t passionnant de M. Walthard ,
c'est la clarté des idées, la ligne de conduite ,
son admirable motivation et surtout l'objec-
tif vers lequel tendent ses efforts. Participa-
tion plus nombreuse d'exposants et de pays
représentés, nouvelles dispositions intérieu-
res, originalité accrue des stands. Nous par-
lerons de tout cela le jour de l'inauguration ,
le 16 avri l prochain.

Nous ne sommes plus que trois journa-
listes à avoir vécu et raconté les 60 éditions
précédentes du plus puissant moyen de pro-

BERNE. - Pendant les fêtes de Pâques, di-
verses mesures sont prévues pour accélérer
les transports d'automobiles à travers les
tunnels du Saint-Gothard, du Loetschberg
et du Simplon. Au Gothard, les trains d'au-
tomobiles circulent le jour à la cadence de
15 à 20 minutes. Dans la nuit de mercredi 6
à jeudi 7 avril ainsi que de jeudi 7 à Ven-
dredi-Saint 8 avril le service ne subira pas
d'interruption. Pendant les heures de fort
trafic, des guichets seront ouverts sur les
routes d'accès à Amsteg (à l'entrée de l'au-
toroute) et à Ambri-Piotta.

pagande de notre activité commerciale el
artisti que. L'arrivée à la direction du D1
Walthard comprend un nouvel élan et cela
contrairement à toutes les foires étrangères ,
sans subventions gouvernementales ni aide
extérieure.

Voici les grandes lignes autant de l' une
que de l'autre de ces manifestations paral-

lèles : regroupement des secteurs , intensifi-
cation des expositions thématiques donl
seize couvrant les domaines les plus divers
seront présentées, attention particulière en-
vers les droits de la femme, de la jeunesse,
des mouvements artisanaux , place dans des
cas bien déterminés à la production étran-
gère. De plus, il est tenu largement compte
autant du maintien des réussites du passé
que des initiatives de la génération mon-
tante. Il y aura une intense mise en valeur
des produits qui ont déjà fait leurs preuves
et place sera largement réservée aux pro-
duits les plus récents. Lieu de rencontres
idéal entre hommes d'affaires suisses et

Des trains d'automobiles supplémentaires
sont aussi prévus au Loetschberg. Durant
les heures de pointe, les trains d'automo-
biles se succéderont à la cadence de 20 mi-
nutes entre Kandersteg et Goppenstein. Le
nombre des trains d'automobiles sera aussi
augmenté sur le parcours Kandersteg -
Brigue. En outre, des trains directs Kander-
steg - Iselle mis en marche les 7 et 8 avril
éviteront le transbordement des automobi-
les à Brigue. Au Simplon, entre Brigue et
Iselle, les trains d'automobiles circuleront
toute la journée à la cadence de 30 minutes.

hommes d'affaires étrangers , tout comme
entre Suisses eux-mêmes selon l'adage qui
sert de leitmotiv à la Foire de 1977 :
« Portes ouvertes pour la Suisse sur le mon-
de entier ». Tout cela en conservant un de
nos principes les plus judicieux : le libéra-
lisme qui évite tout protectionn isme, mais
se montre ouvert aux idées et aux besoins
de l'heure . Il sera fait une grande place au
tourisme suisse et à celui de l'étranger , pour
autant qu 'il y ait réciprocité. Quels seront
les résultats ?

Un probant , superbe exemple en 1976 :
80 000 visiteurs professionnels étrangers ont
brassé pour deux milliards de francs suisses
d'affaires qu 'ils ont faites ou nouées à la 4'
Foire européenne de l'horlogerie et de la
bijouterie , l'année dernière. Ce chiffre est
une sensation. Il faut que tous les Confé-
dérés comprennent qu 'il s'agit d'un effort
national entrepris il y a plus d' un demi-
siècle à Bâle. Car , étant donné la concur-
rence intense que font à la nôtre les autres
foires de notre continent , surtout en Alle-
magne et en Italie , c'est véritablement de la
défense économique générale de notre pays
qu 'il s'agit.

Dérapage
sur un passage a niveau
à l'arrivée d'un train :

gros dégâts
MOUTIER. - A la suite d'un dérapage, un
automobiliste a dû abandonner son véhi-
cule, après avoir vainement tenté de le dé-
gager, sur le passage à niveau « Sous-Rai-
meux » à Moutier. Les barrières se fermant ,
l'automobiliste a encore tenté d'avertir le
mécanicien du train de 16 h. 16, qui n'a ce-
pendant pas pu freiner le convoi à temps.
La voiture a été traînée sur 75 mètres. Elle
est hors d'usage. Les dégâts matériels attei-
gnent 20 000 francs , mais il n 'y a pas de
blessé.

Premier festival international
du film pour la jeunesse

à Lausanne
LAUSANNE. - Le premier festiva l interna-
tional du film pour l'enfance et la jeunesse
se tiendra du 23 au 27 mai prochain au
palais de Beaulieu , à Lausanne , à l'occasion
du Salon international de l'enfance et de la
jeunesse (KID). Une commission de sélec-
tion choisira en avril les meilleurs films , qui
seront projetés en mai.

Le comité d'organisation , que préside M.
Jean-Pasca l Delamuraz , syndic de Lausan-
ne, a annoncé hier que le comité d'honneur
du festival serait présidé par Sir Charlie
Chaplin (il mettra à disposition son film
« The Kid ») et comprendra notamment le
conseiller fédéral Hans Huerliman , un jury
international décernera un grand prix de
3000 francs et des prix spéciaux. Un prix
sera aussi attribué par un jury de jeune s.

Le festival est placé sous l'égide de
PUNICEF , de la conférence des chefs des
Départements cantonaux de l'instruction
publique et de l'Office fédéral des affaires
culturelles.

Portier d'hôtel agressé
FRIBOURG. - Le portier de nuit d'un hôtel
situé près de la gare de Fribourg a été con-
traint par deux individus , dont un le mena-
çait d'un couteau à cran d'arrêt , de remettre
son trousseau de clés. Ils l'ont enfermé dans
un local près de la réception avant de fouil-
ler divers meubles et d'en fracturer deux. Us
ont réussi à emporter un montant de 600
francs.

GOTHARD - LOETSCHBERG - SIMPLON
Enfin, les billets peuvent être achetés
d'avance auprès des agences du TCS et de
l'ACS ainsi que dans les gares importantes.
Un dépliant contenant l'horaire complet et
tous les renseignements utiles peut d'ail-
leurs être obtenu auprès de ces différents
services.

NEUCHATEL. - Samedi 2 avril et diman-
che 3 avril, le peuple neuchâtelois renouvè-
lera pour quatre ans ses autorités législati-
ves et executives ; 293 candidats briguent
les 115 sièges du Grand Conseil, tandis que
six candidats se disputent les cinq fauteuils
du Conseil d'Etat, occupés par trois repré-
sentants des partis bourgeois (MM. J. Bé-
guin, PPN, C. Grosjean, rad., F. Jeanneret,
lib.) et deux socialistes, MM. R. Meylan et
R. Schlaeppy. En ce qui concerne le Conseil
d'Etat, l'élection ne présente pas cette année
un caractère très passionnant : seule la can-
didature popiste du D' Jean-Pierre Dubois
empêche en fait une élection tacite. A part
M. Carlos Grosjean qui se retire après
12 ans d'activité gouvernementale, tous les
anciens se représentent. Pour succéder à M.
Grosjean, le parti radical présente la candi-
dature de M. André Brandi, 51 ans, avocat
et notaire à La Chaux-de-Fonds.

Le Grand Conseil se compose actuelle-
ment de 35 radicaux , 26 libéraux , 7 PPN
(parti progressiste national , droite à l'ori-
gine paysanne des districts du Locle et de
La Chaux-de-Fonds), 41 socialistes et 6 po-
pistes. Les partis bourgeois ont conclu des
apparentements dans certains districts , tan-

dis que socialistes et communistes s'en vont
seuls au combat. Outre les partis déjà nom-
més, l'Alliance des indépendants présente
une liste record de 21 candidats dans le seul
district de La Chaux-de-Fonds. Les indé-
pendants sont parvenus l'an passé, lors des
élections communales, à placer cinq repré-
sentants au Législatif chaux-de-fonnier. Le
dernier recensement de la population a
apporté une modification dans la réparti-
tion des sièges entre districts , celui de Bou-
dry en gagnant un aux dépens de celui de

La Chaux-de-Fonds, qui en perd un. La
modération d'une campagne électorale, do-
minée par les thèmes économiques, l'espèce
d'indifférence du public, à son égard , ne
sauraient faire oublier l'importance de cette
élection. Tous les partis s'accordent à re-
connaître la nécessité et l'urgence d'une po-
liti que de diversification industrielle, seule

capable d'endiguer la perte des emplois
(12 000 en quatre ans), partant l'hémorragie
démographique (moins 6000 habitants en
deux ans pour une population de quel que
160 000 habitants). Les emplois que l'horlo-
gerie ne pourra plus assurer, même quand
sa reconversion technologique sera faite , il
faudra que les autorités s'efforcent de les
procurer dans d'autres secteurs économi-
ques, à développer ou à créer. Les choix for-
mulés pendant les quatre années qui vien-
nent engageront le canton de Neuchâtel
pour beaucoup plus longtemps.

Les dernières consultations , depuis 1969,
ont en fait révélé un électora l stable dans
ses choix. Cette constatation s'est confirmée
l'an passé lors des élections communales :
les difficultés économiques ne semblent pas
avoir incité les Neuchâtelois à redéfinir
leurs options politi ques de façon fondamen-
tale.

Le retour de l'hiver
La bise à plus de 100 km/h

à Genève
GENÈVE. - Une bise soufflant à plus de
100 km/h a entraîné hier à Genève plus de
70 interventions des sapeurs-pompiers et
plus de 30 de la part des garde-ports , à la
suite de chutes d'arbres, de panneaux
publicitaires , d'antennes TV, de bateaux
arrachés à leurs amarres, etc. Par ailleurs,
un train venant de Bâle a dû freiner éner-
giquement , peu avant 13 heures, à la hau-
teur de Prégny, un arbre venant de tomber
sur la ligne. La locomotive a heurté le tronc
qui a éclaté et des débris de l'arbre ont brisé
quelques vitres, mais personne n 'a été
blessé et la locomotive n'a pas déraillé , mais
pris uniquement quelque reta rd sur l'ho-
raire. Enfin une vaste tente abritant les che-
vaux qui partici pent au concours hippique
international de Genève a dû être évacuée,
ayant été endommagée en plusieurs en-
droits sous l'effet de la bise.

Routes vaudoises coupées
LAUSANNE. - La neige a fait sa réappari-
tion sur le pays de Vaud et la bise, soufflant
en rafales, a accumulé des congères dans
plusieurs régions. C'est ainsi que les routes
cantonales Lausanne-Yverdon , entre Vil-
lars-le-Terroir et Essertines, et Lausanne -
Oron, entre La Claie-aux-Moines et Savi-
gny, endroits particulièrement exposés, ont
été momentanément coupées hier dès
10 heures.

Le Tessin touché
LUGANO. - Dès hier matin , la neige est
tombée jusqu 'en plaine au Tessin. Ces pré-
cipitations étaient accompagnées de violen-
tes rafales de vent et d'orages. Près de
20 cm de neige sont tombés dans certaines
régions du Haut-Tessin. On a signalé des
températures de moins 7 degrés.

Apres la suppression constitutionnelle
du «peuple jurassien »

... _ .. _ —n

Le groupe Bélier à Luxembourg
Pour répondre à la décision du Parlement

bernois de supprimer dans l'article 1" de la
Constitution cantonale la mention du peu-
ple jurassien , le groupe Bélier autonomiste
a déplacé une vingtaine de ses membres,

hier , à Luxembourg.
Les jeunes jurassiens se sont rendus au

siège de l'ambassade de Suisse dans cette
ville où ils ont remis une lettre dans laquelle
ils s'élèvent contre le silence du Conseil
fédéral devant le nouveau coup porté aux
jurassiens. La lettre ajoute que notre pays
se targue souvent de favoriser le respect des
minorités selon les déclarations officielles.
Il n 'en est rien , en réalité , comme le prouve
la décision bernoise. La lettre rejette la res-
ponsabilité de la suppression constitution-
nelle du peuple jurassien sur la Suisse et
précise que ce nouveau coup, au lieu de
freiner la réunification du Jura , ne fera que
hâter celle-ci.

La remise de la lettre s'est effectuée sans
incidents. L'ambassadeur Thévenaz étant
actuellement en clinique, c'est son chance-
lier, le Jurassien Paul Billieux , qui a pri s
réception du pli et a promis de le transmet-
tre à qui de droit.

Simultanément , le Bélier a remis au Par-
lement européen siégeant dans là capitale
du Grand-Duché une lettre qui fait l'histo-'
rique du Jura depuis son annexion à Berne
en 1815 jusqu 'au retour des districts méri-
dionaux dans le canton de Berne, en 1975.
La lettre en appelle ensuite au respect des
droits de l'homme et des peuples pour les-
quels lutte le Parlement européen et qui ,
dans l'histoire du Jura , sont gravement bat-
tus en brèche.

La signification politique de la démarche
du Bélier n'est pas très grande. S'adresser
au Parlement européen ne revêt aucune
valeur particulière, ce qui n 'était pas le cas
de démarches antérieures faites au Conseil
de l'Europe, à Strasbourg, par exemple ,
dont la Suisse fait partie. Le déplacement à
Luxembourg est donc un coup d'éclat qui
restera sans lendemain...

Réactions
dans le Jura bernois

Les réactions au vote de Berne sont dia-
métralement opposées dans le Jura bernois.

Au nom de Force démocratique , M. Staehli
se félicite de la décision et relève que , lors
des discussions préliminaires , les Jurassiens
ont rencontré compréhension et franchise
auprès du Gouvernement bernois. Il n'en
est rien, pense, pour sa part , le chef des
autonomistes , M. Alain Charpilloz. Les
Jurassiens du Sud n'obtiennent que des
droits de propositions et de préavis , donc
aucun pouvoir de décision. Il n 'existe plus
en tant que peuple reconnu. Cette décision
sera lourde de conséquences. Elle fournit
un nouvel argument aux autonomistes qui
constatent que, puisqu 'ils ne sont plus rien
dans le canton de Berne, il leur reste tout
simplement à s'en séparer.

V. G.



«On y va, on y va» dit le commandant de la KLM
IL N'AVAIT PAS L AUTORISATION DE DÉCOLLER !
Le pilote du Boeing de la Panam a tenté d'éviter la collision
SANTA CRUZ (ATS/AFP/Reuter). - Le Boelng-747 de la KLM avait démarré pour décoller avant d'avoir deux équipes médicales composées de trois
reçu le feu vert final de la tour de contrôle de l'aéroport de Los Rodéos, a révélé hier le chef de l'équipe ««*?*? e« «r0is '"''"mères de l armée
d'enquêteurs néerlandais sur la catastrophe de Santa Cruz. M. F. A. Van Reysem a ajouté que amenca,ne-
l'enreglstrement des communications entre la tour de contrôle et les deux avions géants prouve que le Boelng-747 DEUX CENTS CORPS

de la Panam était encore sur la piste, alors qu'il se mettait en position de départ, après l'appareil néerlandais. DEJA EMBAUMES

De son côté, M. Juan Llnares, directeur adjoint de l'aéroport, a également Indiqué aux journalistes que le Boeing Pendan, ce temps dans un vaste hangar
néerlandais avait amorcé son décollage sans permission. La bande enregistreuse montre qu'il avait seulement
été mis en stand-by (en attente), a-t-ll dit. M. Van Reysem a déclaré, au cours d'une conférence de
presse, que l'appareil américain avait fait une embardée sur le bord herbeux de la piste pour tenter d'éviter
le choc avec le Boeing néerlandais qui l'a percuté sous un angle de 45 degrés.

« Il semble s'être passé ceci : l'avion de la
KLM a reçu le feu vert préliminaire du con-
trôleur du trafic aérien, donnant au pilote
toutes les informations nécessaires pour la
première partie de son vol. Lt commandant
de bord néerlandais a alors répété ses ins-
tructions. Normalement, on 'oil attendre un
deuxième feu vert avant de décoller. » Mais,
a ajouté le chef du' groupe d'enquête néer-
landais, le Boeing de la KLM n'a pas suivi
la procédure normale, le pilote a simple-
ment annoncé qu'il décollait en disant :
« On y va, on y va. »

LE RÉFLEXE DU CAPITAINE GRUBBS

Il est clair que le pilote du Boeing de la
Panam, le capitaine Victor Grubbs, l'a en-
tendu car il a interrompu la communication
entre la tour de contrôle et l'avion néerlan-
dais pour avertir qu'il se trouvait encore sur
la piste.

La visibilité devant l'avion américain ne
dépassait pas 300 mètres à cause de la bru-
me. Mais le pilote avait compris que l'appa-
reil de la KLM était parti pour décoller.

Les journalistes lui ayant alors demandé
s'il fallait en déduire que l'appareil de la
KLM était responsable de la catastrophe,
qui a coûté la vie à 570 personnes, M. Van
Reysem a répondu qu'il était impossible de
le dire, soulignant que plusieurs points res-
tent douteux.

LOS ANGELES (ATS/AFP/Reuter). - La
49e cérémonie des Oscars de l'Aca-
démie des arts et des sciences cinématogra-
phiques s'est ouverte lundi soir au Music
Center de Los Angeles.

Comme chaque année , de nombreuses
célébrités de l'écran sont venues y assister
dans la salle du pavillon Dorothy Chandler ,
réservée pour l'occasion. A l' exception de
Laurence Olivier , qui se trouve en Angle-
terre, tous les acteurs sélectionnés pour un
Oscar ont fait le déplacement.

L'Oscar de la meilleure actrice a été attri-
buée à Paye Dunaway pour son interpréta-
tion dans Network.

L'actrice avait déjà été sélectionnée pour
un Oscar en 1967 (Bannie an Clyde) et en
1974 (Chinatown).

L'Oscar du meilleur acteur a été décerné
à Peter Finch , pour son interp rétation dans
Network.

Peter Finch , décédé en janvier dernier , est

HYPOTHÈSES

Les termes dans lesquels les instructions
de la tour de contrôle ont été transmises au
pilote ont pu prêter à confusion. Il est possi-
ble également qu'une partie du message ait
été inaudible, a ajouté l'enquêteur néerlan-
dais.

Il a assuré qu'il était possible, bien qu'in-
habituel , de décoller sans attendre une
deuxième et finale autorisation.

Les autorités espagnoles avaient rejeté
pour leur part dès lundi toute responsabilité
dans l'accident. Le sous-secrétariat à l'avia-
tion civile avait déclaré : « Les hypothèses
d'un sabotage, d'une erreur de la tour de
contrôle, ou d'une interruption des commu-
nications entre celle-ci et les deux
Boeing-747 doivent être catégoriquement
exclues. »

LES PREMIERS SURVIVANTS
ONT QUITTÉ L'ILE

Les premiers survivants de la catastrophe
de Santa Cruz de Ténériffe ont quitté l'île
hier après-midi à bord d'un avion militaire
américain.

Un avion du type C I »  est arrivé hier à
Santa Cruz en provenance de Francfort
pour rapatrier les blessés américains plus
gravement atteints dans la collision
aérienne survenue dimanche dernier. Il a
décollé en fin d'après-midi à destination de

le premier acteur à avoir reçu un Oscar à
titre posthume. Sa veuve, au bord des lar-
mes, est venue remercier l'assistance.

L'Oscar du meilleur réalisateur a été at
tribué à John Avildsen pour Rocky. L'Oscar
était présenté par l'actrice française Jeanne
Moreau.

L'Oscar du meilleur film a été décerné à
Rocky, de John Avildsen , produit par Irwin
Winkler et Robert Chartoff.

L'Oscar du meilleur scénario original
directement écrit pour l'écra n a été attribué
à Network, pour le scénario de Padd y
Chayevsky.

L'Oscar du meilleur scénario adapté
d'une œuvre littéraire a été attribué à Les
hommes du président, pour le scénario de
William Goldman.

La coproduction franco-ivoirienne La
victoire en chantant a, de façon inattendue ,
remporté l'Oscar du meilleur film étranger.
U relate l' aventure d'un petit groupe de

Las Palmas où un quadri réacteur C-141 ,
d'évacuation médicale, conduira les survi-
vants au plus grand hôpital des Etats-Unis
spécialisé dans le traitement des brûlés :
l'hôpital Broocks, à San Antonio, Texas.

Une cinquantaine de personnes, dont
27 totalement immobilisées et transportées
en civières, ont été prises en charge par

colons isolés en Afrique , en 1915, qui ap-
prennent avec retard le déclenchement de la
guerre et se mettent à combattre les Alle-
mands par Noirs interposés, même une fois
l'armistice conclu.

Le metteur en scène de ce film , âgé de
33 ans, a auparavant réalisé près de quatre
cents court-métrages.

La presse américaine avait unanimement
loué La victoire en chantant. L'Oscar qu 'il
vient de recevoir n'en constitue pas moins
une surprise : les favoris dans la course du
meilleur film étranger étaient plutôt au
départ le film français Cousin, cousine, de
Jean-Charles Tacchela , ou Seven beauties,
de l'Italienne Lina Wertmuller.

• PÉKIN (ATS/AFP). - Un accord est in-
tervenu dans la haute hiérarchie du parti
communiste chinois sur le sort de l'ancien
vice-premier ministre Ten Hsiao-Ping,
a-t-on appris cette semaine à Pékin, de di-
verses sources diplomatiques informées.

• MOSCOU (ATS/AFP). - MM. Cyrus
Vance et Andrei Gromyko n'ont pas abord é
le problème des conversations soviéto-amé-
ricaines sur la limitation des armements
stratégiques (SALT) au cours de leur
deuxième journée d'entretiens, hier matin , à
Moscou, a annoncé le porte-parole du se-
crétaire d'Etat américain. M. Hodding Car-
ter, le porte-parole, s'est refusé à donnet
aux journalistes toute indication sur la te-
neur des conversations.

situé sur l'aéroport où ont été rangés les ca-
davres des victimes, des infirmières et des
médecins espagnols ont embaumé les corps
calcinés et souvent en état de décomposi-
tion des quelque 561 victimes hollandaises
et américaines et quelques belges et cana-
diennes.

Cette opération, pour laquelle on a fait
transporter quatre tonnes d'oxyde de zinc,
devrait se poursuivre, selon un médecin,
jusqu'à demain.

En fin de journée, hier, 200 corps avaient
déjà été ainsi préparés.

Londres fait échec à la CEE
I LE DÉSAPPOINTEMENT DES... «HUIT» I

BRUXELLES (CEE) (ATS/AFP). - En
raison de l'opposition britannique, les
ministres de l'agriculture des « Neuf »
ne sont pas parvenus à fixer les prix
agricoles pour la campagne 1977-1978
avant la date réglementaire du 1" avril.
Us ont été contraints après quatre jours
et une dernière séance de nuit, qui a
duré dix-neuf heures, de reporter la
suite de leurs discussions aux 25 et 26
avril à Luxembourg.

D'ici là, une faible partie des mesures
prévues entrera en vigueur dès le
1" avril. Il s'agit des augmentations de
prix justifiées par l'affaiblissement des
monnaies de trois pays. Elles seront de
3 % environ en France, 7 % en Irlande et
8 % en Italie.

Ces augmentations permettront de ré-
duire les montants compensatoires qui
subventionnent les importations et
taxent les exportations de ces trois pays
dans le domaine agricole.

Après cet échec retentissant , les huit
« adversaires » du Royaume-Uni ont
manifesté leur désappointement avec
une modération à laquelle la fatigue
n'était sans doute pas étrangère.

Le commissaire européen chargé de
l'agriculture, M. Finn Oiav Gundelach, a
résumé devant les journalistes les pro-
pos tenus par les huit ministres. Faisant
allusion au désaccord de dimanche sur
la pêche, il a déclaré : « Deux échecs
successifs en trois jours avec le même
pays laissent des traces psychologiques
regrettables ».

M. Christian Bonnet (France) après
avoir déclaré qu'il avait été prêt à accep-
ter le projet de compromis « sans en
changer un mot » s'est montré égale-
ment très réservé : « A partir du moment
où les responsabilités sont bien situées,
toute parole déplaisante serait dépla-

cée », a-t-il dit. M. Bonnet a cependant
ajouté qu'en trois ans d'activités à
Bruxelles, il n'avait jamais, auparavant,
constaté une telle « cohésion de roc »
des huit interlocuteurs du Royaume-
Uni.

La présentation du budget britannique
Pour que le pays revive ou que les travaillistes survivent ?
LONDRES (ATS/AFP). - Le leader du parti conservateur, M"" Margaret Thatcher, a critiqué vigoureusement
le projet de budget présenté hier après-midi à la Chambre des Communes par le chancelier de l'Echiquier,
M. Dennls Healey. Faisant allusion à l'aide internationale accordée à la Grande-Bretagne, elle s'est
écriée : « C'est un budget du Fonds monétaire International. Ce n'est pas un budget pour que la
Grande-Bretagne revive, c'est un budget pour que le gouvernement travailliste survive. M"* Thatcher a fait
remarquer d'autre part que tout dépendait, selon M. Healey, d'une
« Je mets le chancelier au défi de nous expliquer en quoi cela consiste », a

Les mesures budgétaires annoncées hier
aux Communes par le chancelier de l'Echi-
quier , M. Dennis Healey, pour mener à bien
le programme d'assainissement de l'écono-
mie britanni que , comprennent :
- Réduction de 1,5 milliard de livres (6 mil-
liards de francs) de l'impôt sur le revenu
(un peu moins de 10 % en moyenne) dont
un demi-milliard immédiatement et un mil-
liard dépendant de l'acceptation par les syn-
dicats d'une année supplémentaire de
modération salariale.
- Renforcement des restrictions sur les em-
prunts de sterling effectués par les filiales
britanniques de compagnies étrangè res (en
vue de favoriser les importations de capi-
taux aux fins d'investissement).
- Renfo rcement du contrôle des prix. Outre
les restrictions en vi gueur sur les marges bé-

néficiaires des fabricants et détaillants , le
gouvernement pourra dorénavant « geler »
pour des périodes allant jusqu 'à un an les
prix dont les hausses lui paraissent injusti-
fiées.
- De nouvelles subventions pour permett re
aux employeurs de garder du personnel de-
venant temporairement surnuméraire : leur
coût étalé sur deux ans atteindra 214 mil-
lions de livres.
- Le déblocage de 100 millions de livres de
crédit pour venir en aide à l'industrie du bâ-
timent en favorisant la construction dans les
centres urbains.
- Majoration de 5 pence par gallon (13,3 %)
de la taxe sur l'essence et les autres carbu-
rants routiers.
- Relèvement de 40 à 50 livres (25 %) du
coût de la vignette automobile.

politique des salaires satisfaisante
t-elle dit.

- Relèvement de 4 pence par paquet (envi-
ron 10 %) de la taxe sur les cigarettes : l'im-
pôt sur le tabac à pipe reste par contre in-
changé.
- La TVA est maintenue à 8 %. Les droits
sur les vins, spiritueux et bières sont aussi in-
changés , de même que l'impôt sur les béné-
fices des sociétés (52 % pour les moyennes
et grandes entreprises et 42 % pour les
petites).
- L'abattement à la base pour les bénéfices
des entreprises est relevé de 50 000 à 65 000
livres.
- Relèvement de 70 livres (10 %) de l'abat-
tement à la base sur les revenus des céliba-
taires , de 140 livres (13 %) sur ceux des cou-
ples, et de 7 % sur ceux des retraités , ces
mesures devant exonérer de l'impôt sur le
revenu 845 000 petits contribuables.

- Le taux de base de l'impôt sur le revenu
est abaissé de 35 à 33 %, sous réserve du re-
nouvellement pour une troisième année de
la politi que contractuelle des salaires.

Relèvement de 5000 à 6000 livres par an
du seuil d'imposition des revenus au taux
de base, avec relèvement correspondant des
seuils aux échelons supérieurs d'imposition.

- Diverses concessions fiscales en fa veur
des résidents britanni ques travaillant tem-
porairement à l'étranger (exportateurs , em-
ployés envoyés à l'étranger par les fi rm es
britanniques pour exécuter des travaux ,
etc.).
- Les réductions d'impôts directs totalise-
ront 2250 millions pour une année entière
sous réserve du renouvellement de la poli-
tique contractuelle et la réduction de l'im-
position des personnes équivaudra à une
augmentation de salaires de 4,5% en
moyenne.

- Le relèvement des contributions indirec-
tes rapportera à l'Etat 740 millions par an et
se traduira par une hausse de 1 % du coût
de la vie.

Le deuxième gouvernement Barre connu ce soir

PARIS (ATS/AFP). - M. Raymond Barre a annoncé hier matin qu'il soumettrait aujourd'hui
en fin d'après-midi au président de la République ses propositions concernant la formation
du nouveau Gouvernement français, dont l'a

M. Barre , qui a fait cette déclaration à
l'issue d'un entretien au palais de l'El ysée
avec le président de la Républi ques ajouté
que le conseil des ministres , qui se tient ha-
bituellement le mercredi , se réunirait
demain matin.

Avant son entrevue avec M. Giscard
d'Estaing, M. Barre avait consacré le début
de la matinée aux premières consultations
politiques - surtout par téléphone - en vue
de la formation de sa future équipe ministé-
rielle.

charge M. Valéry Giscard d'Estaing.
M. Barre s'est entretenu avec le président

de la République pendant plus d'une heure
hier matin.

« Le président de la Républi que m'a con-

firmé les orientations qu 'il a exposées lui-
même à la nation lundi soir », a déclaré M.
Barre à sa sortie de l'Elysée.

« Il s'agit d'abord de poursuivre le redres-
sement économique et financier , et je ne se-
rais pas là si telle n 'était point l'orientation
principale de l'action gouvernementale. »

M. Barre a déclaré que le nouveau
gouvernement comportera 15 ministres , y
compris le premier ministre qui sera égale-
ment ministre de l'économie et des finances.

Les secrétaires d'Etat seront nommés
ultérieurement, a déclaré M. Barre, dont le
gouvernement comprendra donc trois mi-
nistres de moins que le précédent.

Le premier ministre a d'autre part
déclaré que son nouveau gouvernement
mettra au point « un programme d'action
qui ne soit pas démagogique ».

« Ce ne sera pas comme on le dit ici ou là
un gouvernement de techniciens , a-t-il
ajouté. Ce sera un gouvernement d'hommes
choisis en fonction de leurs capacités et dé-
cidés à mener l'action qui est nécessaire
pour que les Français ne fassent pas le
choix dangereux dont le président de la Ré-
publique a parlé lundi soir.»

CHIRAC : PAS DE COMMENTAIRE
Hier le président de la Républi que fran-

çaise a également reçu M. Jacques Chirac.
Le nouveau maire de Paris a rencontré , en-
suite , dans l'après-midi M. Raymond Barre.
Mais à la sortie de l'Elysée, comme à la sor-
tie de Matignon , M. Chirac s'est refusé à
toute déclaration.

On saura ce soir probablement , lors de la
présentation du nouveau gouvernement , si
le fameux « pacte de la majorité » a été scel-
lé entre les trois hommes.

De Vathaire
jugé aujourd'hui

PARIS (ATS/AFP). - Hervé de Vathaire,
l'ancien directeur financier du magnat fran-
çais de l'aéronautique Marcel Dassault, ré-
pondra aujourd'hui devant un tribunal pari-
sien d'une accusation d'escroquerie. L'af-
faire remonte au 6 juillet 1976. De Vathaire,
qui avait toute la confiance de Marcel Das-
sault, avait « prélevé » huit millions de
francs (environ 4 millions de francs suis-
ses), sur le compte de son patron. Il avait
par la suite déclaré avoir retiré cette fabu-
leuse somme pour récupérer un « dossier »
de photocopies prouvant « l'évasion fis-
cale » et un certain nombre d'opérations fi-
nancières et immobilières frauduleuses,
opérées au sein des sociétés du groupe
« Dassault ». Mais ni le dossier remis par M.
de Vathaire à l'aventurier Jean Kay, ni l'ar-
gent ne furent rendus, car Kay devait pren-
dre la fuite. Ce dernier sera jugé par défaut
ainsi que sa maîtresse.

Deux co-inculpes se trouveront aux cotes
de l'ancien directeur financier, son amie ac-
cusée de complicité d'escroquerie, et un
promoteur immobilier accusé de complicité
de recel d'escroquerie.

Le Canada a accordé cinq millions de
dollars pour aider les réfugiés libanais. Les
20 mois d'un conflit insensé ont chassé de
leurs maisons 1350 000 personnes. La
« noria » de violence a fait 80 000 tués ,
130 000 blessés et 3000 disparus. Des mu-
railles de haine séparent chrétiens et musul-
mans. Un moncea u de pertes matérielles.

Banques détruites ou dévalisées : pertes
totales , un milliard 500 millions de livres
sterling. Dans le centre de Beyrouth , 85 %
des hôtels ne sont que carcasses. 95 % des
bauges de luxe , des squelettes biscornus.

Perte : trois mille millions. Le port dévasté,
encore 3000 millions. 42 villages écrasés.
Des milliers d'adultes et d'enfants trauma-
tisés à jamais. La tolérance s'en est enfuie.
Des promesses d'aide à la reconstruction
sont venues de toutes parts. Aucune ne s'est
encore matérialisée car le Gouvernement li-
banais n'a pas installé d'administration ca-
pable de recevoir, de gérer et de distribuer
les fonds. Personne ne s'empresse car le
conflit demeure latent. Aucune solution
n 'appa raît pour l'instant et il n 'est toujours
point d'armée libanaise. Jacques Helle

Un compromis
pour Concorde?

ALBANY (Etat de New York) (ATS/
AFP). - Le gouverneur de l'Etat de New
York , M. Hugh Carey, étudie actuelle-
ment la possibilité d'accorder l'autorisa-
tion d'atterri r au supersonique franco-
britannique « Concorde » sur la base aé-
rienne de Stewart, à Newburgh, à en-
viron 90 km au nord de la ville de New
York.

Si cette solution était retenue, les pas-
sagers du « Concorde » pourraient être
transportés par hélicoptère de New-
burgh jusqu 'au centre de Manhattan où
l'héliport situé sur le toit de l'immeuble
de la Panam vient d'être rouvert au
trafic , a précisé le gouverneur au cours
d'une conférence de presse qu 'il a tenue
lundi à Albany, capitale de l'Etat de
New York.

M. Carey a déclaré qu 'il pensait à
cette solution depuis plusieurs semaines
et qu 'il en avait discuté avec divers res-
ponsables de la ville de New York.
« Nous ne sommes pas allés très loin ,
nous n'avons fait qu 'envisager cela », a
souligné le gouverneur de l'Eta t de New
York.




